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1, NOTRE LANGUE! 


tion missionnaire sera tenue à St-Boniface 


On étudie la possibilité des 


relations entre Rome-Moscou 


La presse a donné une grande importance au discours du Pape. M. Eden énon- 
ce les quatre principes qui règlent la politique étrangère de son pays. 
La Grande-Bretogne n'est plus maîtresse des mers. 


[Correspondant spécial de 
Pendant que tous les pays alliés, 
participer à la conférence internationale de San Francisco, 


OTTAWA 


par André LAFLECHE 


!’La Liberté et le Patriote] 


y compris le Canada, 
| 


se préparent à | 
opinion mondiale se tourne 


vers le Vatican à la suite des avertissements et des conseils que le chef suprême de l'Eglise 
a donnés, le dimanche de la Passion, en présence de quelque 50,000 personnes réunies sur 


la place Saint-Pierre. 


En Angleterre, aux Etats-Unis et au Canada, on a acccrdé de façon) 


générale une grande importance à ce discours du Pape, et la plupart des grands quotidiens 
en ont donné de substantiels résumés ou reproduit le texte au complet. C’est que Sa Sainteté 
D mmmmrmctammmimsemmmemintnnnee Mrrrcmemeniremsnetintentionernremnntentine 


lé pape Pie XII a fait écho aux 
inquiétudes du grand nombre et 
que, s'appuyant sur des textes 
des Saintes Ecritures, il a donné 
des conseils et fait des recom- 
mandations qu'aucun chrétien de 
bonne foi ne doit ignorer, 
aucune circonstance, à plus forte 


| raison au cours de la période dif- | 


ficile que traverse présentement | 
l'humanité, Nous donnons plus 
bas un compte rendu de ce dis- 
cours historique, 

Les relations entre Rome et 

Moscou 

Depuis quelque temps déjà, | 
est question de négociations re- 
latives à une entente éventuelle 
entre le gouvernement russe et 
le Vatican. D'après les uns, il 
aurait surtout été question d'a- 
bord de représentation diploma- 
tique réciproque, mais d'autres 


observateurs sont d'avis mainte- | 


nant qu'une entente, une sorte de 
modus vivendi doit être la condi- 
tion indispensable à toute reprise 
des relations diplomatiques en- 
tre Moscou et le Vatican, Le 
gouvernement russe devrait, 
croit-on, reconnaître par cette 
entente le droit du Vatican de 
s'occuper de questions religieuses 
et ecclésiastiques dans les ré- 
gions de l'est et du centre de 
l'Eur FO occupées à l'heure 


Pourparlers polonais 
obstrués par Lublin 


LONDRES — Les autorités an- 
glaises et américaines cherchent 
‘à rapprocher les chefs des deux| 
gouvernements polonais avec! 
l'espoir qu'ils forment un gou-| 
kvernement d'union qui serait re- | 
| présenté à la conférence de sé- 
icurité à San Francisco. 


lt On a déjà tenté des prépara-| 
pourparlers à Moscou 


tifs de 
wmais Londres et Washington 
semblent rencontrer des diffi- 
cultés dans 
. avec le groupe de Lublin. On a 
appris que le groupe de Lublin a 
exigé le droit de s'opposer à cer- 
ltains chefs polonais de Londres 
‘que Roosevelt et Churchill veu- 


:lent voir participer aux pourpar- | | 


lers. 

A Londres on semble fort en- 
snuyé de cette insistance du grou- | 
,pe de Lublin à s'opposer à cer-| 

tains chefs polon ais. 


Possibilité d' améliorer les 
relations avec le Vatican 


ROME Le Vatican attend la 
visite d'un autre homme qui, à 


l'exemple de M. Edward J. Flynn, | 
al aider à améliorer les re-| 


pourr 
‘lations entre la Russie et le Va- 
tican 


Il s'agit du patriarche de l'E- 


glise catholique romaine d'An-| 
tioche, le cardinal Ignatius Ga- 
br iel Tappouni. Il est très repré- 


atif l'Eglise orientale 
non dissidente, Il mettra le 
Saint-Père au courant de la si- 


Muation créée par le patronage 


sent dans 


en 


qu'apporte le Kremlin à l'Eglise 
orthodoxe russe dissidente, sous 
le patriarche Alexei 

j RCE RER LR: 
Nominations 


æcclésiastiques dans le 
diocèse de Winnipeg 


Par décision de $S, Exe, Mgr 
l'Archevèque, les nominations 
ecclésiastiques suivantes pren- 
dront effet le 8 avril: M. l'abbé 

t J. H. Mullaly, euré de l'Imma- 

culée Conception, devient curé 
«de St. Edward's; M, l'abbé J. 
; À. Webb, curé de St. Anthony's, 
. devient euré de l'Immaculée 
, Conception; M. l'abbé M, Coo- 
ney, curé de Russell, mainte- 
nant du personnel du Collège 
1 St-Paul, s'oceupera de St. An- 
ithony's. Monseigneur A.-D, 
Rhéaume, anciennement curé 
de St Edward's, se retirera à 
l'Acadèemie Ste-Marie, 


en! 


leurs négociations | 


actuelle par l'Armée rouge, En 
d'autres termes, le Vatican exi- 
|gerait qu'on lui reconnaisse le 
| droit de surveiller les intérêts 
| spirituels des millions de Catho- 
liques qui se trouvent en Po- 
logne, dans les Etats baltes et-en 
Hongrie, et peut-être aussi de 
ceux de Pologne et d'Autriche 
Et les Soviets ont libérés, La 
[Suite à la dixième page] 


Moscou prend la 
défense des Japonais 


LONDRES -—- La radio de Mos- 
cou, citant une déclaration d'un 
porte-parole du ministère des Af- 
faires étrangères, a dit ces jours 
derniers que les accusations de 
l'Espagne, à l'effet que les Nip- 
pons auraient commis des atro- 


| cités contre des nationaux espa- 
| gnols dans les Philippines, é- 


50e anniversaire de 
vie religieuse du 
P. d’Orsonnens, s.j. 


| MONTREAL-Le mardi 3 avril 
| prochain sera célébré le 50e anni- 
versaire d'entrée en religion du 
ÎR. P, Ivan d'Orsonnens, assistant- 
provincial de la compagnie de 
| Jésus. Le Père d'Orsonnens a 
rempli les fonctions d'assistant 
auprès de six provinciaux de cet- 
te communauté, 

Né le 21 avril 1875, il est le 
fils du colonel d'Odet d’Orson- 
nens, l’un des artisans de la for- 
mation de l’armée canadienne et 
| des animateurs des corps de ca- 
dets. Après ses études au collège 
Ste-Marie, il entra en mars 1895 
| dans la Compagnie de Jésus. Or- 
donné prêtre le 26 juillet 1998, 
il fit sa régence à Wikwenikong, 
[au collège de St-Bconiface et au 
collège Loyola. 

I1 fut assistant-provincial de 
1911 à 1913, recteur du noviciat 
let maître des novices de 1913 à | 
1918, assistant-provincial de 191 
à 1922, recteur du collège d’Ed- 
| mont on de 1922 à 1928, premier 
| recteur du collège Jean de Bré- 
| beuf de 1928 à 1932, de nouveau 
|assistant-provincial de 1932 à 

| date, 


Le calme est 
|complet en Grèce 


ATHENES — Un officier bri- 
| tannique a déclaré que les forces 
anglaises et grecques avaient oc- 
cupé toutes les sections de la 
Grèce et installé l'autorité civile 
| partout dans le pays. 


taient sans fondement et “ou- 
vertement dictées par des pres- 
sions américaines”. 

La semaine dernière, l'Espagne 
avait accusé les soldats japonais 
d'avoir frappé à mort des hom- 
mes, des femmes et des enfants 
espagnols à Manille, Madrid a 
ordonné à tous les représentants 
diplomatiques espagnols de ces- 
ser de représenter les intérêts du 
Japon dans tous les pays qui ont 
rompu leurs relations diplomati- 
ques avec ce pays. 


De Gaulle irait à 
San Francisco 


PARIS Certains rapports 
révèlent que le général de Gaulle 
présiderait lui-même la déléga- 
tion française à San Francisco le 
mois prochain; il assisterait du 
moins aux premières sessions de 
la conférence. On prête au gé- 
néral de Gaulle les paroles sui- 
vantes: “Je. ne puis dire ce que 
je ferai dans un mois d'ici”. 

Comme résultat des instances 
de la France, la Syrie et le Liban 
seraient aussi invités à la con- 
férence. 


Le fils de de Gaulle 
a été décoré 

PARIS — Le lieutenant Philip. 
pe de Gaulle, fils du général 
Charles de Gaulle, a été décoré 
de la Croix de Guerre, par le 
major-général Jacques Leclerc 
au cours d’une cérémonie mili- 
taire qui a eu lieu dans le village 
français de Berry. 


La propagande communiste 


WINNIPEG, MAN. r VENDREDI 30 MARS 1945 


BERTÉ-:PATRIOTE 


DIEU ET MON DROIT! 


La Liberté et le Patriote est membre de l'A.B.C. et de la C.W.N.A. 


LE PONT DE RAMAGEN S'ECROULE 


Le pont de En qui «a été HS par les Alliés s'est écroulé alors que les membres du 
corps des ingénieurs étaient à travailler à sa réparation. Plusieurs soldats alliés perdirent la vie 


à cette occasion. 


M. Phelps met en doute la validité 
de la Charte de la Baie d'Hudson 


M. L.-A. Marion prend la défense des Métis qui habitent la partie nord de la 


province. 
a besoin. 


La Saskatchewan n'a pas le nombre de médecins dont elle 


(Du correspondant spéciol de Le Liberté et le Potriote”’] 


REGINA--M. W. J. Patterson, chef de l'opposition, a critiqué le budget du présent 
gouvernement. Il pense, avec raison, que le moment est propice pour diminuer la dette. 
Les conditions, en Saskatchewan, sont très favorables. Au lieu de se livrer à la dépense 
et à toutes sortes d'expériences que devront défrayer non seulement les gens en moyen, 
mais encore la classe ordinaire des travailleurs, le gouvernement devrait, tandis que le 
temps est bon, faire des réserves pour diminuer la dette publique et prévoir les mauvai- 


ses années. Car la prospérité actuelle ne durera pas toujours. Pour obtenir les $6,000,000 
| additionnels, que 8e Propose 0 Ë a 


| dépenser le gouvernement, on au- 
ra recours aux taxes. Le peuple 
paiera ainsi les promesses électo- 
rales, Si l’agriculture présente- 
ment est en bonne posture, c'est 
dû au fait que les fermiers ne 
veulent pas contracter de nouvel- 
les dettes et qu'ils mettent leur 
argent en réserve pour les mau- 
vais jours. Le gouvernement de- 
vrait imiter cet exemple de pré- 
voyance et de sagesse. 


Le discours du budget est va- 
gue déclare Patterson, au sujet 
du programme d'industrialisa- 
tion C.C.F. Il se demande si la 
Saskatchewan aura une législa- 
tion ouvrière différente de celle 
des autres provinces, si les pla- 
cements individuels seront ta- 
xés, si la propriété privée mis] 


se continue au Canada 


L'argent souscrit au Canada pour venir en aide à la Russie servirait à alimenter 
la propagande communiste dans notre pays. 


devoir à personne. 


La propagande communiste au 


Canada se poursuit à fond del 
train. | 
Recueillis aux meilleures sour- | 

| 


ces, nos renseignements nous per- 
mettent d'affirmer qu’elle se con-| 
tin plus de vigueur que 
jamais, -être aussi avec plus 
jamais, 
l'argent est le nerf de 

la propagan 
plus drôle, c’est que ce sont 
pays qui en sont les victimes qui! 
en font les frais, 


ue avec 
peut 
de fonds que 


que 


s'il est vrai 
la 
Le | 


165 


guerre et de de 


Cu \1ada a souscrit plus d'un | 
: de dollars en secours à la| 
ussie, Lors de cette souscription, 
Vigilant Oeil n'a pas ménagé sa 
ise en garde, Cela a fait scan- 
le à l’époque: les plus hautes | 
autor es et même religieu- 
leur vigoureux coup 

le à cette campagne. Il est 
ijourd'hui, pour ce qui 

l du 


n 


ités civil 


+ 
t 


ses donn: ien 
d'épau 


rai qu 
1e 


ñ 


de l'Epi Lontet: canadien sur le pé- 
ril communiste et autres question 

importantes, reproduite dan 
l'Oeil du mois dernier, Les aver- 
tissements de notre propre revue 
t epuis 1 mps 


s 


sor confirmés d 


ipar les événements, En ‘#4 ben 


1943 — deux ans déjà! — nous a-| 
vions écrit: 

“Delsndaiane si notre ca- 
tholique province de Québec ne 
paye pas par sa souscription 
les frais de la propagande com- 
m te dans ses limites...” | 
utre part, dans le même ar-! 
nous citions M. Henri Bou- | 
, esprit clairvoyant, qui a- 

t dit au Plateau quelques jours | 
pl us tôt: 

“Son Eminence le cardinal | 
Villeneuve en annonçant sa 
souscription en faveur des Rus- 
ses, et M. Godbout également, | 
ont dit: Nous souscrivong pour 

[Suite à la cinquième page] | 


es 
ticie, 


| 


Les Alliés devront aider 
les peuples conquis 


WASHINGTON — Plus de cent 
millions de personnes attendent | 
des vivres des Alliés à la suite de! 
la libération de leur pays. Des! 
enquêtes menées par les services | 
de l'information britannique sur | 
ila situation mondiale des vivres] 


| 


[en sont venues à la conclusion | qui comprendra aussi les autres| 


‘que des millions d'autres vien-| 
| dront s'ajouter à la liste “parce| 
que plus les succès alliés aug- 
mentent, plus les problèmes de! 


toutes sories deviennent épi-| 
Î 


dans l’empire 
colonial français 


| bodge, Laos et Annam, a-t-il dit, 


La Russie ne veut rien 


Changements 


PARIS-—Paul Giaccobi, minis- 
tre français des Colonies, a an- 
noncé des changements constitu- 
tionnels importants dans les rela- 
|tions entre la France et les di- 
verses parties de son empire, | 


L'Indochine, lorsqu'elle sera li- 
| bérée, recevra l'autonomie poli- 
tique et économique au sein d’une 
fédération des cinq pays sui-| 
vants: Tonkin, Cochinchine, Cam- 


Des institutions parlementaires 
seront données à chaque pays et 
le gouvernement fédéral, qui se-| 
ra présidé par un gouverneur- | 
| général français, consistera de 
ministres choisis parmi les rési- 
dents français et lui seront res-| 
ponsables, ! 

On a l'intention d'intégrer cet- 
te nouvelle fédération indochi-| 
noise dans une “union française” 


| parties de l'empire français. 


En décembre 1944, 53 des 17 17,000 | 
Juifs canadiens enrôlés dans nos| 
forces armées avaient été décorés | 
pour bravoure au combat, 


expropriée, si l’industrie privée 
sera grevée de taxes. Autant de 
points d'interrogation qui n'ont 
rien de rassurant, 

Recherche de la publicité 

Il y a dix ministres dans le 
cabinet qui veulent se faire un 
nom, dit Patterson. M. Fines doit 
payer la publicité, c'est-à-dire 


fournir les fonds aux entreprises , 


que se propose chaque mins- 
tre, M. Fines, comme trésorier, 
adopte la méthode facile: aug- 


[Suite à la septième page] 


Pravda dans l'erreur 
encore une fois 


ROME -— Le journal d'action 
catholique “Quotidiano” a ré- 


| pondu fermement aux critiques 


de Ilya Ehrenburg publiées dans 
la “Pravda” contre les catholi- 
ques. Le journal communiste 
russe disait que “plusieurs catho- 
liques de l'Amérique du Nord’ 
s'étaient donné pour mission de 
“sauver” l'impérialisme  alle- 
mand. 

Le ‘“Quotidiano” déclare que 
l'impérialisme russe est autant 
à craindre que l'impérialisme al- 
lemand, car tous deux ont fait 
le “partage” de la Pologne de- 
puis 1939. “Mais les journalistes 
des régimes totalitaires sont tous | 
obligés de dire la moitié de la! 
vérité”. 


| L'ARGENTINE EST EN 


GUERRE AVEC L'AXE 


BUENOS-AIRES — Le gouver- 
nement de l'Argentine à déclaré 
la guerre à l’Axe. Le décret ar-| 
gentin affirme que l'Argentine 


Mgr À. Rheaume 
quitte la paroisse 
St. Edward’s 


Mgr A.-D, Rhéaume 


Mgr A.-D. Rhéaume, P.D. et| 
curé de la paroiïsse de St. Ed- 
|ward, a annoncé à ses parois- 
| siens dimanche dernier qu'il a- 
| vait demandé à 8. Exec. Mgr l’Ar-| 
| chevêque. d'être relevé de la, 
| direction de la paroisse pour| 
cause de santé. 

Mgr Rhéaume a été sérieuse- 
| ment malade durant les trois| 
| dernières années. Au mois de! 
décembre dernier il revint à sa! 
paroisse après un repos de plu-| 
lsieurs mois. Cependant, après | 


| déclare la guerre au Japon à|avoir vainement tenté de de- | gouvernement 


S. Exec. Mgr Georges Ca 


MIX: CINQ SOUS 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


bana annonce dans sa lettre 


pastorale de Pâques que cet événement marquera le cente- 


naire de l'arrivée des Oblats d 


ans l'Ouest. 


AU CLERGÉ DIOCÉSAIN ET RÉGULIER, AUX COMMUNAUTÉS 


RELIGIEUSES ET À TOU 


SALUT ET BÉNÉDICTION 


Nos TRÈS CHERS FRÈRES, 

Le 
des fêtes religieuses le centenaire 
quatre premières Soeurs Grises. 


$S LES FIDÈLES DU DIOCÈSE, 

EN NOTRE-SEIGNEUR. 

Archevêché de Saint-Boniface, 
le 16 mars 1945, 


diocèse de Saint-Boniface célébrait l'an dernier ts 


e de l'arrivée dans l'Ouest des 
Nos annales diocésaines enre- 


gistrent encore cette année un anniversaire non moins glorieux. 
Le 24 juin 1845, s'embarquaient à Montréal le Père Aubert 
ct le Frère Taché, les deux premiers Oblats, envoyés ici par 
leur fondateur, S. Exc. Rév.me Mgr de Mazenod, à la demande 
de S. Exc. Rév.me Mgr Provencher, un des fondateurs de la 
Propagation de la Foi au Canada. Deux mois plus tard, le 25 
août, ces deux voyageurs débarquaient sur les bords de la Ri- 


vière-Rouge. 
“Le vieil évêque, écrivait 


en 1918 $. Exc. Rév.me Mgr 


Béliveau, courbé sous le fardeau des infirmités plus encore que 


sous celui des ans put alors en 
l'avenir de ses missions était sa 


tonner son ‘‘Nune Dimittis''; 


uvé,”” 


“Combien il nous est doux, à nous humble successeur du 


premier évêque de Saint-Bonif 


ace, de reconnaître hautement 


le mérite de la Congrégation des Oblats de Marie Immaculée 
dans le développement donné à l'oeuvre de Mgr Provencher! 
Si ce grand évêque fut vraiment le fondateur de notre Eglise 
on peut affirmer sans crainte et il faut le proclamer en toute 


justice, que les Oblats ont parta 
les honneurs de cette fondatio 


gé de la façon la plus glorieuse, 
n. Sans eux, qui peut dire ce 


que serait devenue une oeuvre si laborieuse, et qui avait coûté 
au premier évêque de Saint-Boniface tant de sacrifices.” 
‘Les Oblats ont été dans toute la force du terme les mis- 


sionnaires de l'Ouest, et les égl 


ises florissantes nées sous leurs 


pas} organisées par leurs soins, fécondées par leur héroïsme, ne 


sauraient le reconnaître trop ha 
Nous avons cru, nos très 


et juste que le diocèse de Saint- 


utement.'”” (1) 
chers Frères, qu'il était digne 
Bonifacce exprimât publique« 


ment sa reconnaissance à la Congrégation qui lui a fourni les 


Taché, l'archevêque que Mgr I 


reland comparait à Léon XIII 


ét à Gladstone; les Langevin, l'archevêque à la voix clairon+ 


nante et au coeur d’or, disait le 


cardinal Villeneuve; les Gran 


din, l'évêque-coadjuteur de Mgr Taché, nommé ensuite au 
siège de Saint-Albert et décédé en odeur de sainteté; les Faraud, 
les Clut, les D'Herbonez, les Durieu, les Pascal, les Legal, les 
Dottenwill, les Grouard, les Charlebois, les Joussard, pour ne 
nommer que les chefs ecclésiastiques défunts de cette phalange 


de missionnaires qui furent à 


la peine depuis un siècle déjà, 


parmi les sauvages du Grand Nord. Nous ne saurions oublier 
non plus le ministère difficile et dispendieux qu'exercent en+ 
core les Oblats auprès des 5000 Indiens de notre diocèse en 
plus de leurs oeuvres de presse et de leurs travaux apostoliques 


dans nos paroisses et dans nos 


missions. 


Après avoir pris l'avis de nos consulteurs, de quelques 


communautés religieuses nous 


avons cru qu'un des meilleurs 


moyens de célébrer ce centemaire serait la tenue d’une semaine 


missionnaire, Elle aura lieu du 


24 juin au ler juillet dans no- 


tre chère ville de Saint-Boniface d'où sont partis tant de vail- 
lants religieux et religieuses pour lesemissions de l'Ouest et 
du Nord. Les Pères Jésuites, qui dirigent de Collège depuis 


soixante ans abriteront dans leu 


rs salles les nombreux kiosques 


missionnaires. Son Excellence le Délégué Apostolique se pro- 
pose de chanter la messe d'ouverture du 24 juin dans notre 
cathédrale. Là aussi, chacun des jours de cette semaine, des 
archevêques ou des évêques célébreront la messe et prêcheront 
sur les missions, Son Eminence le cardinal Villeneuve doit 
clôturer nos fêtes en célébrant la messe du ler juillet et en pré- 


sidant cette dernière journée. 
Mgr W.-J. Jubinville est 


Lettres et mandements de 


(1) 


le président du Comité d'Or- 


Mgr Béliveau. 


[Suite à la deuxième page] 


Festival de la Bonne 
Chanson 


En raison du mauvais état des 
chemins, le Festival de la Bonne 
Chanson, qui devait avoir lieu 
dans la semaine de Pâques, a 
été remis à plus tard. 

La date n'en est pas encore 
fixée. 


| LE MAIRE D’AIX-LA- 


CHAPELLE ASSASSINE 


NEW-YORK — Le maire alle- 
mand d’Aix-la-Chapelle, qui co- 
opérait avec les autorités du 
militaire allié, 


cause de l'attaque contre Pearl! meurer à son poste malgré son| | vient d'être assassiné par des 


Harbor, 


et contre l'Allemagne | mauvais état de santé, il réalisa | terroristes nazis. C'est ce que le 


parce que celle-ci est l’alliée du | qu'il ne pourrait remplir comme | correspondant du “Réseau Bleu”, 


Japon. 


“PROPAGANDE 
COMMUNISTE" 


N.D.LR.—L'article que nous 
reproduisons dans “La Liberté 
et le Patriote” de cette semaine, 
sous le titre de “La propagande 
communiste se continue au Ca- 
nada”, a paru dans “l'Oeil”, 
édition du 15 mars, sous la si- 
gnature de M, Pierre Viviers. 
“L'Oeil” est publié à 934 est, 
rue Ste-Catherine, Montréal. 
Le prix de l'abonnement est de 
$100 par année. Le Directeur 
est M. Pierre Viviers, 


{41 le voudrait les fonctions de! 
curé, 
Depuis 1916 
C'est en 1916 que Mgr Rhéau-| 
me arriva à Winnipeg: il tut! 
successivement curé de Portage| 
la Prairie et de la paroisse de! 
| St. Ann's, à St. James. Au mois! 
d'octobre 1922, il fut nommé cu- 


[Suite à la cinquième page] 


| 


Gordon Fraser, radiodiffusait du 


| front de la ïère armée américai- | 
| ne. 


“L'identité exacte des assas- 
| sins n'est pas encore connue, dit 
M. Fraser, mais les quartiers gé- 
| néraux sont portés à croire que 
c'étaient des superterroristes| 


| nazis envoyés du coeur de l'Alle- 


magne non conquise”. 


LONDRES — Le commodore de 


Opposition aux postes 
de radio français 
en Alberta 


EDMONTON — Le ministre 
des travaux publics, l’hon. W. A, 
Fallow, a déclaré que tout essai 
de la part de Radio-Canada d'ac- 
corder un permis commercial de 
radiodiffusion à une station de 
lungue française, ici, sera ac= 
cuellli “avec une grave inquiétu= 
de” par le gouvernement de l'Al- 
berta. 

M. Falluw, qui est aussi minis 
tre des chemins de fer et du té- 
léphone, commentait une dépê- 
che reçue de Winnipeg. Cette 
dépêche disait qu'un permis de 
radiodiffusion a été accordé à 
| une station de langue française 
| de St-Boniface, Man., et ajoutait 
| qu'on projette d'établir des sta- 
tions à Gravelbourg et à Prince- 
| Aibert, en Saskatchewan, ainsi 
qu'à Edmonton. 

Le ministre a déclaré que Ra 
| dio- Canada a déjà refusé d'ac- 

| corder un permis de radiodiffu- 
| sion commerciale au gouverne- 
ment de l'Alberta, qui songeait: 


| 


OTTAWA — Le fonds de l'as-| l'air Rupert Brabner, sous-secré-| à établir une nouvelle station, 


surance-chômage se 
par $250,026,528, le 31 décembre 


chiffrait| taire de l'Air, est disparu au désignée sous l'indicatif CKUA, 
| cours d'une envolée au Canada, 


Radio-Canada aurait donné pour 


| dernier. 11 avait donc augmen-|a déclaré le premier ministre! raison qu'Edmonton a déjà des 


ÎIté de $79,514395, comparative- 
ment à la même date en 1943. 


Churchill, à la Chambre des| 


communes. 


| eentaines d'heures de radiodife 
fusion. 


mm“ 


LE PATRIOTE Winnipeg, Man., 30 mors 1943 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour ls semaine du 


CA CIBERTE ET 


puis quarante ans et plus à l'A. 
cadémie St-Joseph 

Me permettez-vous d'ajouter, 
péres et mères de famille, que si 
vous présentez à l'école une en- 


l'année scolaire 1943-44 contient 
une déclaration trés significative 
\faite par un inspecteur qui con- 
| naît plus d'une institution scolai- 
ire. À la page 47, on peut lire les 


 < 
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Message de Pâque 


Chers parents chrétiens, 


En jetant un coup d'oeil sur la 
signature, vous vous demandez 
peut-être comment il se fait que 


receviez une lettre d'un pré- 
tre que vous né connslssez pas 
et qui n'a jamais pénétré dans vos 
foyers. 

Pourtant nous préparons 
semble le bonheur véritable des 
mêmes êtres, et notre besogne 
quotidienne vise au même but: 
l'éducation chrétienne de vos en- 
fants qui a sa source au foyer et 
qui se perfectionne à !:eglise 

De fait, depuis prés de deux 
ans, je visite régulièrement les 
classes à l'Institut Collégial St- 
Joseph, pour encourager les élie- 
ves à profiter des grands avanta- 
ges d'une éducation soignee; pour 
leur faire aimer Dieu et les con- 
vaincre de la beauté de la vertu; 
f 17 énumérer les sacrifices 
que vous imposez pour la 
préparation sérieuse de eur ave- 


vou 


en- 


r le 


pour 


vous 


En rencontrant vos chères en- 
fants, en leur rappelant paternel- 


lement leurs obligations, je ne 
puis m'empêcher de penser a 
us, parents chrétiens, et à tout 


ce qu'elles vous doivent de res- 
pect, d'obéissance et d'amour re- 
connaissant 

En 


vous connais, 


les voyant, je vous vois et 
car elles sont com- 
me vos portraits: la copie plus ou 
moins parfaite, plus ou moins jus- 
te des traits de votre visage, de 
votre vie intellectuelle et morale 


Leurs corps, c'est vous qui les 
avez formés. Sous vos soins quo- 
tidiens elles ont fortifié leurs 


membres délicats, et c'est encore 
sous votre direction qu'elles ont 
ouvert leurs intelligerces neuves 
à la vérité, et qu'elles ont appris, 
au premier éveil de leur conscien- 
ce, à vouloir le bien et à aimer ce 
qui en vaut la peine, 

C'est pour cela que vous en êtes 
fiers; elles sont votre oeuvre, vo- 
tre chef-d'oeuvre, oeuvre pour- 
tant imparfaite encore, malgré la 


EEE 


AVIS DONNE CONFOR- 
MEMENT AU STATUT 


“THE TRUSTEE ACT” 


CONCERNANT LA SUCCESSION 
DE FEU JOSAPHAT CADIEUX, 


avant sa mort résidant à la ville de 
St-Boniface, Province du Manitoba. 
Toutes réclamations contre ladite 


succession devront être envoyées À 
M. J.-T, Beaubien, CR, Chambre 
no 4, 431, rue Main, Winnipeg, Ma- 
nitoba, le ou avant le ler mai, 1945, 
DATE À Winnipeg, Manitoba, ce 
21ème jour de mars, 1945, 

J.-T. BEAUBIEN, CR, 


Avocat de Alexandre Cadieux 
exécuteur. 


iperfection relative qu'elles peu- 
vent avoir atteinte. 

Ces êtres qui sont comme le 
prolongement de vous-mêmes, vos 
filles, vous les voulez fortes phy- 
siquement, en santé, suffisam- 
ment fortes pour qu'elles puissent 
un jour pw bien vous imiter da- 
vantage en fondant à leur tour un 
foyer, ou bien encore servir l'E- 
glise et la patrie dans une voca- 
tion supérieure. Or la santé ne se 
maintient pas d'ordinaire sans les 
connaissances fondamentales 
d'hygiène, et sans une alimenta- 
un régime de vie conve- 
nables, conformes aux exigences 
de leur nature et de leur âge. 


tion et 


Vous voulez aussi que leur in- 


telligence s'ouvre à la connais- 
sance de ce qui est beau, de ce 
qui est noble et grand. Des pa- 
rents sont fiers de constater et 
d'apprendre que leurs enfants 
font des progres rapides dans les 
études, C'est naturel. Cela ne se 
gagne pas efforts et sans 
| réels sacrifices 

Vous voulez encore que vos en- 
fants, vos jeunes filles, soient bon- 
Fes, très bonnes et qu'aucun de 
ces défauts qui ternissent des ta- 


sans 


{lents ou font redouter la beauté 
|physique, n'aient pas de prise 
| dans leur coeur ou soient bien 
|vite déracinés pour leur bon- 
lheur et pour le vôtre. Des prin- 
cipes chrétiens, une volonté af- 
fermie par l'entrainement à la 
discipline et la protection morale 
que leur fo ira votre sollicitu- 


de, assu ont ce bonheur perma- 
nent et véritable que vous dési- 
rez pour elles, | 

Ce développement physique, 
inteilectuel et moral chez celles 
que le bon Dieu vous a confiées, 
développement que vous avez été 
presque seuls à favoriser et sur- 
veiller durant les six premieres 
années de leur vie, doit prendre 
un essor particulier au moyen de 
l'école. Là des personnes spécia- 
lisées s'appliquent 
votre travail qui est bien une tà- 
che d'éducation. 

Serait-il superflu de connaitre | 
les avantages réels dont vos filles 
jouissent actuellement et les ré- 
| sultats obtenus par les efforts de 
celles qui ont pour tâche de con-} 
|tinuer et de perfectionner votre | 
oeuvre? Dans toute entreprise il! 
| est bon de connaître l'actif autant 
que le passif pour ne pas À er 
|à celui-ci plus d'importance dé- 
| préciatrice qu'il ne mérite. 
| Laissons à certains chiffres la 
| Dereruse de leur éloquence, et 
| disons que le confort et la pro- 
|preté de l'immeuble favorisent 
les élèves et charment les visi- 
teurs qui viennent constater, sans 
parti pris, ce que l'école moderne 
offre de bien-être à vos chères 
enfants, Le rapport officiel ‘du 
Département d'Education pour 


| 


| 


Eleveurs de volailles, laitiers et fermiers 


Nous sommes heureux d'annoncer la nomination du 


Professeur M. C. HERNER, B.S.A., MS. 


comme gérant de notre Département de nourriture 
pour animaux 


T1 mettra à votre service l'expérience qu'il a acquise pendant 

de nombreuses années, et nous vous invitons à le consulter 

au sujet de tous vos problèmes concernant la nourriture à 
donner à vos animaux, 


RED RIVER GRAIN CO. LTD., WINNIPEG 


Manufacturiers de 


“Starters” concentrés, 


Excellente nourritture pour les animaux 
des éleveurs économes 


LE 
nourriture Canwest 
mneraux et mélanges 


à compléter | 


lignes suivantes: 

“As repealed in numerous 
former reports high school 
classrooms could in most 
schools be made much more 
attractive and pleasant than 
they are in present. The class- 
rooms in St. Joseph's Collegiate 
Institute in St. Boniface are the 
most attractive and the desk the 
most suitable that 1 have seen 
in the province of Manitoba.” 


Parlant de la même institu- 
tion, une autre personne com- 
pétente à aussi affirmé, il y à à 
peine quelques mois, sur un ton 
assurément sérieux: “Health 
facilities and Nursing are very 
good.” 

J'écrivais récemment au Pré- 
sident Général de l'Association 
d'Education le paragraphe sui- 
vant: 


“Les organisations de Croisa- 
de, de Jeunesse étudiante, de 
Guides ne sont pas des tue- 
monde. Loin de là! On s'y appli- 
que même À se corvaincre de 
l'utilité d'une bonne santé et à 
prendre les moyens pour en as- 
surer la conservation, Les sa- 
crifices qu'on y propose aident 
grandement à la santé physi- 
que: se coucher à bonne heure, 
ne pas gâter des repas par des 
excès de bonbons, s'abstenir de 
spectacles de fréquent#tion de 
theätres plus ou moins moraux 
et qui fatiguent la vu”, accep- 
ter de prendre des aliments 
substantiels à la table de fa- 
mille, autant de sacrifices pro- 
posés et qui n'ont rien de bien 
déprimant, de bien alarmant!” 

Sans doute, le travail de l'étu- 
de est absorbant. On ne passe pas 
des heures à des efïorts intellec- 
tuels sans en ressertir quelque 
fatigue et c'est pour cela que l'an- 
née scolaire ne compte que deux 
cents jours de classe. À la fin de 
ces deux cents jours on a le droit 
d'être fatigué et de jouir pleine- 
ment d'un temps de repos’ bien 
mérité par un travail sérieux et 

continu, fructueux et persévérant. 

Et de fait, on réussit: les éle- 
ves font honneur à leurs pa- 
rents et à leurs maïtresses dans 
les concours provinciaux ou 
diocésains, dans toutes les fêtes 
où elles ont l'occasion de déve- 
lopper des talents oratoires et 
de faire aimer notre belle lan- 
gue française. Le dernier festi- 
val en est la preuve. 

Et le côté moral n'est pas négli- 

gé, vous le savez bien. Certains 


vont même jusqu'à laisser enten- | 
dre qu’on pourrait diminuer feu | 
ce 


lement l'enthousiasme sur 
point. tout en ne péchant pas par 
défaut, Mais, vous le savez bien, 
c'est l'âge par excellence de la 
formation du coeur, et les habi- 
tudes de l'adolescence et de la 
jeunesse font sentir leur influence 
sur toute la vie, pour le bonheur 
ou le malheur des individus et 
aussi des famillce:. 

Il faut à vos enfants, c'est cer- 
tain, l'amour de la vertu et sa pra- 


Er Elles ont bien des chances 


‘affermir leur piété filiale, leur 
reconnaissance envers Dieu et ses 


représentants sur terre parmi 
lesquels la foi nous dit de vous 
compter, 


Vous avez tout avantage, pa- 
rents chrétiens, à appuyer de tout 
le poids de votre influence celles 
qui travaillent quotidiennement 
pour le bonheur d* vos enfants 
et qui usent généreusement leurs 
forces pour la si noble cause de 
l'éducation chrétienne, ayant à 
coeur autant que tout autre le 


Le contrôleur du sucre au Canada dit: 


“La situation du sucre 
est critique” 


Au Canada, cetie année, il faut une production maximum de 


sucre de bettera 


ves. 


Les approvisionnements de sucre du monde entier seront moin- 
dres cet automne qu'ils ne l'ont été depuis très longtemps. 


A l'heure actuelle, les provisions dont on dispose sont mises en 
commun et distribuées également entre la Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis et le Canada. 


Dans de telles conditions, c'est un devoir patriotique pour tous 
que de contribuer le plus possible à une augmentation de la pro- 


duction. 


ATTENTION, FERMIERS! 


Vous pouvez obtenir maintenant les contrats pour la culture des 
betteraves à sucre en 1945 et le Département Fédéral du Travail 
assure que 


L'ON FOURNIRA DE L'AIDE SUPPLEMENTAIRE 
POUR LES TRAVAUX en cas d'urgence. 


Mettez-vous en relation avec votre représen- 


tant local ou écrivez à: 


“THE MANITOBA SUGAR COMPANY LIMITED 


FORT GARRY, MANITOBA 


fant de six ou sept ans qui jouit, 
d'une santé convenable, et qui a 
déjà un développement intellec- 
tuel et moral proportionné à ‘son 
âge, vous avez toute raison d'es- 
pérer un réel sucrés, car il n'y 
aura pas de temps perdu à refaire 
l'éducation première ou à com- 
bler les lacunes causées par le 
manque d'assiduité. L'Académie 
n'est pas un hôpital mais un ate- 
lier où l'on orne les jeunes cer- 
veaux des perles de la vérité, et 
l'où le coeur apprend à se passion- 
ner pour le culte de la vertu. Y 
entrent gaiment les belles petites 
âmes que vous y envoyez dix 
mois l'an et que les institutrices 
reçoivent en vraies mamans... 

C'est là tout mon message de 
Pâques 1945 que je vous souhaite 
joyeux! 


L'abbé S, GAUVIN. 


A la Chapelle 
_ Ste-Marie 


Les élèves de notre école ont 
fait très bonne figure au concert | 
de dimanche dernier. A entendre, 
leur belle diction dans les chants 

rançais et dans les récitations 
françaises et anglaises qu'ils 
nous ont présentés nul ne se se- 
rait douté que la plupart d'entre 
eux n'apprerinent le français que 
depuis deux ans, c'est-à-dire de- 
puis l'ouverture de l'école Ste- 
Marie. 


Les parents de ces élèves ont 
pu constater par eux-mêmes 
l'avantage qu'il y a d'envoyer 
leurs enfants dans une école ca- 
tholique où les deux langues sont 
enseignées: ceux-ci parviennent 
assez facilement à manier l'une 
et l'autre sans trop de difficulté. | 

Les figurants au deuxième! 
concert nous présentèrent un 
programme varié et intéressant. 
Mile Thérèse Lavoie et son frère, 
Arthur, se firent entendre dans 
| plusieurs duos de guitare et 
d'accordéon; MM. Nap. Durand 
|et E. Pelletier dans divers mor- 
ceaux de violon et de banjo, et 
MM. E.-A. Poulain, L. Dubreuil 
et R. Ledoux, avec leur verve 
habituelle, nous chantèrent plu- 

sieurs chansons comiques et à 
répondre, 

Les applaudissements répétés 
de l'auditoire prouvérent à ces! 
musiciens et à ces chantres qu'ils 
avaient su dès le début capter 
l'attention de tous et la mainte- 
nir pendant toute la soirée, 

Voici les noms des gagnants au | 
tirage des jambons: M. l'abbé L. | 
Morin, MM. Miller, A. Lavoie, ! 
RR.SS. Oblates, Mme Mann, 
Mme Allésia M. A. Muller, M. 
Dufault, M. A. Mousseau, M, A. 
Pinvidic, M. E.-A. Poulain, M. E.| 
Greer, M. A. Lavallée, Mme J. 
Ménard, M. D. Johnson. Prix 
d'entrée, un jambon: M. A. Ma- 
rion. | 

M. le desservant offrit, au nom | 
de tous, ses félicitations et ses 
remerciements aux religieuses. de | 
l'école, aux élèves, aux musiciens | 
et aux chantres qui avaient su) 
nous intéresser et nous faire 
passer une si agréable soirée. Il, 
remercia également ceux qui s'é- 
taient occupés de la vente des 
billets et spécialement Mme J.-C. 
Lavoie qui, à elle seule, a vendu 
au-delà de soixante livrets. 

Baptêmes 
| Joseph-Ronald-Gary, baptisé 
le 18 mars, enfant de Josaphat 


| perfectionnement physique, intel- Carrière et d’Yvonne Hamelin. 
| lectuel et moral des générations Parrain, Henri-Robert Ramsay; 
| d'écolières qui se succèdent de- marraine, Marie Hamelin. 


|  Marie-Léontine-Lorraine, bap- 
tisée le 25 mars, enfant de Jean- 
Louis André et de Sara Gauthier. | 
Parrain, Léon-Fernand Pain- 
\chaud; marraine, Mme Léon- 
Fernand Painchaud. | 
| La secrétaire du comité. | 
| 
| 
| 


Message du pape au 
R. P. Leturia, s.i. 


CITE VATICANE — Mgr Mon- 
tini, secrétaire d'Etat du Souve- 
1ain Pontife, vient d'adresser un 
message au R.P. Leturia, SJ. 
dans lequel le Pape louange et 
bénit le travail littéraire rédigé, 
en collaboration sous la direc- 
tion du R-P, Leturia, sur la So-! 
ciété de Jésus. Ces volumes fu- 
rent présentés au St-Père ré- 
cemment, et dans sa lettre au 
F.P. Leturia, le Pape rend hom- 
mage à “l'application qu'y ont 
mis les auteurs pour proclamer 
les gloires de la Société de Jé-| 
sus” | 


Le dos et les reins | 
malades crient 
au secours 


La plupart des gens ne réali- 
sent pas la gravité du mal de dos. | 

Les points, les çontractions et! 
les élancements sont assez graves | 
et font beaucoup souffrir, mais | 
la maladie des reins, qui est la | 
cause de ces malaises, est encore | 
plus douloureuse et plus impor- | 
tante. 

Une douleur dans le dos est un 
avertissement que les reins sont 
malades, 11 faut les soulager tout 
de suite. Achetez une boîte de 
“Doan’s Kidney Pills” le remède 
recommandé pour les maux de 
dos et la maladie des reins. 

Les pilules ‘“’Doan's” se ven- 
dent dans des boîtes grises, 0- 
blongues, avec notre marque de 
fabrique, une feuille d'érable, 
sur l’enveioppe. N'acceptez pas 
de contrefaçon. Exigez les | 
“Doan's”. 

Prix, 50 sous la boite. | 
‘ Tha T. Milbura Co. Ltd, Toronte, Ont. 


31 mars au 7 avril 1945, 


CHÉ Watrous, Sask. | 
(548 nies) | 


SAMEDI 31 MARS 

1030-—Les Vartéètes fran- 
aises 

1215— 10- jJeurnal 

S30-La Bonne Chan- 
son 

1001. l'on chante 

1130—Entrée des Artis- 
tes 

DIMANCHE ler AVRIL 


1030—Notre français sur 
le vif. 

10. 45—Causerie. 

600—Sérenade pour 
cord 


es 
1100-—Forum de l'Heure 
Dominicale 


LUNDI 2 AVRIL 
115—Radio-journal 
4152La Fiancée du 
Commando 
445-Un Homme et son 
hé 
5 3 —-Nouvelles. 
MARDI 3 AVRIL 
115—Radio-journal 
415-—La Chanson Fran- 
Çaise. 
445—Un Homme et son 
péché. | 
#.37- Nouvelles 
MERCREDI 4 AVRIL 
1 15—Radio-journal 
415-—La Fiancée du 
Cormmanau 
445-Un Homme et son 
péché 
637-—Nouvelles 
JEUDI 5 AVRIL 
115—Radio-journal 
415-—La Chanson Fran- 
çaise. 
445—Un Homme et son 
péché. 
600—Le Quatuor 
Alouette. 
637—Nouvelles 
VENDREDI 6 AVRIL 
115—Radio-journal 
415-—La Fiancée du 
Commando. 
445—Un Homme et son 
péché 
6.37-Nouvelles. 


CBFY, Verchères, PQ. 
(Ondes courtes) 


SAMED! 31 MARS | 
| 
1 


1100—Airs d'opérettes. 
1130—Nouvelles 
1135—Le réveil rural, 
11.59—Signal-horaire, | 
1200—Les Alouettes 
Eveready. 
1215—Radio-1ournal. 
:12.30--La Revue des 
Hebdomadaires. 
12.45—Intermède 
1.00—L'Opera, du 
Metropolitan. 
400—Concert du sam. 
445—L'heure du thé, 
5.00—Chansonnettes, 
5.15—Radio-journal. 
525—Causerie 
530—Société d'adoption 
et de protection 
de l'énfance. 
5.45--Sport | 
5.55—Intermède | 
600—Le Questionnaire 
de la jeunesse, 
6.30—Ciné-Forum. 
645—L'Heure 
Dominicale. 
700—Ici, l'on chante. 
730-—Sur* le qui-vive, 
8.00—Radio-journal, 
8.05—Hockev 
9.30—Orchestre. 
1000—Musique 
1015-—Musique de jazz. 
10.28—Nouvelles. | 
10.30— Musique. | 
' 
| 
1 
| 


11.00— Nouvelles. 
DIMANCHE ler AVRIL 


11.00—Airs d'opérettes, 
11.30—Notre français 
sur le vif, 
1145—On veut savoir. 
11.59—Signal-horaire, 
12.00—Récital de violon, 
12.15—Radio-iournal. 
12.25—Interméède. 
12.30—Le théâtre de 
Radio-Collège. 
115—Une fable de La | 
Fontaine. 
130— Etudes vibliques. 
200— Music Hall 
2.30—Chansonnettes. 
3.00— Musique de cham- | 
bre. 
3.30—Airs d'opéras, 
400—La boite aux 
questions. 
430—Entrée des 
artistes 
5.00—Chronique de 
France. 
$15—Radio-journal. | 
520—Chronique sport. | 
5.30- Musique. 
5.45—Chansonnettes. 
600—Sérénade pour 
cordes 
6.30—Les gars de la 
Marine. 


| 


1 00--Canadiana. : 

200--Féhx Leciere à 
l'encan des rèves. 

12-Musque tamiuere 

D 06—Rado0-ourmai 

9 15-Causere 

930-Les Béatitudes de 
César Franck 

1000—A1rs d'opéras 

1015—Musique de danse 

1028—Radio-ournal 

1030—Orehestre, danse 

1 00—Radio-)uurnai. 


LUNDI 2 AVRIL 


1106—Jeunesse dorée. 
11 lles nouvelles? 
1130—Nouvelles 
1135—Le réveil rural 
11 59 Signal-horaire 
1200 Aue principale 
i215— Nouvelles 
1230—Vers le soleil 
1245-Les Liptonaires 
100— Musique polonaise 
1.15—Intermede 
me, 
au)our ui 
1 45—Chansonnettes. 
200—Music-hall. 
230-Chefs-d'oeuvre. 
3.30—Radio-College. 
345—Radio-Collége, 
400—Radio-Collège 
430—1Ji etait une fois. 
445-Musique variée 
500—A Radio-Canada. 
S.15—Mhoio-journal 
5 25—Sport 
sem 7 ue de l'actua- 
ite 
545-Musique légére. 
6.00—Un Homme et son 
péché 
6.15— "Métropole". 
630—Les Soirées cana- 
diennes 
645-—La Fiancée du 
Commando 
7100—Le Club musical 
7.30-L'oreille magique. 
8.00—Piano 
830—Les chanteurs 
georgiens 
9.00—Radiu-\uurnal 
9.15—Causerie 
#30-François Rozet 
1000—Musique de danse 
10.15—Orchestre. 
10 28—-Nouvelles 
10 30—"Suludos Amigvs' 
11.00—Nouvelles 


MARDI 3 AYRIL 


ec 7 EL] 


501—A Radio-Canada 
5 15—Radio- journal. 
523-Chronique sport. 
530-Revue de l'actua- 
lite. 
45-— husique légére 
t6—Un nomme et son 
pêche 
15—" Metropole”. 
0—1es Soirées Cana- 


8 00—Théâtre 

9 00—Radio-journal. 

915-Les cités 
nouvelles 

930—Chefs-d oeuvre du 
piano 

10.00 Musique 

1015-Musique de jazz. 

10 28— Nouvelles 

10 30— Musique 

11 00— Nouvelles 


JEUDI 5 AVRIL 
1100—Jeunesse dorée. 


légère. 


[nu 15—Qqueiles nouvelles? 


11 30— Nouvelles. 
113935-Le reveil rural. 
11 58—Signal-horaire. 
1200— Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
1230- Vers le soleil 
12145=Les Liptonaires 
100—Colette et Roland 
1 15—Interméde. 
130—La Femme 
aujourd'hui 
1.45—Chansonnettes. 
2.00—-Music-hall. 
2.30— Radiu-1ournal. 
233-Chefs-d'oeuvre, 
3.30—Radio-Collège. 
400—Radio-College. 
4.15—Radio-Collège. 
430-Louise Leclerc et 
André Serval. 
445—Cotes de la 
Bourse 
500—A Radio-Canada. 
5 15—Radio-journal. 
525-Sport 
5.30—Revue de l'actua- 
lité 
S45- Musique légère 
555—Oeuvres de chari- 
té can.-franç. 
600-Un homme et son 
péché. 


| 6.15—Métropuie 


1100—Jeunesse dorée. 
11.15=Quelles nouvelles? 
1130—Nouvellies 
1135=Le Réveil rural. 
11 59-Signal-horai 
1200—Rue principale. 
12 15—Radio-journai 
1230—Vers le soleil. 


|1245—Les Liptonaires. 


100—Colette et Roland 
1.15—Interméde. 
130—La Femme, 
aujourd'hui, 
200—Le music-hall. 
230—Nouveiles 
2,33—Chefs-d'oeuvre. 
3.30—Radio-Collège. 
3.45—Radio-Collège. 
4.15—L'heure de thé. 
430—Les amis de l'art 
445—Les cotes de la 
bourse 
500—A Radio-Canada 
5 15—Radio lourna; 
5.2 hronique sport. 
RE € Au de l'actua- | 


5.45— Musique 
600—Un homme et son 
péché. | 
6.15—"Métropole”. | 
6.30—Les ménestrels, 
645—Fantaisie mus:cale | 
700—Les Secrets du Dr! 
Morhanges. 
7.30—La Mine d'Or, 
8.00—Symphonie. 
#UU—Radio-1uurnal. | 
9.15—Causerie | 
9 30— Actualités univer-| 
sitaires, | 
10.00—Musique. | 
10.15-— Musique. | 
10.28— Nouvelles | 
1030— Metropolitan 
Opera. 
11.00— Nouvelles 


MERCREDI 4 AVRIL 


11 00—Jeunesse dorée. 
11 15—Quelles nouvelles? | 
1130—Radio-Epargne, | 
11.95—Le réveil rurai. 
11.59—Signal-horaire. 
1200—Rue principale. | 
1215—Radio-journal. 
1230— Vers le soleil. | 
1245—Les Liptonaires. 
100—Le Moulin de ls 
chanson 
1.15—Intermède. 
130—La Fer,me, 
aujourd'hui | 
1.45—Chansonnettes., | 
200—Le Pèlerinage des 
malades. 
230—Radio-journal. 
233—Chefs-d'oeuvre, | 
3.30—Radio-Collège. | 
3.45—Courrier de 
Radio-Collège. 
400—L'heure du thé. | 
430—1 était une fois | 


6.30—Les ménestrels. 
6.45—Fantaiste musicale 
700-Revoir Paris 
730—Le mot si 
lait. 
8.00—Radio-Carabin. 
900—Radio-iournal. 
$15-—Causerie 
9.30--Concert. 
1000—Airs d'opérettes. 


vous 


| 10.15— Musique. 
| 10 28—Nouvelles. 


10.30 Musique 
1100 Nouvelles. 


| VENDREDI 6 AVRIL 


1100—Jeunésse dorée 
1115—Quelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles. 


1135—Le réveil rural. 


| 1159—Signal-horaire. 


1200—Rue principale. 
1215—Radio-journai. 
1230— Vers le soleil 
1245—Les Liptonaires. 
100—Le Moulin de la 
Chanson 
1.15—Intéermède. 
130—La Femme, 
aujourd'hui 
200—-Le music-hall. . 
2.30— Nouvelles 
433—Chefs-d'oeuvre de 
la musique. 
3.15—Causerie pour les 
malades. 
3.30—Radio-Collège. 
400—Radio-Collège. 
430—1I1 était une fois. 
445—Cotes de la 
Bourse 
500—A Radio-Canada, 
ce soir, 
5.10—Chronique mili- 
taire, 
5145—Radio-journal. 
525—Sport. 
Pre de l'actua- 
té. 
545-Musique légére. 
6.00—Un homme et son 
péché. 
#.15— Metropole. 
630--Les soirées cana- 
diennes 
645—La Fiancée du 
Commando 
100—Joe Badeloqrie. 
7.30—La vie des quatre. 
800—L'heure de la 
valse 
8.30—Emission 
politique 
8.00—Radio-journal. 
9.15—Au service du 
pays. 
9.30—Récital. 

10.00— Danse de l'Améri- 
que du Sud. 
10.15-— Musique de jazz 
1028— Nouvelles, 
10 20— Mélodies. 
11 00— Nouvelles. 


Exposition missionnaire 


[Suite de la première page] 


ganisation et le R.P. P. de Moissac, O.M.I., le secrétaire. 
Monsieur l'abbé Léonide Primeau, directeur diocésain des 
Oeuvres Missionnaires et vice-président, continuera le travail 
commencé par notre Vicaire-Général, qu'une maladie grave 
retient dans sa chambre d'hôpital. Plusieurs comités assure- 
ront le succès de cette entreprise que chacun de nos diocésains 
doit considérer comme sienne, 


Il me reste à vous rappeler, nos très chers frères, combien 
le Pape des missions, Pie XI, estimait ces expositions mis- 
sionnaires puisqu'il voulut en organiser une au Vatican même 
en 1925, Elle demeure en permanence pour l'instruction et 
l'édification de tout visiteur. Notre exposition sera plus mo- 
deste et appropriée à notre situation. Nous sommes dès main- 
tenant assurés du concours de plusieurs communautés expo- 
santes. La visite de leurs kiosques nous aidera à mieux 
comprendre l'obligation pour tout baptisé de s'intéresser aux 
problèmes missionnaires, de travailler, chacun dans son milieu 
et selon ses moyens, à l'évangélisation des infidèles. Des mis- 
sionnaires seront. à notre disposition durant ces jours pour 
nous fournir des renseignements de première valeur et pour 
répondre à nos questions. On utilisera les moyens modernes 
de pédagogie comme on l’a fait dans les expositions mission- 
naires tenues à Joliette, Montréal, Sherbrooke, Toronto et 
Gravelbourg. Cette semaine missionnaire sera aussi une se- 
mence de vocations sacerdotales et religieuses. Il faut que J'A- 
mérique du Nord se prépare à fournir aux missions les recrues 
que l'Europe ne pourra plus préparer. 

Cette exposition missionnaire sera ce que nous la ferons, 
nous, membres du clergé diocésain et régulier, communautés 
religieuses et laïques. Il nous faut tout d'abord prier et faire 
prier pour cette entreprise. Récitons quotidiennement — si 
nous le pouvons — la prière composée à cet effet et que l'on 
a distribuée dans toutes nos familles. Que les curés rappellent 
souvent cette semaine missionnaire au prône de leur messe pa- 
roissiale. Qu'on en parle dans les écoles et dans les foyers. 
Nous prions la Vierge Immaculée, Reine des missions, pa- 
tronne de l'archidiocèse et des Oblats de Marie Immaculée, 
de bénir cette exposition missionnaire qui sera pour notre 
diocèse une source d'abondantes bénédictions, 


+ GEORGES 


Archevèque-Coadjuteur de St-Bonifaæ | 


CABANA, 


Gâteau aux Pommes ‘MAGIC' 


1 tasses farine 
4 €. à thé sel 


1 oeuf 
4 c. à soupe sucre 


4c.h thé Poudre Pâte Magic’ 6 c. À soupe lait 


4 c. à soupe beurre 


2 pommes 


Tamisez ensemble ingrédients secs; incorporez 
beurre avec doux couteaux; ajoutez le lait glacé. 
Façonnes la pâte sur planche enfarinée: déposez 
sur tôle graissée. Pelez et coupez les pommes en 
huit; pressez dans Ia pâte parallèlement. Sau- 
poudrez de sucre et cannelle {2 «. à soupe sucre 


pour 4 €. À thé cannelle 
Cuises" 20 minutes à 400°F. 


parsemez de beurre. 


FABRICATION CANADIENNE 


Comité | 
des oeuvres 
paroissiales 


Depuis quelques semaines nous 
annonçons qu'une classe de 
V.AD. {aides aux gardes-mala- 
des) commencera le mercredi 4 
avril à la maison des gardes-ma- 

| lades. 11 nous fait plaisir de voir 
que nous avons eu le nombre de 
recrues qui nous permet d'obte- 
| ir l'enseignement de cette clas- 
se qui peut-être sera la dernière 
| de la saison. S'il y a encore quel- 
| ques dames ou jeunes filles qui 
| désirent se joindre à ce groupe, 
ulles peuvent donner leur nom 
à Mme J.-C. Mouard, 518, rue 
| St - Jean - Baptiste, (Téléphone 
| 204 367). 


| La perception pour la Croix- 
| Rouge qui avait été confiée aux 
dumes de la paroisse, est termi- 
née. Elle eut un succès qui dé- 
passa nos espérances. Plus de 
| SC00. furent recueillis par Mmes 
| Muller, L. Pelletier, Y. Bélanger, 
|O. Lacerte, &. Denning, R. Bes- 
!sette, H. Lane, A. Paquin, El 
Stinson, A.-J.-H, Dubuc, E. Ga- 
gnon, J.-P, Tremblay, %. Pratt, 
Leclerc, Purchese. Mme J.-B.-T.! 
Hébert, organisatrice de cette 
campagne, remercie toutes ces 
personnes qui ont fait de cette 
| perception un vrai succès. Un 
| cordial merci aux personnes qui 
cnt accueilli nos perceptrices. 


| Pour la Croix-Rouge aussi les! 
dames de la paroisse de St-Boni- 
face ont confectionné, des pyja-| 
mas, robes de nuit, gilets, bas, |! 
| bonnets pour bébés, écharpes en 
|laine pour nos soldats, sacs de 
| voyage, etc, Dès qu'une boite est 
1emplie, les dames s'empressent 
de confectionner des articles 
pour en remplir une autre, et] 
| ainsi les caisses se multiplient ra- | 
Lidement. C’est dire que l'oeuvre 
| de la Croix-Rouge est bien com-! 
| prise par nos dames. Toutefois 
s'il se trouvait encore des per- 
| sonnes intéressées à ce genre de 
travail, elles n'auraient qu'à s'a- 
dresser au Bureau du Service! 
Volontaire, 200, avenue Proven- 


| cher, 
| a L . 


Le mois d'avril est la période! 
où l'on commence les ménages 
du printemps. Le ‘Salvage! 
Corps” en profite pour faire ap-| 
pel à tous ceux qui ont des arti- 
icles dont ils n'ont plus besoin. 
| Rien n'est trop vieux ni trop! 
petit: tout peut être utile à! 
| quelque chose, nous dit le “Sal-| 
vage Corps”. Mme Henry Lane, 
qui s'occupe maintenant de ce)! 
service, en remplacement de| 
| Mme Ernest Gagnon, sortant de 
| charge, nous réserve la semaine 
| du 10 avril pour préparer les pa- 
| quets d'articles dont nous pou- 


l 


| 


vons disposer. La semaine pro-| 
chaine nous donnerons plus de} 
| détails à ce sujet, 

| Mme J.-A. LANE,. | 
| La bière a existé de tous 
temps: on a découvert récem-| 
ment que les Egyptiens buvaient | 
une boisson appelée ‘“zython”, | 
| qui n’était rien autre qu'une bière 
| 


| 
| 
| 


! 


tirée de l'orge fermentée. | 


La Ligue antituberculeuse de| 
Montréal, qui possède maintenant | 
deux appareils de radiographie, | 
pourra examiner 100,000 em-| 

| ployés de la région métropolitaine | 
l'en 1945. | 


de carton. 


avec les bouteilles vides. 


cé l'excommunication 


Voudriez-vous nous remettre vos boîtes usagées aussi- 
tôt que possible? Si vous les ouvrez avec s0in, les boîtes 
peuvent être utilisées de nouveau. Veuillez les retourner 


Un prêtre italien 


excommunié 


Le Vatican a annon 
de Der 
Tullio Culgano, prêtre de Tern! 
en Italie, “pour avoir tenté d'at 
taquer l'unité de l'Eglise L 
Vatican a ajouté que Culgano 

publié des articles dans le quo 
“Regime Fascista”, pronant |! 
tidien de - Roberto Farinacc 
schisme d'avec l'Eglise. Plus tar 
il dirigeait l'hebdomadaire “I 
croisade italienne”, qui cherchai 
à répandre cette idée au sein di 
clergé et de la population, alor 
aue ce journai se disait catholi 
que 


ROME 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil. droit criminel 
Municipalités prêts. testaments et 
régiements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93731 348. rue Main. Winnipe 


J.-T. BEAUBIEN, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


No. 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalité 


Laurier-A. Régnier, LL.B 
Avocat, notaire 


Pratique générale du droit 


Aiustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


CHAMBRE 31, 460, RUE MAD 
En face de la Banque Canadienne 
Nationale 


TELEPHONE 28 456 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT èt NOTAIRE 


185, avenue Provencher st-Honifac 
(Près de la Banque Canadienne 


Nationale) 

Téjéphone 
Bureau 201 801 Rés. 205 63 
Prêts À 412% et À 5%. - Assurance fe 
et vie, - Testaments et succession 


CLIFFORD W. BROCK 
CR., M.A., LL.B. 


AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Bonitace 
Aviseur légal pour le ‘’Trodes and 
Labor Council’ de Winnipeg 
648-650 édifice Son erset, Winnipe 
Téléphone 96 497 


138, avenue Provencher St-Bonifac 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 98 658 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


102, Edifice Great West Permanent 
356. RUE MAIN TEL 9495 


Dr E. T. ETSELL 
Mn AR RELE" 


Soins speciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h 4 6h pm o1 
sur rendez-vous 


502, EDIFICE MEDICAL ARTS 
Tél—Bureau: 23 243 Res: Ms 


Si l'on ne repond pas, appelez l@ 
“Doctor's Registry” 42 309 


Winnipe 


DR A.-G. DANDENAUL1 


M.D. F.A.C.S. 


Chirurgie - Goitre 
Téléphone 98 644 
312, édifice Medical Arts - 


Winnipe 


Pour conserver les matériaux et la | 
main-d'oeuvre 


Une ordonnance du gouvernement émise récemment | 
a réduit considérablement l'approvisionnement de boites | 


Votre coopération est nécessaire Pour conserver ces 
matériaux et la main-d'oeuvre. 


Winnipeg, Mon., 30 mors 1945 


La Liberté ‘ Patriote 


LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST 
fondée en 1912 Fondé en 1910 
Organe des Franco-Canadiens | Organe des Franco-Canadiens 


du. Manitoba. | de la Saskatchewan. 


WINNIPEG, MAX. 
Journal hebdomadaire fusionné en 1941 
Publié par la CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeur: L LAFRENIERE, OML 
fédsction et sérmmmistraton 419 avenue lebermot. Winnipeg. Man 
nn + u 17 
2 ïs de robonnement d'un an: Cansda. 8200; Etats-Unis, 6250: 


Autres pays, #300 
Tour correspondance concernant is Fr 


pvenir eu plus tard mercredi main 5 
Rédacteur La Liberté et le Patriote, 619 ave 


Pâques 


Les cérémonies de la semaine sainte nous ont fait passer qu'ils sient souscrit généreuse- 


par les émotions 1] 
que l'humanité n 
fois dans son histoire: celui de la P 
son Dieu. Pâques ramène la joie et l'allégresse. Dans le 
temple, les alleluias triomphants chantent leurs prières; loin 
de leurs cages de pierre, les cloches rôdent dans la campagne 
en jouant des airs de cantiques. Il faut se réjouir, car Jésus, 
notre Maître, est ressuscité, 

Depuis deux mille ans le matin de Pâques se lève pour 
nous, Vainqueur de ses ennemis, vainqueur du péché et 
vainqueur de la mo 
l'Eglise qu'il a fondée. La pierre pèse moins lourde sur son 
tombeau que sur le coeur des hommes. 

De nos jours, des incroyants impies ont inventé toutes 
sortes de fausses théories pour nier le fait de la résurrection. 
Comme si des apôtres craintifs et fuyants, ayant à leur tête 
un homme trois fois renégat, étaient capables de voler le 
corps de leur Maître au moment même où la haine de tous 
s'acharnait contre lui. L'eussent-ils fait, comment le mon- 


trer vivant et agissant au milieu des siens? A cette heure, | 


les apôtres ne croyaient pas encore eux-mêmes à la résur- 
rection. 

Selon d'autres, Jésus ne serait mort qu'apparemment. 
Le simple récit de la Bible suffit à démolir cette affirma- 
tion gratuite, Le centurion lui-même constatant la mort de 
Jésus se contente de lui percer le côté de sa lance au lieu 
de lui briser les jambes comme il le fit pour les deux larrons; 
il gardera la même certitude de la mort devant Pilate qui 
s'apprête à livrer le corps pour la sépulture. 
| Plus tard les apparitions multiples auront si bien con- 
‘vaincu les apôtres de la certitude de la résurrection, qu'ils 
lui rendront témoignage, au risque de leur vie. 

C’est l'éternelle histoire. On croit toujours en finir avec 
le Christ, Trois siècles consécutifs de persécutions ont passé 
sur le Christ et son Eglise. Des lois infâmes ont banni reli- 
gieux et religieuses de leur pays. Il n’y a pas trente ans, de 
prétendus agents de paix rayaient certains pays chrétiens 
de la carte du monde; l'Espagne en est encore à se remettre 
de la violente persécution communiste. Cependant, regardez. 
Où sont les persécuteurs? Ils ont passé; Lui. reste. Les 
chrétiens couvrent le monde entier de leurs églises et de 
leurs oeuvres. Le Christ ressuscité ne meurt plus. Il survit 
au ciel, il survit dans son Eglise, il survit dans le coeur de 
ses enfants rachetés au prix de son Sang divin. Sans Lui, 
rien ne s'explique ni au ciel ni sur terre. D'où vient cette 
force que l'Eglise conserve malgré sa doctrine sévère, ses 
exigences, ses persécutions? Sans le Christ, comment expli- 
quer, sur notre pauvre terre, la charité, l'amour, le dévoue- 
ment sous toutes ses formes depuis le petit sacrifice de l’en- 
‘fant au foyer jusqu'à celui de l’héroïque missionnaire loin 
des siens, loin de tout? 

Si nous fermons nos coeurs à Dieu comme un sépulcre 
de pierre, alors tout est mystère, incompréhension, néant, 
désespoir, Au contraire, laissons les Anges rouler la pierre 
qui en ferme l'entrée, écoutons leur voix proclamant la ré- 
surrection. Tout s'explique, car la croyance en Dieu, l’es- 
pérance en une vie future où l’impie sera puni et le juste 
‘récompensé donne à nos coeurs force et courage pour sup- 

potter l'exil d’ici-bas, rester bons et purs malgré l’infamie 
environnante. ; 

, Comme son divin Chef, comme son Maître et Modèle, 
ue chrétien doit ressusciter. Il ressuscitera au dernier jour 
alors que toutes les pensées des coeurs seront dévoilées, que 
iles oeuvres de chacun seront pesées et jugées. Le partage 

ise fera sans miséricorde et sans merci. 
| Chrétiens! n'attendons pas le grand jour pour y songer. 
Commençons dès aujourd'hui notre résurrection, Finies les 
oeuvres de mort, fini l'esclavage du péché. Que l’on puisse 
tdire de chacun de nous: il n’est plus ici; il n’est plus ici où 
‘l'on blasphème, ici où l'on boit, ici où l’on se salit l'âme de 
lpensées et désirs impurs. Il n’est plus ici, il est ressuscité. 
ILa confession a sorti son âme du tombeau infect du mal 
:et la communion l’a nourrie du Pain des forts; il appartient 

‘à Dieu, c'est un ressuscité, 

Par un beau matin de Pâques, une jeune fille de famille 
pauvre contemplait avec envie ses compagnes revêtues de 
Lleurs toilettes de fête. A la pensée de sa perpétuelle misère, 
son coeur se serra, une larme vint mouiller ses paupières à 
demi baissées. Pourquoi Dieu me refuse-t-il à moi plus qu'à 
d autres, gémit-elle? Puis se ressaisissant, ah! j'aurai moi 
aussi ma toilette neuve, je vais étrenner au dedans. Etren- 
mer au dedans, comme c'est grand, comme c'est beau! trans- 
former, transfigurer son âme en la revêtant de la belle robe 
de la grâce. Revêtons tous cette robe de beauté et de lu- 

,mière, de justice, de force et de pureté. 
Pâques, c'est le printemps. La nature s'éveille: l'eau 
sw peus arbres dégèlent leur sève, les plantes re- 
; une vie nouvelle circule partout. Qu'une vie 


nouvelle anime aussi les coeurs chrétiens pour le perpétuel! 


Printemps des âmes. 


fe mme 


B P,, OML 
Xe 


Les méthodes 


de la Russie | 
Une dépêche de la “British |l# Pologne, 
United Press” en date du 24 


Le “Daily Herald” et 
la conscription 
Le “Daily Herald”, quotidien 
de langue anglaise de Prince- 
| Albert, à forte tendance impé-! 
|rialiste, ne manque pas une oc€-| 
leasion de discréditer les Cana-| 
|diens de la province de Qué- | 
bec auprès de ses lecteurs, Il 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
XANTEN AUX MAINS DES ALLIES 


ne leur pardonnera jamais l'at- 
| titude qu'ils ont adoptée envers 
[la conscription. Qu'ils aient par 
ailleurs collaboré très efficace- 
ment À l'effort de guerre, dans 
l'armée, l'aviation, la marine; 
qu'ils se soient distingués à 

pe et sur les autres fronts; 
qu'ils aient déployé un courage 
héroïque sous le feu ennemi, 
qu'ils aient travaillé jour et nuit 
dans les usines de munitions, 


es plus diverses. Nous assistions au drame ment à tous les emprunts de la 
‘a connu et ne connaîtra jamais qu'une|;ictoire, à toutes le campagnes 
assion et de la Mort delde perception en faveur de la 


| Croix-Rouge et de toutes les 
autres oeuvres de guerre, tout 
cela ne compte pas aux yeux 
du rédacteur du “Herald”, Pour 
lui, ils sont condamnés à priori. 
Ils sont opposés à la conscrip- 
tion, ils auront toujours tort, 
quoiqu'ils fassent! . . . 


rt, le Christ ressuscite chaque année dans] Sous le titre de ‘Quebec Iso-! 


lationism'', dans l'édition du 23 
mars, ie rédacteur, qui n'ose 
signer sa prose, commente une 
dépêche de la “Canadian Press” 
conçue en ces termes: Toronto, 
12 mars — Les Français ‘ne 
peuvent comprendre le refus du 
Canada français d'accepter la 
Iconscription”, disait aujourd’hui 
|dans une conférence de press® 
M. Robert Wischner, journaliste 
de Lyon. 

“Bien que nous ayons vu le 
grand effort de guerre qu'a fait 
ce pays, les Français ne peuvent 
comprendre le refus du Canada 


français d'accepter la conscrip- | 


tion, quand c'est dans tous les 


autres pays une mesure de guer+ 


re. 

“Mais nous avons vu les trou- 
pes canadiennes en France. Nous 
savons ce que les Canadiens ont 
fait à Dieppe et nous compre- 
nons combien le Canada a fait 
dans cette guerre . . .” 

“Ces paroles, déclare le ré- 
dacteur du “Herald”, font l'ef- 
fet d’une flamme contre les té- 


nèbres du Canada français.” Et] 


il ajoute: ‘Des intérêts spéciaux 
dans Québec, pour leur profit, 
leur préservation et leur politi- 
que propres, ont drapé les fené- 
tres du Québec de tentures som- 
bres pour l'empêcher de jeter un 
regard sur le monde extérieur 
.. ” Il conclut en souhaitant 
que M. Wischner et d’autres 
Français projettent un peu de 
lumière et de vérité au sujet de 
l'isolationnisme, afin de faire 
disparaître les malentendus des 
citoyens de cette province au su- 
jet du rôle qu'ils doivent tenir 
comme Canadiens. 

Le rédacteur du “Herald” 
aurait-il la naïveté de croire que 
le témoignage d’un journaliste 
étranger, qui semble ignorer la 
portée profonde du problème de 
la conscription sur la politique 


canadienne, soit le dernier mot de) 


la question? M. Wischner avoue 
qu’il ne comprend pas l'attitude 
du Canada français. C'est ex- 
plicable. Que le peuple fran- 
çais, ses compatriotes, ne soit 
pas au courant de la façon de 
penser et d'agir du Canada fran- 
çais, ça se comprend encore. 


L'éloignement et cinq ans de] 


guerre ont empêché les contacts 
nécessaires à une meilleure com- 
préhension de l'attitude des Ca- 
nadiens français. Tout de même, 
durant son séjour au Canada, M. 
Wischner ‘aurait pu apprendre, 
comme le remarque M. Omer 
Héroux dans Le Devoir, que le 
problème offre un aspect con- 
sidérable, puisqu'il pèse si lourd 
sur la politique canadienne et 
que, dans la seule Assemblée lé- 
gislative de langue française du 
pays, il fait presque l'unanimité 
contre la conscription. Si pareil 
phénomème n'était point de na- 
ture à l'éclairer, il pouvait peut- 
lêtre suffire à lui faire deviner 
la complexité du problème et à 
lui inspirer une sage réserve.” 

Nous nous demandons ce que 
penserait le peuple français d’un 
| journaliste du Québec, qui se 
permettrait, au cours d’une vi- 


mentaires analogues à celui de 
M. Wischner sur la politique du 


|des Alliés. 
nier alleman 


Billet du vendredi 


LA BR 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


La Bruyère ne publia que ses 
! Caractères, qui suffisent à sa 
| gloire. Encore le livre se compo- 
Ise-t-il de fragments plus ou 
moins détachés, sans plan d'en- 
semble rigide, L'auteur y con- 
|densa ses observations et ré- 


flexions en marge de la vie, ré-| 
sultat d’une riche expérience, et 


[le public de son temps ne s'y 
trompa point. D'après le peu que 
{l'on sait, La Bruyère commença 
d'écrire vers 1670, mais la pre- 


sez mince, ne parut qu’en 1688. 
L'écrivain doutait encore de lui- 
même, ne se risquait que timide- 
ment à affronter le public et la 
critique. Jugés par 
sans importance, ses essais sui- 


re de Théophraste. Neuf éditions 
se succédèrent jusqu'en 1696, an- 
née de la mort de l’auteur, et il 
ajouta considérablement à cha- 
cune. Si bien que la dernière 
comportait 1,129 articles, dont 
quelques-uns fort longs, compara- 
tivement aux 420 de l'édition 
primitive, la plupart d’une briè- 
veté étonnante. 
1696, acceptée nécessairement 
comme définitive, se divise en 
seize chapitres, où tour à tour le 
moraliste étudie les plus graves 
problèmes de l'humanité et ana- 
lyse avec beaucoup de clairvoy- 
ance, voire de cruauté, la civili- 
| sation de son époque. C'est cette 
édition que l’on vient de réim- 
primer à Montréal. (1) “Je 
rends au public, écrit dans sa pré- 
face La Bruyère, ce qu'il m'a 
prêté; j'ai emprunté de lui la ma- 
tière de cet ouvrage; il est juste 
que, l'ayant achevé avec toute 
l'attention pour la vérité dont je 
suis capable, et qu'il mérite de 
moi, je lui en fasse la restitu- 
tion.” 


* 


On sait assez peu de chose de 
La Bruyère, S'il naquit à Paris 
en 1645, fils d'un haut fonction- 
naire, on ignore à peu près tout 
de ses premières années et du 
milieu où il grandit. A l’âge de 
vingt ans, il prend à Orléans sa 
licence en droit civil, exerce pen- 
dant quelque temps la charge d’a- 
vocat au Parlement, mais il 
quitte le barreau dès 1673 pour 
assumer au bureau des Finances 
de Caen les fonctions de tréso- 
irier. Assumer est une façon de 
| dire, car il ne paraît à peu près 
| jamais dans la vieille ville nor- 
|mande. Parisien de naissance, il 
fait en sorte de vivre à Paris et 
dans ses entours immédiats. Sur 
les instances de Bossuet, il ac- 


| cepte en 1684 de devenir l'un des 
{site à Paris, de passer des com- | précepteurs du jeune duc Henri- 
| Jules de Bourbon, petit-fils de 


| Condé, à qui il doit enseigner 


gouvernement de la France. En| l’histoire et la géographie, la my- 


connaître intimement l'histoire 


lelle avait été fondée. Elle n'a | somme, il faut avoir vécu assez |thologie et la philosophie. A la 
| jamais quitté Washington pour | longtemps dans un pays et en! mort du grand Condé en 1686, 
|il continue à faire partie de la 
“D'autre part, M. Lehman an-|et la vie, avec ses traditions, ses! maison comme gentilhomme du 


mars en dit long sur les procédés | n0nce le départ du général Mi- | coutumes, ses habitudes, son ré-| duc et il y reste jusqu'à sa mort. 
ie la Russie à l'égard de la Po-|Chael A. Menshikov, de descen- | gime politique, pour se pronon-| Elu à l'Académie française en 


liogne. La nouvelle se passe de! dance russe, pour Varsovie à la!cer sur les problèmes domesti-| 1693, il 


y succédait à P. de la 


commentaires; inutile d'ajouter! tête d'une mission dont le but ques et porter un jugement sûr | Chambre, Y accédèrent la même 
nue les journaux ne lui ont don- | est de discuter l'envoi de secours | à propos de certaines attitudes | année Fénelon, comme lui l’un 
1é qu'une publicité fort restrein-! de l'UNRRA avec le gouverne-| inhérentes à certains groupes, |des témoins heureux du grand 


.æ. Ils se sont conformés, une! ment de Lublin, 
fois de plus, à la ligne de con-| 


*ée: ne rien publier qui pourrait | vernement soviétique pour le 
Leter quelque discrédit sur notre! Voyage de la mission Gregg. Il 
illiée totalitaire, n'y & pas eu de réponse. Cette! 
{ Voici le texte de la dépêche: | fois, les visas ne sont pas encore | 
l'Le directeur général de!arrivés pour la mission Menshi- 
*’UNRRA, M. Herbert H. Lehman, | kov. Il est entendu que la mission 
unnonce la démission de John! Menshikov n'aura rien à voir! 
?, Gregg, chef de la mission po- | avec le gouvernement polonais | 
,onaise. M. Gregg. qui s'est occu-| de Londres”, | 
x de secours sous la direction! Evidemment Moscou ne tient! 
Nrésider une mission qui n’a ja-| qui se passe en Pologne... 

inais accompli le but pour lequel! L. L. 


| 


“Il y a plusieurs mois, l'UNRRA | 
iuite qu'ils semblent s'être tra-| avait demandé des visas au gou-! 


Quant au rédacteur du Herald, 
il est inexcusatle d'ignorer 
les motifs et les raisons qui dé- 


l'égard de la conscription. 


les données du problème. Nous 


|ehècle, et quelques illustres in- 
| 


connus qui s'eppelaient De La 


| Loubère, Goibaud-Dubois, D'Au- 
|terminent et conditionnent l’at-| cour et l'abbé Bignon. Anobli par 
|titude des Canadiens français à | sa charge de Caen, La Bruyère 


poste d'observation. 11 y coudoya 


constatons par ailleurs qu'il s’in- |ces courtisans qui ne lui inspi- 


téresse beaucoup au Cana 


|raient que mépris, et qu'ii pei- 


| français durant la guerre, alors | ont avec tant de justesse dans 
le M. Hoover, était fatigué de! pas à ce que les Alliés sachent ce | qu'il semble oublier le fait fran-| 


çais en temps de paix. 


> 


J. V. |(1) Editions Variétés, Montréal. 


mière édition des Caractères, as-| 


lui-même | 


| vaient sa traduction des Caractè- | 


L'édition del 


à 


La vieille cité de Xanten, Allemagne, est maintenant aux mains 
Des soldats anglais et canadiens escortent un prison- 
d à la sortie des portes de la ville. 


UYÈRE 


quelques-uns des meilleurs chapi- 
tres de son livre. 


* \ 
Cet ouvrage lui demanda beau- 
coup de courage. Au  dix- 


|pas impunémeñt les institutions 
et les hommes en place. 11 fallait 
toujours crairdre une lettre de 
cachet, qui pouvait conduire son 
homme à la Bastille, sinon aux 
galères du Roi. Peut-être La 
Bruyère agissait-il par prudence, 
autant que par modestie, en pré- 
sentant ses premières observa- 
tions en appendice aux Caractères 
de Théophraste, traduits par lui 
|du grec. Son succès auprès des 
lecteurs l'encouragea à donner 
davantage, et d'année en année 
il ajouta à son bouquin. Mais sa 
| hardiesse restait grande. Sujet 
d'une monarchie absolue, il ju- 
geait sévèrement gens et choses 
de son entourage, risquait sans 
cesse le pire. “IL a vécu, écrit 
Auguste Bailly, ‘au milieu de la 
noblesse; ü a souffert de l'arro- 
gance et de l'orgueil fanatique 
des grands; il a vu que ces dehors 
polis cachaient une véritable fé- 
rocité d'âme, et que ces grâces 
souriantes dissimulaient d’atro- 
ces calculs et de sombres intri- 
gues, Il a montré cette cour fas- 
tueuse gouvernée par un senti- 
ment unique, l'intérêt, et adorant 
bassement le souverain pouvoir, 
dispensateur des faveurs et des 
biens.” La*Bruyère fut l’une des 
gloires de son temps, l’un des 
|meilleurs ouvriers du classicisme 
français. Et ce n'est pas pour lui 
un mince mérite que d’avoir pu 
percer, avec un seul livre, en un 
terps où régnaient dans les let- 
tres des hommes comme Boileau 
et Molière, Racine, La Fontaine, 
Bossuet. On lit encore avec infini- 
ment de plaisir ses Caractères, à 
cause de leur humanisme et de 
leurs qualités universelles. 
L'ILLETTRE. 

(Reproduction interdite) 


Cathédrales de 
France intactes 


PARIS — Le grand quartier 
général allié annonce que de 25 
monuments classés par le gou- 
vernement français comme fai- 
sant partie de “l'héritage cultu- 
rel de la France”, 22 sont main- 
tenant en térritoire libéré; tous, 
| sauf un sont intacts ou n'ont su- 
Fe que de légers dégâts. Le gou- 

vernement français avait remis 
au commandant allié la liste de 
tous les monuments protégés. 
“C'est en grande part à la colla- 
boration des aviätions et des ar- 
mées que ces monuments doi- 
vent d’avoir échappé à la ruine”. 
La section des beaux-arts et des 
archives du quartier général a 
examiné les 22 monuments. 
Seule la cathédrale de Rouen a 
beaucoup souffert; encore le 
bumbardement de l'an dernier 
l'a-t-il moins endommagée que 
|ne l'avait été la cathédrale de 
| Reims par les Allemands, en 
1914-18. Les dommages sont ré- 
parables. Les cathédrales de 
Chartres, d'Amiens, Beauvais, 
Laon, Reims, Paris, la Ste-Cha- 
pelle, sont presque intactes. 


STATISTIQUES SUR LES 
FRAIS DE VOYAGE 


OTTAWA— Le Bureau des 


x Et) vécut surtout à la petite cour de statistiques du Dominion a rap- 
ce n'est pas à travers le prisme! Chantilly, où l'appelaient ses de-| porté que les évaluations préli- 
ide l'impérialisme qu'il saisira | jrs de précepteur. Un excellent | minaires des dépenses interna- 


tionales de voyage pour 1944 in- 
diquent que les Canadiens ont 
dépensé $60,000,000 en 8,000,000 
de visites dans d'autres pays, 
tandis que les visiteurs ont dé- 
boursé $112,000,000,000 en 13,- 
000,000 d'entrées au Canada. 


septième siècle, on ne critiquait | 


(Suite) 

| Après avoir rapidement établi 
{la philosophie du Bien commun 
let son entente fondamentale avec 
Îles intérêts de la personne hu- 
maine, nous pouvons en effet 


considérer avec plus d'objectivi-| 


té et de sérénité son application 
| eoncrète aux droits de l'Etat qui 
en découlent. L'état n'aura donc 
lle droit d'intervenir, de limiter 


Il'exercice du droit de propriété | 


ou de la liberté individuelle 


qu’au seul nom du Bien commun. | 
Le bien commun justifie et limi- | 
te à la fois toute intervention de | 
l'Etat. Les intérêts permanents | 


et collectifs d'un groupe humain 
constituant un Etat “sont à la 


fois la base et les limites de son) 
pouvoir”. (1) Autorité de l'Etat | 


et bien commun s'appellent donc 


l'un l’autre tout naturellement: | 


“L'autorité de l'Etat a pour 
fonction la gérance du bien com- 
mun des membres qui le compo- 
sent.” (2) 


Sans doute ne serait-il pas tel- 

| lement question d'intervention 
de l'Etat, de nos jours, si de l'in- 

| dividu à l'Etat on avait toute une 
lhiérarchie de groupes collectifs 


ise réservant des responsabilités | 


| de plus en plus lourdes à mesure 
| que l’on monte, déchargeant ain- 
si l'Etat d'une multiplicité de tà- 
|ches absorbantes pour lesquelles 
| il n'est pas fait. “I take it to be 
an axiom of Catholic 
thought that a common good can 
be secured only by joint action. 


based on that axiom, and so 


common goods. If, then, the mat- 
ter is one that of its nature re- 
quires joint action, then some 
group, private or public, must be 
commissioned to handle it.” (3) 
Comme le fait remarquer Quad- 
ragesimo Anno, des groupements 
d'ordre inférieur, s'ils en sont ca- 
pables, seraient tout désignés 
pour cette tâche, Alors le pre- 
mier devoir de la justice sociale 
serait de constituer ces groupe- 


s'ils n'existent pas, comme c'est 
le cas pour notre société actuel- 
le? ‘“Suppose, however, that no 
such groups exist, what then? It 
seems to me to be imperative 
that such social matters then fall 
under the purview of the State 
itself, ordinarily through its gov- 
ernment.” (4) 

La philosophie individualiste 
a fait son chemin, Aujourd'hui, 
entre l'Etat et l'individu, on ne 


trouve aucun groupe intermé- | 


diaire. La personne humaine, 
isolée, devient la proie de toutes 
les convoitises. Alors, dans le 
présent état de choses, faute de 
mieux, on est bien contraint d'’a- 
voir recours à toute une législa- 
tion sociale de l'Etat, Et un so- 
ciologue aussi averti que le P. 
Parsons, S.J., conclut: “I think, 
therefore, that it must be admit- 
ted that government intervention 
in economic life in the present 
order is a necessity if the com- 
mon good of the community is to 
be secured.” (5) 


Pour mener à bonne fin la res- 
tauration de l'ordre social au 
XXème siècle, Pie XI propose 
deux grands moyens: ‘La réfor- 
me des institutions et la réforme 
des moeurs.” (6) Il ajoute tout de 
suite: ‘“‘Parlant de la réforme des 
institutions, c’est tout naturelle- 
ment l'Etat qui vient à l'esprit.” 
(7) Et cela, pour la raison que 
nous venons de souligner. L'indi- 
vidualisme, en sapant tous ces 
divers groupements qui s’'éta- 
geaient harmonieusement entre 
l'individu et l'Etat au moyen âge, 
force nécessairement l'Etat à une 
forte centralisation s’il veut gar- 
der la puissance nécessaire pour 
gouverner, Aussi, tout catholique 
admet aujourd'hui la nécessité 
d'un certain contrôle de l'Etat. 
Barbara Ward nous fait à ce su- 
jet des remarques bien pertinen- 
tes dans The Sword of the Spirit, 
organe officiel de ce grand mou- 
vement anglais catholique et so- 
cial suscité par le cardinal Hins- 
ley: ‘‘Nobody envisages no con- 
trol. Nobody wants total control. 
It is a matter of degree. I should 
like to make one point first, I 
always have the feeling that 
| Catholic critics who attack any 
extension of State control assu- 
me that once the step is taken, 
it is irrevocable. Surely this is 
not so. The period of ‘‘laissez- 
faire” followed as a violent and 
often unreasonable reaction 
against an over-organization of 


(1) Reboud.—Economie politi- 
que. Vol. 1, p. 295. 
(2) Code social de Malines. No 


37. 

(3) R. P. Wiifrid Parsons, SJ. 
—The Modern Schoolman.—Jan. 
1943, Function of Government in 
industry, 

(4) Idem, 

(5) KR. P. Wilfrid Parsons, S.J. 
—Article déjà cité, 

(6) Quadragesimo Anno.— No 
84 (Edition de l'Action populai- 
re). 

(7) 1dem.—No 85. 


PE 


L'intervention de l'Etat 
et la nationalisation 


social | 


Our whole theory of the State is! 


should our theory of the lesser| 


ments corporatifs. Mais que faire | 


PAGE TROIS 


ditions for employees. Its disad- 
vantage is that it is na sort of 
State within the State; the inter- 
ests of ordinary citirens, the con- 
sumers, the general publie àre 
Leconomie life, largely by the|not represented by those who 
State. It was a reaction against | control the business-enterprise." 
State monopolies, against the | (10) 
mercantilist Laws, even against} Pie XI consacre plusieurs pages 
such State measures of social aid | de son encyclique à l'analyse de 
as the Elizabeth Poor Law. If}la transformation du régime éco- 
our society gets over-involved in|nomique, montrant comment à la 
bureaucracy, it is not perman-| libre concurrence succède la dic- 
ently and perpetually destined to | tature économique avec ses fa- 
remain so. There will be counter |tales conséquences. (11) Et tout 
actions and counter reforms.|de suite après, dans le numéro 
Forms of control, like forms of | suivant où, alors, il nous propose 
property, change. It would be | les remèdes à ces abus, Pie XI 
wrong to resist necessary and|remarque: “Il faut que la libre 
beneficent extensions of State|concurrence, contenue dans de 
control out of an historically un- | raisonnables et justes limites, et 
justified fear of slipping step by | plus encore la puissance écono- 
step into the Servile State.” (8) |mique, soient effectivement sou- 
Il y a certaines fonctions qui! mises à l'autorité publique, en 
relèvent spécifiquement de l'E-|tout ce qui relève de celle-ci 
tat, de l'autorité publique ‘parce | Enfin les institutions des divers 
qu'elle seule peut les remplir: di-| peuples doivent conformer tout 
riger, surveiller, stimuler, conte- | l'ensemble des relations huyumai- 
nir, selon que le comportent les|nes aux exigences du bien com- 
|circonstances ou l'exige la néces-! mun, c'est-à-dire aux règles de 
sité”. (9) À propos de ce texte,|la justice sociale.” (12) Or seul 
| Barbara Ward dans l'article déjà | l'Etat a la puissance nécessaire 
|mentionné, fait le commentaire | pour faire converger toutes ces 
| suivant: “Now these are quite |institutions publiques au bien 
|sweeping powers and the Popes | commun. (13) 11 nous reste à étu- 
|see that the powers need to be|dier une question très délicate 
|sweeping because the economic | aujourd'hui: les rapports entre 


| power centres which have to be l'autorité de l'Etat et les droits 


a ——— 


|brought under responsible con-|de la propriété privée, 
|trol are in themselves extremely | 
|powerful, The typical modern (10) Barbara Ward. -— Article 
|money or research, avoidance of | déjà cité. 

| economic institution is the big (11) Quadragesimo Anno.—Nos 
trust. It has certain great advant- | 107 à 117. 

ages — far sighted planning,| (12) Idem.—No 118, 

| cut throat competition, good con-| (13) R. P. Chagnon, SJ., Direc- 
tives Sociales. — P, 62 et Mgr 
Ryan.—A Better Economic Order. 
—P, 188. 


(8) Barbara Ward.—Article dé- 
jà cité. 
(9) Quadragesimo Anno.— No (A suivre) 


| 8. Albert LeGRAND, S.J, 


Grandes Unités Scolaires 


Par FRANK GEREIN, D.D, 


Les données du problème 


Le 10 novembre 1944, une loi 
| passée par la législature à l'effet 
de pourvoir aux grandes unités 
scolaires, reçut la sanction des 
représentants de Sa Majesté. 
Bien que le parti C.C.F., qui do- 
mine la législature, ait patronné 
la cause des grandes unités sco- 
laires durant la dernière campa- 
gne électorale, l'empressement et 
la détermination déployés par le 
nouveau gouvernement pour éta- 
blir les grandes unités ont soulevé 
de l'opposition et même de vives 
controverses, En décembre 1944, 
il avait déjà établi 14 grandes 
unités dans la province. Or tou- 
tes ces unités avaient été organi- 
sées sans recourir au préalable à 
l'avis des parents et des contri- 
buables intéressés aux écoles en- 
globées dans ces unités, et sans 
leur demander d'exprimer leur 
opinion par vote. 

Il est à remarquer que le parti 
libéral, dès 1940, avait déjà passé 
le “School Division Act”, (Loi des 
Divisions Scolaires), mais cette loi 

comportait comme clause condi- 
tionnelle que les intéressés au- 
raient la faculté de demander d'a- 
bord un vote à ce sujet Bien que 
plusieurs libéraux en vue favori- 
sent les grandes unités, ils sou- 
tiennent par ailleurs que c'est 
contraire aux principes démocra- 
tiques d'imposer ainsi ces unités, 
arbitrairement sans avoir obtenu 
au préalable un vote favorable de 
la part des intéressés. 

L'association des commissaires 
d'école de la Saskatchewan, l'as- 
sociation catholique des commis- 
saires d'écoles, l'association cana- 
dienne-française des commissai- 
res d'écoles—toutes ont manifesté 
leur opposition à l'établissement 
des grandes unités sans un vote 
préalable, L'’honorable W, S. 
Lloyd, ministre de l'Education, a 
cependant persisté à soutenir que 
les grandes unités seraient éta- 
blies dans la province sans consi- 
dération du vote; mais en face de 
l'attitude bien déterminée de 
l'association des commissaires 
d'écoles de la Saskatchewan, il 
a récemment (22 fév. 1945) mo- 
| difié son programme en faisant 
la concession suivante: “Un vote 
pourra être pris dans l'Unité en- 
tière, à condition qu'au moins 
15 à 25% des contribuables en 
fassent la demande, et que les pé- 
titionnaires soient répartis sur au 
moins 50% du territoire de cette 
unité,” Lorsqu'une requête de ce 
genre ne sera pas faite, le dépar- 
tement pourra vraisemblable- 
ment établir la grande unité. 
Mais on se demande: combien de 
temps sera alloué pour présenter 
cette requête? Comment établir 
en plus les limites où la pétition 
devra circuler? 

Voici donc brièvement la posi- 
tion de la présente controverse, 
On a beaucoup insisté sur le fait 
que les contribuables ne peuvent 
porter un vote judicieux en l'oc- 
currence, puisque très peu com- 
prennent le problème. Le but de 
| cet article est donc d'exposer la 
doctrine catholique en matière 
d'éducation, de préciser l'attitude 
catholique, et les raisons qui la 
motivent, à l'égard des grandes 
unités, afin d'éclairer notre peuple 
sur ce problème vital L'auteur 


n'a aucun autre but, et il espère 
que ces renseignements seront 
à la fois assez clairs et complets 
pour prévenir toute controverse 
inutile, C'est en réponse à un 
grand nombre de lettres qui lui 
sont venues de l'intérieur et de 
l'extérieur de la province qu'il 
s'est enfin décidé à écrire cet ar- 
ticle, 

L'éducation catholique dans le 

passé 

Il n'y a pas à se surprendre sf 
l'Eglise catholique prend une at- 
titude ferme et précise dans la 
présente controverse. Aussi, Mgr 
P, J, Monahan, archevêque de 
Régina, et Mgr R. Duprat, OP. 
évêque de Prince-Albert, ont tous 
deux donné des directives expli- 
cites à leurs fidèles dans leur ré 
cente dénonciation au sujet de 
l'imposition arbitraire du plan 
des grandes unités. C'est de tra- 
dition immémoriale pour l'Eglise, 
non seulement de s'intéresser à 
l'éducation, mais encore de la 
faire fleurir partout, 

L'histoire mentionne en effet: 
écoles du palais, écoles de la cour, 
écoles monastiques et épiscopales, 
écoles de charité et écoles parois- 
siales—pourvoyant toutes à l'é- 
ducation du pauvre aussi bien 
que du riche. L'éducation élémen- 
taire et populaire a toujours été 
encouragée par l'Eglise depuis le 
sixième siècle, Les premières uni 
versités, tant de l’Europe que dé 
l'Amérique, sont d’origine ecclé+ 
siastique, Avant la Réforme on 
comptait 81 universités catholi- 
ques en Europe. La Renaissance, 
la Scolastique, la conservation et 
la transmission à la postérité des 
anciens classiques, tous les domais 
nes du savoir ancien et moderne; 
en un mot, toutes les formes de 
connaissances furent suscitées, 
développées et encouragées par 
l'Eglise catholique, comme l'his+ 
toire le démontre ampiement, 

En raison de l'apport extraor- 
dinaire de l'Eglise catholique et 
de ses savants à l’avancement in- 
tellectuel du monde, la pédagogie 
catholique mérite une sérieuse 
considération. Notre doctrine est 
simple mais logique; elle a répon+ 
du aux besoins de tous les siècles; 
c’est une doctrine adaptée à tous 
les âges et à toutes les conditions 
humaines. Aucun gouvernement 
civil de notre monde moderne 
peut se vanter d'une tradition 
pédagogique semblable à celle de 
l'Eglise catholique. Par consé- 
quent, personne ne pourra nier 
à l'Eglise le droit d'exposér son 
point de vue dans la présente con+ 
troverse. 


(à suivre) 


Ancien anglican 
nommé évêque 

CITE DU VATICAN — Le Père 
Arthur Hughes, des RRPP, 
Blancs d'Afrique, a été nommé 
par Sa Sainteté, évêque titulaire 
de Gerapoli. Son Excellence Mgr 
Hughes est un Anglican conver- 
ti au catholicisme. Il a été or- 
donné prêtre catholique en 1927, 
Il a déjà agi, depuis sa conver- 
sion, comme secrétaire général 
de l'Education Catholique en 
Ouganda, puis comme assistart 
du Délégué Apostolique à Addis- 
Abeba. En 1942, il était chargé 
de remplir temporairement le 
poste du Délégué Apostolique en 
Egypte et en Arabie. 
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PAGE QUATRE 


A l'Archevéché 


La semaine derniére a eu 
le journée 


M. l'abbé U 


ser dans Les paroisses 

Brachet, O.MIL., à fait l'historique 
des missions sauvages du diocèse 
depu cent ans. Il fut question 
de l'exposition missionnaire qui 
doit avoir lieu cet été, et l'on trai- 
ta également de diverses ques- 
tions théologiques 


À la cathédrale 


Vendredi saint 


Cérémonie du matin à neuf 
heures: chemin de croix, à 3 heu- 
res de l'après-midi, Dans la s01- 
rée, sermon sur la passion à 
h. 30 

Samedi saint 

Cérémonie du matin à 7 h. 30 

Confessions 

Le vendredi saint on entendra 
les confessions après l'office de! 
l'après-midi (vers 4 heures) et 
le soir, après le sermon. Le sa- 
med ain és confessions 8eror 
entendues dans l'avar ( pui 
de 7 h. 30 à 9 h. 4 

Retraite 

te des hommes #4 
clôturée dimanche soir, Les pa 
roissiens de St-Boniface ont suiv 


SALON DE 
BEAUTE 
"YVONNE"" 


COIFFURE MODERNE 


1 

LI 
pm 
© VU 01, édifice Affieck 


À Tél: 98 924 
\ + 


Avenue du Portage 


(En face d'Eaton) 
ANNA JOLICOEUR, 
prop 


Jj. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTÈME 
DE CHAUFFAGE 
M4, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 


Parenu: 204 004 Rés.: 203 777 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


H ASSELIN, Prop 
Tél.: 202 961 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc., etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc. 

Cein Provencher et Des Meurons 
#t-Boniface Téléphone 201 283 


CRESCENT TAXI 


Téléphone 98 181 


tations dans toute la vilie 
Apptlez-nous de n'importe quel 
endroit, 


e 
Bureaux principaux à: 
310, RUE GRAHAM 
188, AVENUE CORYDON 
Vis-à-vis l'Hôpital de St-Boniface 


Citoyens de St-Boniface 


Votre candidat créditiste, M. €. À. BAILEY, 
vous adressera la parole dans la salle du Cercle 


M. PAUL PRINCE, chef créditiste provincial, 
accompagnera M. Bailey et donnera une de ses 
magistraies conférences. 


Publiée par la 
MANITOBA SOCIAL CREDIT ORGANIZATION., 


505, rue Ritehot 


SAINT-BONIFACE 


: L'Oeuvre des Bourses du Collège 


lieu 
sacerdotale de mars 

Forest a parlé des 
Ligues du Sacré-Coeur à organi- 
Le R. P 


raite avec Deaucoup d'as- 


| Du 27 au 30 avril, fin de semaine 


Samedi soir le 31 mars à 8 h. 30 auront lieu 
AU CLUB BELGE DE ST-BONIFACE 
une soirée de Bingo et le tirage 

de 10 jambons 


A 11 HEURES DU SOIR SE FERA LE TIRAGE D'UN 
JAMBON SUPPLEMENTAIRE. 


La souscription de la paroisse 
de la cathédrale à déjà dépassé 
5125000 et tout n'est pas encore 
terminé. Brave! C'est la meilleure 
souscription en faveur de cette 
oeuvre faite à St-Boniface 


C omité d'aviseurs 
pour l'Hôpital 
St-Boniface 


Comité d'aviseurs 
On à nommé, il y a déjà deux 
ans, un comité de citoyens pour 
aider les Révérendes Soeurs dans 


. 


leur veuvre difficile. Ce comité | 
porte le nom de “Comité d'Avi- 
seurs de l'Hôpital de St-Bonifa- 


ce”, La sernaine dernière le Co- 
mité tint sa réunion annuelle et 
a présenté son rapport. Les mem- 
bres du Comité ont réélu M. Hen- 

d'Eschambault, comme presi- 
dent, Les autres membres du Co- 


Fortunat-Armand Champagne, 
19 ans, fils adoptif de M. Florent 
Girard, de 207, boulevard Dol- 
lard, St-Boniface, après avoir 
complété ses études au Collège 
de St-Boniface et obtenu son 


Soeurs Oblates qui nous ont prêté 
| leur local pour cetie oeuvre du- 
rant les six deri'ères années. 

Notre bibliothèque est de nou- 
| veau au service de notre popula- 
tion. On pourra facilement la vi- 
siter, et elle sera accessible à tous 
à des heures pratiques et faciles. 
Les organisateurs veulent avoir 
les volumes les plus récents et 
les plus intéressants. On ne sera 
pas désappointé, Tout cela a été 
| rendu possible grâce à la coopé- 
| ration de M. l'abbé E. Lavoie qui 
a ouvert le local. 


vérendes Soeurs au besoin, sur- 
tout dans les réunions publiques 
et les conventions. 


Retraites j 
fermées 


Du 2 au 9 avril, jours libres. 


libre. Si quelques groupes dési- 
raient occuper la Maison, ces 
| jours-là, bienvenue! 

9 au 13 avril—Prêtres et reli- 
| gieux, par le R. P. Scheffer,| 
|O.M.I. supérieur du Scolasticat | 
| des Oblats, Lebret, Sask. ne 

13 au 16 avril—Elèves du cou- 
| vent de St-Norbert. 

16 au 20 avril —- Filles. 
| Jobin, O.M.I. 

20 au 23 avril—Filles de Holy 
Cross. R. P. Samaan, SJ, 

23 au 27 avril—-Hommes et jeu- 
nes gens. L. Blais, prêtre. 


Concert Ladéroute 


Nous apprenons que notre jeu- 

compatriote, Joseph-Victor 
Ladéroute, est un des finalistes 
R P ! pour l'audition annuelle du Mé- 

‘ ” ‘| tropolitain. Cette bonne nouvelle 
ne fait que confirmer tout le bien 
voix si prenante, Si M. Ladéroute 
est primé lors de l'audition, il 
sera ipso facto chanteur au Mé- 


| riées. L. Blais, prêtre. | tistes envient, 


| 
à | 

: ur 42,053 employés dans 24 | nous organiser pour le concert 
industries, dont la Ligue antitu-\Ta4é. cute le 8 mai. Nous donne- 
berculeuse de Montréal 4 radio-}:6ns sous peu le programme du 
| graphié les poumons ces derniers | ncert et les autres détails. 
temps, 1775 cas suspects ont ête 
découverts, dont 850 étaient des 
cas minimes, 45 modérément a- Jardin d'enfants 
vancés, 16 avancés. Presque tous |. À 
ignoraient leur situation exacte. [® St-Boniface 


P.-A. LACHARITÉ 


Peinturage et Tapissage 
Tout ouvrage garanti 
Téléphone 89 395 


soucieux de l'éducation de leurs 
enfants que Mme Eugène Ragot 
ouvrira le ler mai un Jardin 
d'Enfants pour petits garçons 
et petites fills de 3 à 6 ans, au 
| local du Service Volontaire (an- 
| cienne Coopérative), 202, avenue 


| de 9 h. 30 à midi. Avant les va- 


de travail permettront aux pa- 
rents de voir tout le bien qu'un 
petit retire de l'éducation enfan- 
tine. 

Le Jardin d'Enfants est en ef- 
fet le type de l’école de culture 
générale. 


exercée d'entrer en communica- 
tion avec le monde des choses et 
de ses semblables. C'est là aussi 
que l’on peut déjà dégager quel- 
lques aptitudes, éveiller les es- 
prits, affiner ia sensibilité. La 
petite plante est alors apte à 
continuer ailleurs une évolution 
qui ne fut ni forcée ni retardée. 

Les inscriptions se font cha- 
aue samedi, à 202, avenue Pro- 
vencher, de 2 heures à 4 heures. 


Ouvrier, à St-Boni- 
face, le vendredi 
6 avril à8 h. 30. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


» J.-0. BRUNET 


26,Lyndale Drive Tél: 201 864 
Venez l'entendre et 
Tout près du pont Norwood 


vous direz avec tous Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


ceux qui le connais- Tél: 202 448 
sent que c'est le 


candidat qu'il nous 


faut poùr représen- 
ter St-Boniface. 


| service tout à fait moderne. 


Shampoo et ondulation 
à la main GRATUITS 
sur présentation de 

| cette cnnonce. 


St-Boniface, Man, 


qu'on a dit du jeune ténor à la| 


Suggestions pour la 


36 avril au 4 mai—Femmes ma- |tropolitain, faveur que tant d’ar-| 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


_— Auditions musicales à 


l’Institut Collégial St-Joseph 


Les 11 et 25 mars derniers se Les élèves qui prirent part au 
tenaient à l'Institut Collégial St-, programme sont 
Joseph, les récitals des élèves du ler groupe, 11 mars 
Département musicgl Piano—Margaret Saville, Doris 
S. Exc. Mgr G. Cabana, tou-!Despins, Denise Marantz, Elizs- 
jours si intéressé au développe-| beth Meckling, Claudette Lan 
ment intellectuel et artistique des | thier. Lucille Hébert, Diane Bri 
jeunes, rehaussait par sa présence,  sebois, Maureen Lonergan, Denise 
ces auditions musicales. Dupuis, Lorraine Boivin, Yvette 
Ces concerts laissent un bon!Toupin, Jacqueilyn Saville, Moni 
souvenir: on y constate le travail! que Grant, Rose-Adèle Lévêque 
sérieux et fructueux accompli! Yvonne Dawson, Gertrude Bou- 
pendant l'année: et il y a de quoi! gard, Raymond Lemay, Patricia 
satisfaire parents et professeurs. | Pelletier, Louise Lanthier, Jo- 
a | Anne Mouard, Thérèse Poitras, 
Simone Taburet, Esther White, 
Claudette Hébert, Marie-R. Fon- 
taine, Louise Bibeau. 
Violon—Henriette Toupin, Lau- 
rette Bibeau, Frederick White. 
Chant-Jeanne d'Arc Emard. 


2e groupe, 25 mars 


Collation des 
diplômes à l'Ecole de 
Technologie médicale 


Le lundi 16 avril prochain aura 
lieu à 8 h. 30 du soir, dans la 
salle du dispensaire de l'hôpital,! Piano—Claire Breton, Adeline 
la collation des diplômes et la dis- | Domerecki, June Thompson, Es- 
tribution des médailles de l'école | telle Tessier, Doris Laurence, Lu- 
de Technologie Médicale. Cette! cille Cyr, Olga Nipoti, Dawne 
école, que bien peu connaissent, | Birchley, Ella Cyr, Anita Tougas, 
a été ouverte en septembre 1943 | Joan Parr, Rita Cyr, Yvette Ber- 
et a été approuvée par l'Associa- | nier, Anita Baxter, Louise Van 
tion Médicale du Canada. Le cours |! Belleghem, Agnes Devisscher, 
est de quatorze mois et on exige | Alice Brunet, Jacqueline Breton, 


que les élèves aient complété | Irene Devisscher, Louise Young, 
leur grade XII Le cours porte  Jo-Anne Mouard, Patricia Pelle- 
| surtout sur la bactériologie, l’his-| tier, Jeannette Brisehois, Robert 
tologie, la chimie, le métabolisme  Bétournay, Patricia McDowell, 
et sciences connexes. En d'autres | Irène Dupont, Lorraine Gaudette, 
termes, ce cours prépare aux tra-!| Carmen Gourbil, Denise Laporte, 


| 


mité sont les suivants: M. l'abbé 
A d'Eschambault, M. l'abbé E.| baccalauréat de l'Université du 
Richard, chapelain au Sanato-. Manitoba, suit actuellement un 
rium, MM. Noël Bougard, Joseph cours d'officier à St-Jérôme, 
A. Cooney, John Caswell Davis,| PQ. Il quittait Si-Boniface le 
C. Dubue, W. English, Ernest Ga-!13 mars dernier. 
gnon, W. T. Kennedy, Herbert rene 
Lee, Brunelle Léveilié, Dr Paul 17 
L'Heureux, l'hon. Sauveur Mar- Rapport de la Société 
coux, Fred O'’Donnell, Fred d'Enseignement 
O'Malley, Jean Préfontaine, S. H . 
le juge P. Roy, À. Savoie et John Postscolaire 
Shelly sa. où : 

La fonction du Comité est de | Bibliothèque 
seconder les efforts des Soeurs Notre bibliothèque est mainte- 
de l'hôpital et leur apporter l'ex- | nant située au centre social de la | 
périence de conseillers prudents | paroisse, à 200, avenue Proven- 
et désintéressés. Le Comité sera | cher, Nous voulons dire un merci 
| aussi appelé à représenter les Ré-|bien cordial aux Révérendes | 


| 
| 


| 
| 


1 


“ 
Entre-temps nous sommes 4 a présenté une requête à la réunion du Conseil de Ville de St- 


| 
| 
l 
| 


| 
| 


| 


| Provencher, Ce Jardin d'Enfants |jaire et du nombre d’enfants du € 
recevra les petits tous les jours |Jocataire, et non d’après la va-|alors que le Conseil approuva la 


| 


cances de juillet, ces deux mois! ‘Wartire Housing Act” 


l 


E Là l'enfant acquiert}; Certain nombre de côté dès 
des sons plus subtils et il devient ;naintenant afin de n'être pas 
plus capable par une attention prise au dépourvu plus tard. 


Il 


! 


|(IL—A rejeter parce que condamnable 


Le ‘’Adrienne Beautycraft Institute 


| 
| 
| annonce l'ouverture de son salon de beauté ultra moderne, 
| situé à 209 édifice Beris. Ce salon est équipé de façon à ce 
que nos clientes reçoivent tout le confort nécessaire et un 


Offre spéciale à l'occasion de l'ouverture 
| Ondulation 
| permanente 


! ADRIENNE BEAUTYCRAFT INSTITUTE | 


| 209, EDIFICE PARIS 


fV.—Condamné. 


vaux de laboratoire. Après avoir | Rose-Marie Langelier, Annette 
fait quatorze mois de cours à | Trudel, Denise Toussaint, Yvonne 
l'hôpital, les étudiants passent les | Delavignette, Bernice Bransñeld, 
examens du “Canadian Registry | Irène Smith 
of Laboratory  Technologists” Violon—Rita Desautels. 
(Hamilton, Ont.). Il y a déjà 7 é- 
tudiantes qui ont terminé le cours 
de cette école. Ce sont: la Révé- 
fende Soeur Hopcraft, de l'hô- 
pital, Milles V. Dupuis de St- ! Mme JOSEPH POULIN 
Boniface, M. Kennedy, de Moose| jme Joseph Poulin, de 163, 
Jaw, F. Poirier, de Mariapolis, F.|;ue Horace, Norwood, est décé- 
Phillipson, de Gravelbourg, L.! 46e le samedi 24 mars à l'hôpi- 
Robin, de Fort Frances, et L. Za- tal de St-Boniface 
charias, de St-Vital. Le directeur | Née à st-Grégoire thervitie 
£ e 1 { , , 
de cette école de pathologie est PQ. Mme Poulin vint au Mani- 


le docteur James Prendergast et| pi 
l'instructrice en est la Révérende | toba avec ses parents, à l'âge de 


Soeur Tougas, de l'hôpital. be ans. 
Il y a longtemps qu'on essaie | Lui survivent: son mari et un 


à Winnipeg, dans d'autres hôpi: | fils, Leger, qui sert outre-mer, 

taux, de fonder une école de ce | une fille, Mme Sidney Newman, 

genre. Notre hôpital a pris les de- | de Norwood. 

vants et l'école est maintenant] Les funérailles eurent lieu en 

bien lancée, Ces élèves gradue- | la cathédrale de St-Boniface le 

ront donc dans quelques jours. | mardi 27 mars, à 10 heures. L'en- 
Nos félicitations les plus sin-| terrement se fit dans le cimetiè-| 


cères à l'hôpital et aux graduées. [re de la cathédrale, 


Î 
| 
| 
1 
| 
| 
| 


construction de logis 


Un représentant du Comité des Logements en temps de guerre 


Boniface, lors de l'assemblée régulière du 26 mars dernier, Ce 
représentant, M. C. S. Wallie, demanda au Conseil d'étudier la 
seconde partie de l'Acte des Logements en temps de guerre, dans| 
laquelle on prévoit pour l’après- | 
guerre la construction en masse | des personnes intéressées et de 
de résidences pour les gens de | j'évaluateur, M. O. Leclerc. A 
classe moyenne. M. Wallie sug-| exception de trois d'entre el- 
géra à la Ville de se réserver |jes, qui seront étudiées de nou- 


Nous rappelons aux parents! Pour un an environ trois OU|,eau par l'évaluateur, toutes les 


quatre 4 cg jaste étendue lévaluations furent maintenues. 
pour permettre l'érectio e| 24) è 

groupes de trois à quatre cents | Acquisition d'un terrain 
maisons, Ces logis seront loués,| Le débat qui se poursuit de- 
et non vendus, à des taux assez | Puis janvier entre M. M.-E. Gy- 
bas pour convenir aux familles | dé et M. G. Giguère, au sujet de 
de revenus modestes, Les loyers! l'acquisition d'un terrain sur 


seront fixés en proportion du sa- | l'avenue Provencher, s'est ter- 
miné en faveur de M. Giguère, 


leur de la maison elle-même, La|motion de M. l'échevin Van 
pré- | Belleghem à l'effet que ce ter- 


voit que les frais de cette entre-|rain, attenant à la propriété de M. 
prise seront encourus par les|Giguère, soit vendu à celui-ci. Le | 
gouvernements fédéral et pro- | Conseil croit que cette décision 
vincial et la municipalité, M.|ne peut nuire en aucune façon| 
Wallie fit remarquer que les lots|à M. Gydé vu qu'il y a encore 
se vendent rapidement et qu'il| Plusieurs lots à vendre sur cette 
serait sage que la Ville en mette | Même avenue. 
| Délégation | 
Les échevins Ross et Van Bel-| 
|leghem furent délégués à une 
< VEs assemblée que tiendra prochai- 
Cour de Révision nement la Chambre de Commer- 
À cette même Réunion du\ce de Winnipeg, au cours de la-| 
Conseil avait lieu la Cour de Ré-| quelle on étudiera la possibilité | 
vision. Trente-quatre appels fu- |de transformer les usines de mu- 
rent présentés et une étude des |nitions de Transcona en indus- | 
évaluations fut faite en présence |tries diverses, en vue de l’après- 
ET TN ee  LEUerPe: 


Mon Guide au Cinéma 


1 


Thunderhead A Ll 

Nothing But Trouble . ‘-4 

Song of the Range suis 1! Achat du studio 

Here Come the Waves .……. Il 1] est probable que les direc- | 

ee a gs er pes = + teurs de Radio-Saint-Boniface | 
#4 + : | 

Me Peas à Hdirveed IL vont faire l'achat de la maison 


des Scouts, rue Aulneau, pour la 


ras un à Comes ï r convertir en studio. Si la chose se 
Green Hell RE fait, cela voudra dire que le stu- 
div sera aménagé temporaire- 

Leone re 7 on od pour le ment dans cet établissement 


mais que ce sera le siège défini- 
tif du studio quand une autre | 
construction — ou la même, em- 
d bellie et agrandie — sera édifiée. 

La Hollande fut le premieres directeurs sont convoqués 
pays à abolir les procès pour S0r- | Lour une réunion spéciale le 3 
cellerie. Le dernier fut jugé avant caf ès Aa | 


1600, et se termina par l'acquit- c'e Et 
tement de l'accusée. Educateur décédée 
à l'âge de 78 ans 


SASKATOON — M. Walter C.| 
Murray, président honoraire de| 
(| l'Université de la Saskatchewan, | 
Ill est décédé ici le 23 mars à l'âge | 
| de 78 ans. Il avait démissionné | 


I1L=—Ne convient qu'aux adultes 


en parte 


comme président actif en 1937| 

après avoir occupé ce poste pen- | 

dont 29 ans. Né à Studholm,!, 

l NB. il était arrivé dans l'Ouest 

en 1908. Il était devenu par la 

{| suite l’un des éducateurs les plus 

|| renommés du Canada. Il avait 

avec 1henicure Il servi sur plusieurs commissions 

: et comités d'études et d'enquête. 
gratuit, | CH PS APTE PRESSE 


95° 


| Avant l'invasion allemande, 
526% de la population hollan- 
daise vivait dans des villes de 


| 


20,000 habitants et plus. 


| certains 
choisis, La prochaine séance au- | 


Winnipeg, Mon 


30 mors 1945 


C'EST UN GRAND JOUR LORSQU'UN 
PAQUET ARRIVE DE CHEZ LUI! 


En plus des lettres, ce qu'un militaire désire le plus recevoir ce 
sont des paquets de chez lui. Ces paquets sont comme un rayon 
de soleil qui vient illuminer la vie dure du combattant outre- 


mer. 


Le “Overseas Booth” du rez-de-chaussée à la Baie se fait 


une spécialité de préparer des paquets qui contiennent des ar- 


ticles de nourriture et des douceurs que le militaire désire. 


La 


Baie s'occupe également de les empaqueter et de les expédier 
— vous choisissez simplement le paquet et nous nous chargeons 


du reste. 


Podsons Dan Company 


INCORPORATED 2% MAY"1670. 


Rez-de-chaussée, la Baie 


Concert-concours à St-Boniface Petites Notes 


Samedi dernier à la salle du 
Collège avait lieu l'audition du 
groupe d'artistes qui ont consen- 
ti à concourir en vue de Radio- 
£aint-Boniface. Les personnes 


suivantes ont pris part à cette! 


première séance: Milles Renée 
Gravel, Hélène Joyal, 


Coyle-Boiteau, Germaine Mar- 


quis, Odile Ragot et Marie-Reine | 
MM. Eugène Ragot,|! 


Laroche, 
Etienne Laroche, Arthur Gloux, 
et Antoine Painchaud. 

Les juges ont été très satisfaits 
de cette première épreuve et on 
peut espérer beaucoup de ce 
groupe. Plusieurs artistes n'ont 


pu se rendre à cette première | 


audition, mais ils ont décidé de 
prendre part aux auditions fu- 
tures. Comme on l’a expliqué, il 


ne s’agit pas d'éliminer les con-; 
\ currents, mais plutôt de leur ai- 
dans leur! 


der, de les guider 
chant. Il y aura tout de même 
finalistes qui seront 


ra lieu le samedi 7 avril, dans la 
salle du Collège et plus tard les 
éièves les plus avancés de ce 
groupe donneront un concert a- 
vec le concours de l'orchestre 
Lavallée. 


| Radio-Saint-Boniface 


| avril, à 7 h. 30, et devront pren- 


dre une décision définitive à ce 
propos. 


Plans pour le transmetteur et 
le studio 

M. McLoughlin a terminé cette 

semaine les plans et dévis (blue 

prints) du poste transmetteur 

futur et du studio, rue Aulneau. 

M. McLloughlin a des connais- 


| sances très étendues en archi-} 
Les | 


tecture et construction. 
plans sont préparés en vue des 
soumissions de contracteurs. 


Perception 
Au dernier rapport, la sous- 
cription en était à $56,030.79. De- 
puis ce dernier compte rendu 
(au 17 mars) nous avons reçu 
les sommes suivantes: 


Total $56,030.79 
M Jean Canart, d'Elk- 

borne N 5.00 | 
Sacré-Coeur (Winri- 

peg) 5.00 
Clergé 10.00 


St-Charles re : se 


Total à date $56,155.79 


Comme on le voit, Winnipeg 


ajoute $5. et se rend à $2,528.12; | 
St-Charles en est à son premier | 


versement: le clergé atteint la 
somme de $11,351.63. Et le mon- 
tant global se chiffre, au 24 
mars, à $56,155.79. 


“ 


Blanche | 
Gaboury, Olanda Drewry, Marie | 


| Samedi on fut charmé de la! 
| variété et la qualité des exécu- | 
|tants. Les juges en ont été fort 
impressionnés. Le groupe de ju- 
| ges comprenait: le R.P. M. Ca- 
ron, S.J.;: M. Henri Caron, mai- 
tre de chapelle à Ste-Marie; M 
Maurice Prud'homme, organiste 
à la cathédrale de St-Boniface:; 
Mile Denyse Guyot; M. Maurice 
Gelley, maitre de chapelle à St-| 
Ignace: M. Brunelle Léveillé,| 
maitre de chant au Sacré-Coeur. 
Samedi dernier les lumières ont| 
nanqué à St-Boniface, Une par- 
tie du concert a été exécutée à | 
la lumière des candélabres ce 
qui ajoutait une note nouvelle 
à l'ensemble si artistique dont 
on nous a régalés… 


Le brigadier Keefler 
promu major-général | 

OTTAWA — Le brigadier gé-| 
néral R. H. Keefler, âgé de 42| 
ans, de Montréal, qui a com- 
muandé une unité de l'artillerie, | 
et plus tard une brigade d'infan- 
terie, au cours de la bataille de| 
Normandie, a été élevé au grade| 
de major général actif, ont an-| 
noncé les quartiers généraux de 
la défense nationale. 


Avec les campagnes d'éducation 
populaire conduites par des or- 
ganismes tels que la Ligue anti- 
tuberculeuse on a rabaissé le taux 
de mortalité par tuberculose au 
tiers de ce qu'il était en 1900. 

LZ L2 s 


|! Pour qui voit “Blessé au Com- 
bat”, une production de l'Office 
| national du Film, il devient clair | 
que, si 97% des militaires blessés | 
| échappent à la mort, c’est un fait 
|dû uniquement aux méthodes 
modernes de prophylaxie adop- 
tées par les forces armées, 


Fourrures 


Ce qu'il y a de mieux | 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 


Conditions faciles 
ENTREPOSAGE 


Antonio Lanthier 
306, rue Main Tél. 93 981 


PLUS DE 
40 ANS D'EXPERIENCE 


Fiançailles 


M. et Mme François Denise! 
annoncent les fiançailles de leu: 
iille, Renée, du Service de l'In 
formation à Ottawa, avec le si 
gnaleur Jack Helliwell, de l’ar- 
mée, stationné à Kingston, Ont 
fils de Mme Helliwell, de 64, ruc 
rue Langside, Winnipeg. 

Le mariage sera célébré à Ot 
tawa, le samedi 21 avril pro 
chain. 

L1 . e 

M. et Mme C.-A. Aubert, de 
268, rue des Meurons, annoncen 
les fiançailles de leur fille 
Blanche, avec le sergent Jean-A 
Senez, fils de M. et Mme N. Se 
Lez, de 504, rue Ritchot. 

La bénédiction nuptiale leu 


|sera donnée le jeudi 19 avril, à 


la cathédrale, à 9 li. 30. 
. LA 
M. Georges Thibault et M. Phi 
limon Roy, de Startford Centre 
PQ. ont rendu visite à M. e 
Mme Oscar Saulnier, de la ru 
Taché, St-Boniface. 


. LZ LZ 
Le sergent de section Bol 
Dionne est de retour à son post: 
sut la côte du Pacifique, apré 
un congé de 23 jours chez se 
parents, M. et Mme Alfred Dion 
ne, de St-Boniface, 


ILS SONT EXECUTES 


LE CAIRE Eliahu Bet 
Tsouri, âgé de 18 ans, et Eliaki 
Hakim, âgé de 23 ans, deux na 
ticnalistes Juifs, ont été pendu 
pour l'assassinat, le 6 novembri 
dernier, de lord Moyne, commis 
saire britannique au Moyen 
Orient. 


} 
| 
| 
| 
| 


La plupart ... 
des complets 


manteaux - robes 
sont nettoyés selon 
le procédé ‘’cellotone"” 


72° 


“CASH and CARRY‘ 


Pour les prendre à domicile et les 
livrer, légers frais suuplémentaires 


Téléphone 37 26i 


Perth’s 


Nettoyeurs - Blanchisseurs 
Fourreurs 


Téléphones 


l 


QUPIN LuMëëRs FUEL CN 


201 105-06 


Service prompt, efficace, courtois 


Saint-Charles 


Les services de la Semaine 
Bainte auront lieu le matin à 


8 heures, le soir à 7 h. 30, jeudi, | 


vendredi et samedi. La récitation 
de l'Office des Ténébres ainsi 
que le chant des Lamentations 
commenceront mercredi soir à la 
même heure. 

Les fidèles sont invités à com- 
munier Jeudi Saint à la grand'- 
messe, pour commémorer le jour 
de l'institution du S.-Sacrement 


Le jour de Pâqués nous aurons 
le service de la Résurrection et 


la grand'messe à 8 h. 30, avec, 


le chant de la ‘“Missa Pontifica- 
par Perosi. Nous avons 
changé l'heure du service prin- 
cipal à cause des communions 
plus favorables à 8 h. 30, et pour 
que tous puissent communier, Il 
y aura une basse messe à 10 h. 30 


TI 


Dimanche dernier, nous avons 
eu le chant de la Passion, la 
chorale exécutant la partie du 
“peuple”, Mile Hélène Joyal 
les “Rameaux'”, de Faure 

Saint-Labre 
Baptème 

Joseph Rémi-Roger, enfant de 
M. et Mme Jean-Paul Laberge, 
ce le 5 mars, baptisé le 15 mars. 
Parrain, M. Rémi André; mar- 
raine, Thérèse André, grand-pè- 
re et tante de l'enfant. 


L2 L2 L2 
Mme Joseph Kérouac, de Ste- 
Anne, est en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme Rémi André 


LL L2 LL 
Mme Louis Labarre et ses 
deux enfants, de Flin Filon, est 
chez ses parents, M. et Mme Ju- 
lien Gerardy. 


Tableau d'honneur 
Grade VII — Thérèse André; 


grade VI — Antoinette Poiron; | 
grade V —— Jules Gerardy, Mar-| 


grade IV — Ga- 
Paul Grenier; 


cien Poiron; 
brielle Gerardy, 
grade TIIl 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 
Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 

tantanément. 
356 par poste 


= 


Poussins Oakland 


ns blançs 
et 
Barred Rocks 


. OAKLAND XX 


sont garantis 
être 
FECONDES 
PAR MALES 


R. ©. P. 


| Ayez confiance 
1 dans le nom 


| “OAKLAND" 


jDes centaines de lettres attestent que 
les troupeaux OAKLAND rapportent de 
(l'argent. Elevez des poussins OAKLAND 
exclusivement, Ils proviennent de 
race à forte production, d'une valeur 
supérieure et qui rapportent de l'AR- 
OMPTANT. 

{ Prix jusqu'au 16 mai 
[Poussins Onkland Race Poussins XX 


Leghor 


ÎGENT 


Standard mant de mâles K.O.P, 

LI] 106 50 25 
Puits # 7.60 8405 W. Les $11.15 $ 8.25 54.45 
, 1150 .. Pull, 31.00 16.00 8.25 
L 3.0 100 W.L. Chis. 409 250 1.50 
. Hocks 1675 KB 4.70 
B.R. Pull. 29.00 1450 7.50 
Poussins XX 
1525 A10 440 N. Mamps, 1675 A5 470 | 
2500 1:00 6.15 NM. Pull. 2408 1450 7.50 
{ 11.00 6.00 3.00 NH. Chkis. 1200 6.50 3.25 

d Prix réduits à partir du 17 mai 

U 109 5e 25 109 5e 25 
pNILES 8 7.10 5280 W, Leg. $1475 $ 7.85 $4.20 
1 2650 1375 7.10 W.L. Pul, 29.00 15.00 3.00 
500 299 100 W.L. Chis. 400 250 1.50 
1425 7160 405 M. Rocks 15175 MES 4.45 
1500 1:00 625 BR. Pul, 2600 13.59 7.00 | 
Poussins XX | 
ÿ 1425 760 405 N.Hamp. 1275 835 5 
1100 1200 625 NM. Pul. 2600 1350 7.00 | 
, 1100 606 3.00 NH Chis. 1200 6.50 3.25 

100% arrivent en vie gar. 


Poulettes | 
DAT exartes | 


Thérèse Grenier, | 
Lucille Grenier; grade II — Lau-| 


| sister à 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


! rette Grenier: grade I - Hubert 
Grenier, Maurice  Gendron; 
Cours préparatoire — Claudette 
Adams, 


Letellier 


Mlle Gertrude Gendron est de 
retour d'un voyage à Flin Flon 
LL L£ 


M. et Mme Antonio Comeault, | 


de Flin Filon, sont actuellement 
à Letellier, 


LA 
Le soldat Clifford Fraser est 


de passage dans sa famille. 
L£ L2 LL 


Dimanche le 18 eut lieu une 
séance dramatique et musicale 
sous les auspices des Jécistes du 
couvent. La salle municipale 
était bien remplie. Les jeunes ac- 
trices interprétérent avec suc- 
cès le drame: “La Chaumière 
Bretonne”, ou “La Malédiction 
d'une Mére”. 

Il y eut aussi une comédie, 
dialogue, récitation et chants 
pour varier le programme 

M. Ephrem Lemire, de Morris, 
| fut l'heureux gagnant d'un billet 
de dix dollars. 

MM. les abbés O. Bouvet, 
St-Josepn, J.-M. Belleau, de 
Pembina, étaient présents. M. le 


Curé présida la séance, il félicita | 


les jeunes et leur directrice du 
beau succès obtenu et les encou- 
ragea dans leurs efforts pour 
procurer de la bonne lecture 
pour les membres et pour ceux 
| qui veulent en profiter. 


Le magasin coopératif de Le- 
tellier sera bientôt une réalité. 
Le gérant sera M. Odilon Bois et 
| son assistant, M. David Ayotte. 


L'ancien magasin Desautels, | 


plus tard occupé par M. Gau- 
thier, ouvrira de nouveau ses 
portes la semaine prochaine. 


LL LZ L1 
On s'attend aussi que la Caisse 
populaire fonctionne dès ce prin- 
temps. 


Sainte-Claire 


Mariage 
| Dernièrement a été célébré le 
|marlage de Clarence Patenaude, 
| de l'armée canadienne, fils de 
|M. et Mme Henri Patenaude, 
avec Mlle Norah Caughley, fille 
de M. et Mme William Caughley, 


de Winnipeg. 


Baptème d'une adulte 
Après avoir suivi les cours de 
religion, Mile Marie Norah 
Caughley a été baptisée dans 
l'Eglise Catholique. Le parrain 
et la marraine ont été M. et Mme 
Elmer Travis. 


| 


De retour d'Europe 
| Nous avons le plaisir de revoir 
| deux de nos jeunes: Hervé Bou- 
| vier qui souffre d'une paralysie 
au bras gauche, et Wilfrid Pate- 
|naude, qui a perdu la jambe 
| gauche. Ce dernier a été blessé 
| en Italie; durant son séjour 
| à Rome, il a eu le privilège d'as- 
l'audience que Notre 
Saint-Père le Pape a accordée 


| aux soldats canadiens. 


Un télégramme nous apprend |les parents et amis, ainsi que le | 
la mort de Gabriel Laplante, fils | Comité local des Chevaliers de | remercie sincèrement tous ceux 


Donnez à vos poussins une 
meilleure chance de vivre 


| HAMBLEY 


Chick Zone 


11 nettoie et stérilise leur 
canal digestif si délicat æ 7 
et assure leur viabilité. 
Il est facile d'en met- 
tre une cuillérée à thé 
dans chaque pinte du 
premier breuvage servi 
aux poussins. 
Obtenez-en au- 
jourd'hui, 6 on., 
4ûc; 12 on. 75c. 
franco; 25 on 
90c.: £al,, 
s150; À gai. dd! Ve 
$2.75, transport non payé. 

Le sauveur des poussins. 


J.).Hambley Hatcheries 


58-260, avenue Logan 
Winnipeg, Man. 


31-33 Ninth St. | 
Brandon, Man. | 


Second avenue, S.W. 
Dacphin, Man. 


Winnipeg, Régina, Saskatoon, Cal- 
gary, Fdmonton, Brandon, Portage, 
Dauphin Swan Lake, Boissevain, 
Abbotsford, C, B., Port Arthur, Ont. 


pâturages permanents et 
terrains. 


Ecrivez pour obtenir 


Département 
Manitoba Po 


Pourquoi semer du fourrage 


et des légumes? 


Les réclotes de fourrage constituent la base sur la- 
quelle les agriculteurs et les techniciens dépendent 
pour maintenir nos terrains fertiles, pour empêcher 
l'érosion du sol par le vent et l’eau, pour établir des 


et les renseignements au sujet de la culture 
des fourrages. 


WINNIPEG, MANITOBA 


maintenir la fertilité des 


notre liste de prix 


des semences 
ol Elevators 


de! 


1 


de M. et Mme Joseph Laplante 
Depuis plusieurs années, il était 
prisonnier à Hong Kong. 


Baptèmes 


Marie - Irène - Alfreda Martin, 


fille de M. et Mme Philéon Mar- 
tin. 

Joseph-Hubert Lucier, fils de 
M. et Mme Alex. Lucier. 

Marie-Yvette Maleterre, fille 
de M. et Mme Edouard Majeter- 
re. 

Marie - Elizabeth - Florestine 
Branconnier, fille de M. et Mme 
David Branconnier. 


La Broquerie 
Le comité du cercle de 
l'AECFM, de La Broguerie, 


étant anxieux de voir des Cana- 
dens français s'établir parmi 


nous, demande à tous ceux dans| 


la paroisse de bien vouloir com- 
muniquer avec le secrétaire du 
comité, M. Maurice Gauthier, 
donnant tous les rensegniements 
nécessaires: prix, grandeur, (en 
culture, en bois), distance du 
village, bâtisses, puits, descrip- 
jon. 

Le comité local remercie d'&- 
vance ceux qui voudront bien 


lui rendre ce service. 
D LL . 


Mlle Lucie Boisjoli, de notre 
paroisse, à subi une opération. 
Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement. 


Elie 


M. et Mme A.-D, Bernardin, 
ainsi que M. Alex. Dufresne, sont 
de retour de Santa Monica, Cali- 
fornie, où ils ont passé un séjour 
très agréable 

LA 

Notre partie de cartes du 11 
courant fut un véritable succès. 
| Les recettes de $172.00 furent a- 
joutées à la caisse de la paroisse. 
Chaleureuses félicitations aux or- 
| ganisateurs et à tous ceux qui 
ont aidé à ce beau succès! 

. LA LA 

M. et Mme Wilfrid Gervais 
nous quittaient pour un court sé- 
| jour à Tourquet, Sask., où ils ren- 
dront visite à de nombreux pa- 
| rents. 


Festival de la Bonne Chanson 


Les élèves de notre école n'ont 
| pas pris part au festival, cette an- 
| née, en raison de la difficulté de 
transport pour les différents grou- 
pes à St-Eustache, centre choisi 
pour cette année, 


Saint-Eustach 


| Visiteurs 

| Le R. P. A. Veilleux, CM, 
supérieur du Juniorat de St- 
Boniface, est actuellement parmi 
nous pour aider au ministère de 


la Semaine Sainte. 
L2 L1 


Tous les jeunes gens et les jeu- 
nes filles qui fréquentent les col- 
|Tèges et couvents de l'extérieur, 
sont dans leur famille pour le 


congé de Pâques. 


La Salle 


| Remerciements 


| M. et Mme Louis Boucher, de 
| La Salle, Man, remercient tous 


Colomb, qui leur ont manifesté de 


— |la sympathie à l'occasion de la | pathie et aussi tous ceux qui 


| mort de leur fils, Armand, décédé 
|le dimanche 18 mars, à l'âge de 
| quatre ans. 


| Un communiste chinois 
|à San Francisco 


|  TCHOUNGKING -—- Le chef du 
| parti communiste, Tung Pi-Wu, 
|a été choisi parmi les 10 repré- 

sentants à la conférence de sé- 
| curité à San Francisco, mais on 
| exprimait le doute que les com- 
|munistes ne soient satisfaits 
| d'un seul représentant. 
| est l’ancien représentant du par- 
[ti communiste chinois à 
| Techoungking. 


HEMORROIDES 


Souffrez-vous d'hémorroïldes? Si oui, 
pourquoi ne vous débarrassez-Vous pas 
| de ce malaise en essayant le “Vander- 


— |hoof's Pile Remedy''? 24 suppositoires 


À $1.05 la boîte, ou 10c pour échantillon. 
Vanderhoof's & Co., Lid., Boite no 247, 
Dept. 86-C6, Windsor, Ont. 


La résistance dit: 


Les poussins Soubry proviennent de 
bonne race et éclosent très h'en. 
lis ont beaucoup de vigueur pour 
devenir rapidement des poulettes 
d'une production très grande. Leur 
vigueur et leur résistance vous <a- 
tisteront. Pour obtenir de la satis- 
faction et un bon service, envoyez 
votre commande avec un dépôt 
aujourd'hui. 


Spée. 3 V 
Standard Fécondés par 
Soubry mâles R OP. 


an. 
L. Pont 
W.L. Ckis, … 
B. Rocks .… 
BR. Pull. 
BR. Ckis. . 


w.1 
w 


N. Hamps, 
NH Pull, 
N.H. Ckis. 


100®, arrivent en vie gar. Poulettes 
26%, ex. Dépôt requis. 3e par poussin. 


Ecrivez pour avoir brochure 
illustrée. 


SOUBRY’S 
HATCHERY 


rue Archibald St-Boniface 


£z 225222 


551, 


Saint-Lazare 


Deces 


Le jeudi 15 mars, l'une de nos 
plus estimées paroissiennes est 


décédée dans la personne de 
Mme Rosario Huberdeau, 
Eugénie Guay. Elle était âgée de 
56 ans et 9 mois. 

A sa vie de travail et de dé- 
vouement elle joignait une gran- 
de piété. Malade depuis quelques 
niois, elle supporta ses souffran- 
ces avec une grande résignation 
et elle vit venir la mort avec 
calme, 

Elle laisse pour pleurer sa per- 
te, outre son époux, 10 enfants, 
dont 6 garcons: Raoul, Paul, Léo- 
nard, Louis, Alexandre et René: 


4 filles: Simonne, Marie (Mme 
Arthur Fenez), Jeanne (Mme 
Réginald Chartier), et Rosa. De 


plus son père, M. Ovide Guay; 
2 frères, Louis et David, tous de 
St-Lazare, et une soeur, Mme 
Yvonne Bourret, de Lebret, Sask., 
2 gendres, MM. Réginald Char- 
tier et Arthur Fenez; 2 belles- 
filles, Mmes Raoul Huberdeau et 
Paul Huberdeau, ainsi que 11 
pctits-enfants 

Son fils, Léonard, de l'armée 
canadienne, arriva tout juste 
avant que sa mêre ne meure. 

Les funérailles eurent lieu au 
milieu d'un grand concours de 
| Parents et d'amis. M. le curé J 
Bertrand chanta le service. Le 
choeur de chant, sous la direc- 


LA LIBERTE ET 


née | 


—+ La propagande 
communiste se 
continue au Canada 


[Suite de la première page) 


aider les Russes, mais nous 
sommes opposés à la doctrine 
des Russes, et les Russes se 
sont engagés à ne pas propager 
le bolchevisme au Canada 

Et M. Bourassa avait ajouté, sur 
un ton légèrement malicieux 
“Ceci nous prouve que la candeur 
n'est pas près de disparaitre de ce 
monde.” 

En effet, la candeur n'est pas 
près de disparaître de ce monde! 

Les Russes ont promis de ne 
pas propager le communisme au 
Canada? Eh bien, la promesse, 
füt-elle faite, a été aussitôt vio- 
lée! L'argent de la souscription 
canadienne a servi et sert encore 
à ‘propager le communisme 
Canada”. Jamais cet argent n'est 
parvenu en Russie, Au contrait 
il est bel et bien resté au pays et 
il a été jeté dans la grande entre- 
prise de propagande communiste 
| chez nous. 


Le 


La Russie ne veut rien devoir 
à personne 

Le principe soviétique est que 

| la Russie doit agir en sorte qu'elle 

n'ait aucune dette de reconnais- 

sance envers qui que ce soit; elle 


! 


a accepté du matériel allié, c'était 
dans son interprétation des faits, 
parce que les Alliés voulaient 


s'aider eux-mêmes par l'intermé- 


diaire des armées russes, à abat- 
tre Hitler et le nazisme. Quant 
aux secours en vivres et en vête- 
merts, elle les a refusés, parce 
que ces divers produits des pays 
alliés sont supérieurs à ceux de la 
Russie et parce qu'ils feraient voir 
aux Russes qu'ils ne sont pas les 
mieux partagés au monde. Il ne 
faut pas que les Kusses puissent 
| se rendre compte qu'il y a quel- 
que chose de bon, encore moins de 


LE PATRIOTE 


Tung | 


tion d'une Religieuse de la Pré- 


| meilleur, dans les pays démocra- 
|sentation, rendit avec beaucoup 8 À gr PA 


l 4s re 
mp » | tiques. D'autre part, la guerre fi- 
he à Act d04 + ie nie, la Russie ne veut devoir rien 
pre = à |à personne, mais veut bien que 
diftérentes témoignèrent leur les autres pays se croient fort en 
ob 701 leur présence ee l'en- | dette envers elle afin qu'elle puis- 
bé. nd gg + +. se imposer ses exigences à la con- 
| mean uquets spirituels furent | férence de la Paix. 

| Gilerts, Quant à l'argent même, la so- 
| L'entrepreneur Braendie, de|lution a été facilement trouvée. 
Binscarth, conduisait le convoi !Loin de le refuser — il avait été 
funèbre, qui était précédé de la recueilli par les communistes 
bannière des Dames de Ste-An-|eux-mêmes au Canada ou par 
ne. Celle-ci portée par le neveu | des gens de bonne foi apitoyés 
de la défunte, M. Rosaire Pres- 
cott; tandis que Mmes Lionel 
Chartier, Ovide Guay, W. Lafre- 


viétiques maltraitées par les Na- 
zis — on a tout simplement dé- 


|nière, Emile Chartier portaient | Cidé de l'affecter à la propagan- 
de communiste, C'est encore, en 


Îles rubans. Les porteurs étaient à ñéti Bsner ser 

sès 6 1119, La quête fut faite par |®0V/"e, UN DE NCPE Pace QUO 
Î ses 2 gendres, Arthur Fenez et 
| Réginald Chartier, M. John Du- 
| pont agissait comme maitre de 
cérémonies. 


dans tel pays doit rester dans ce 
pays et servir les fins de propa- 
gande de l'idéal communiste dans 
Ice pays même. 
: 5 Aussi, au mois de février ou 
Dimanche soir, M. le Curé don-| mars 1943, les communistes ca- 
{nait un cinéma au profit de la! nadiens se sont-ils vus plus ri- 
Croix-Rouge, * qui rapporta lalches d'un million de dollars 
somme de $30.50. pour intensifier leur campagne 
MM au Canada. Ils riaient bien dans 
leurs barbes, 


Miles Jeanne et Corinne Fouil- 
|lard sont parties en voyage à 
Winnipeg. 


Notre argent alimente la 
| presse communiste 


LM | 


LZ L1 

l M. Bush est à embellir son | lis ont commencé par alimen- 
restaurant qui attire de plus | ter leur presse. Les déficits du 
en plus la clientèle. : Clarion, de la Victoire et de 
6e: {la Tribune ont exigé une bon- 

| Lorsqu'on appris la semaine |ne tranche du million. Les quin- 
| dernière la maladie subite de|2e à dix-huit journaux commu- 


Mme Louis Guay, qui était à nistes publiés en langues étran- 
| peine remise de ses graves brü- QU CHE ou ne Donne 00eR 


à à : a de ce cordial financier. C'est un 
re « la sulle 4 + accident, en | secret de polichinelle que les 
janvier dernier, grande fut la | communistes publient une série 
suprise générale. On dut appeler | de journaux ‘en diverses lan- 
en toute hâte M. le Curé et le|gues, jaits sur le même modèle, 
Dr Edwards, de Birtle. contenant les mêmes photogra- 

Remerciements phies, re ra la pit age en 

: à ë | page et s'imprimant sur les mé- 

La famille Rosario Huberdeau mes presses. C'est un consorti- 
un. Ainsi le Weekly Chronicle et 
le People's Voice—nous ne don- 
nons que le sous-titre anglais — 
portent respectivement des titres 
polonais et lithuanien et s'a- 
| dressent aux communistes po- 
| lonais et lithuaniens. Ils ne sont 
|pas nombreux les communistes 


| qui lui ont témoigné de la sym- 


se sont dévoués auprès de leur 
chère disparue, en particulier M. 
et Mme Arthur Decelles et Mme 
| Origène Cadieux. 


Mgr Rhéaume... 
|munistes finnois, ukrainiens, slo- 


[Suite de la première page] vaques, serbes, hongrois, croates 
Ve d et allemands, mais les commu- 
ré de la cathédrale Ste-Marie,|nistes de Toronto publient cette 
où il succéda à Mgr J. J. Blair; | chaîne de journaux dans le des- 
| de là il fut transféré à la cure de sein de faire des recrues, de 
| St. Edward, en 1924. {multiplier les adhérents et de 


Durant les années pendant les- répandre le poison communiste. 
quelles Mgr Rhéaume fut curé! 
| de St. Edward, les activités reli-} Kirkconnell 

gieuses et sociales se multipliè- Au printemps de 1944, dans la 

rent au point de placer cette} revue Canadians All, M. Watson 

paroisse parmi les premières de! Kirkconnell, professeur univer- 
tout le diocèse. Isitaire ontarien, a publié un ar- 

Le 21 décembre 1934, M. l'abbé | ticle documenté sur les jour- 
Rhéaume célébra son 25ème an-|naux de langue étrangère au 
niversaire de prêtrise, A cette oc-| Canada. Une partie de cet ar- 
| casion, S. Exc. Mgr Sinnott célé- ticle porte exclusivement sur la 
bra la messe pontificale et 8. Exc.|PTesse communiste. 11 énumère 
Mgr McGuigan donna le sermon| 


de circonstance, Læ s . 
à s finnois, un hongrois, un bulgare, 
Quelques semaines après Que!un lithuanien, un polonais, un 
se furent déroulées à St. Edward russe, un slovaque, un croate, 
les magnifiques fêtes du jubilé un serbe, un slovène. 
d'argent de M. l'abbé Rhéaume,| M. Kirkconnell fait observer 
S. Exc. Mgr Sinnott annonçait | que tous les rédacteurs de ces 
que le Saint-Siège venait d'éle-|journaux comme tous les com- 
ver le curé de St. Edward à la | munistes ont pris le solennel en- 


dignité de prélat domestique.  |£a8ement suivant: 
“Je m'engage à demeurer 


en tout temps un vigilant et 
ferme défenseur des idées lé- 
ninistes du parti communiste, 
les seules idées capables d'as- 
surer le triomphe du pouvoir 
soviétique au Canada.” 


Témoignage du professeur 


Poussins Taylor-Made 


POUSSINS XXX 
QUI RAPPORTENT DES PROFITS 


Leg. bl. .. 515.75 BH. Rocks 616.75 , | 
Min. noirs 1675 Rocks bl.. 17.75 En d autres termes, chaque 
N. Hamps. 1675 Wyand, 177 communiste canadien n'engage 


1315 ||sa loyauté qu'envers la Russie 
soviétique, Fidèle à cette pro- 
messe, il a appuyé de son mieux 
pendant la période de 1939 à 
11941 l'alliance Hitler-Staline et 
|il a saboté l'effort de guerre du 
Canada. Fidèle au même ser- 


Buff Orp.. 18.75 L. Sussex 
Dépôt de $500 pour 100; balance 
avant l'envoi. 


GARANTIS 100 pour cent livrés 
Nous avons des éleveurs en Ontario 
qui nous fournissent des oeufs à 
eclore provenant de troupeaux an- 
prouvés. Poussins prêts pour livrai- 
son MAINTENANT qu plus tard. 


Alex. Taylor Hatcheries 


9 s’ . 
Je, rue Furby Weiss. 1941 de s'enrôler dans les ar 


{mées canadiennes (pour le sa- 


sur le sort des populations so-| 


(l'argent recueilli pour la Russie, 


polonais et lithuaniens, pas plus | 
{que ne sont nombreux les com-| 


une quinzaine de ces journaux 
dont deux ukrainiens, un juif, un! 


rent, il a entrepris, depuis juin | 


lut de la Russie) et a réclamé un 
deuxième front, sans égard au 
caractère suicidaire de ce pro- 
jet en 1942-43, ne songeant qu'à 
l'aide à la Russie. 


Le courageux professeur on- 


tarien fait ensuite remarquer que 
les journaux communistes con- 


sacrent 90 pour 100 de leur es- 


pace à chanter les louanges de 
la Russie et à attaquer avec rage 
tous ceux qui critiquent le com- 
munisme ou les Soviets en ce 
pays. Et dans toutes les discus- 
sions ou problèmes politiques qui 
se posent, ils suivent aussi auto- 
matiquement la ligne du parti 
communiste que le fil suit l'ai- 
guille. 


Abus des noms patriotiques 


L'argent des provinces cana- 
diennes, souscrit en faveur de 
la Russie en 1943, y compris ce- 
lui de la sacro-sainte province de 
Québec, sert aussi à d'autres fins 
de propagande, S'agit-il de fi- 
nancer le déplacement de person- 
nages importants du parti? On 
y recourt. Ainsi, un communis- 
te, Juif, par-dessus le marché, a 
luxueusement voyagé de Van: 


couver à Halifax, ces semaines, 


dernières, dans l'intérêt du par- 
ti et de ses organes. 
temps, 
Unis des agents qui insufflent un 
peu de dynanisme aux chefs du 
Canada. En outre, les dépenses 
de communications par câäblo- 
grammes entre le Canada et la 


Russie soviétique et d'autres 
pays d'outre-mer sont fort éle- 
vées, Aux quêtes organisées en 


faveur du parti, des gens pauvres 
donnent ostensibiement des bil- 
lets de $20. Cela n'est que du 
camouflage: c'est le parti qui 
remet à l'avance de l'argent à 
des adhérents sûrs pour qu'ils le 
donnent ensuite en manière d'of- 
frande ou de souscription. Cela 
parait bien: des gens pauvres se 
saignent à blanc pour le parti! 
Les autres sont incités à suivre 
l'exemple. 

Les organisateurs communis- 
tes publient, en plus de leurs 
journaux, des brochures illus- 
trées, des plaquettes de toutes 
sortes. Ils fondent aussi des 
clubs. Ils abusent des 
Par exemple, 
à Montréal, n'est qu'une cellule 
communiste de plus. Ils se ser- 


vent du nom d'un aussi grand | 


patriote 
ce club est une société nationale 
et patriotique et pour attirer là 
les gens qui croiraient se ren- 


Saint-Jean-Baptiste. Ils recou- 


rent aussi au truc du cheval de! 


Troie; ils introduisent dans tou- 
tes les sociétés possibles un ou 
plusieurs de leurs membres, qui 
à leur tour cherchent à faire de 


l1 propagande et du noyautage. 


Les ‘blocs d'usine” 


A propos de noyautage, des! 


communistes ne reculent devant 
rien, Dans les usines de guerre, 
ils ont constitué ce qui s'ap- 
pelle des ‘blocs d'usine”. Leur 


activité s'étend à bien d'autres! 


| groupements. Ils ont cherché à 
|former un noyau communiste à 
[l'Université de Montréal, parmi 
les étudiants. Rue Mansfield, 
dans un magasin abandonné, 
|mais qui joue à la fois le rôle 


| de salon de réception et de ruche 


|de propagande de nombreux 
étudiants de l'Université McGill 


vont passer des heures à étudier | 


la doctrine communiste, Plu- 
sieurs d'entre eux sont 


1 
| 
[l ps d ‘ 4 
|ment gagnés à ses principes. On 


|a voulu attirer en aussi grand, 
‘nombre ceux de l'Université de 


|Montréal, mais l'active Mlle 
Cuisinier n'a pas eu le même 
| succès. 


| Comme on voit, l'activité com- 


|muniste ne manque pas au Ca-| 


inada. L'argent de la souscrip- 
tion de 1943 profite à la propa- 
|gande maudite. Et c'est nous, 
les défenseurs de l'ordre, de la 
justice, de la paix, de la démo- 
cratie, de la chrétienté et de la 
civilisation qui en faisons les 


frais! 
Pierre VIVIERS. 


Durant 1944, la Ligue Anti- 
tuberculeuse de Montréal a ra- 
dicgraphié les poumons de 58,- 


200 travailleurs de la Métropole. | 


Ce travail a été accompli entiè- 
rement aux frais de cet organis- 
me de bienfaisance. 


La Ligue Antituberculeuse de 
Montréal est la seule organisa- 
tion laïque indépendante qui 


procède, à ses frais, dans un but 
philanthropique, à des examens 
1adiographiques collectifs. 


Traitement et mesures pre- 
ventives contre la coccidiose 
chez les poules 


Voici les symptômes de la coccidico- 
se: sang dans les excréments, poi- 
trine maigre, plumes hérissées, pat- 
te ou aile trainante et apparence 
deprimee. 
es poules peuvent avoir un ou 
plusieurs de ces symptômes 
Traitement: Mélanger 8 lv. de 
‘“*’Wilson's Coccidiosis Treatment” 
avec 100 liv. de pâtée (mash). Cela 
est suffisant pour 100 volailles. 
£ Liv. de “Wilson's Coccidiosis 
Treatment” $125 
Mode d'emploi expliqué sur 
paquet 
mployez-le comme mesure pré- 
ventive ou comme traitement con- 
tre la coccidiose cécale ou Æ€hro- 
nique, 
Demandez-le à votre marchand ou 
écrivez directement à 


ST-BONIFACE, MANITOBA 


le 


De temps en! 
on fait venir des Etats-| 


noms. | 
le club Chénier, | 


pour faire croire quel 


dre à une réunion de la Société | 


nette- | 


| Le Bouquet de roses rouges (1 
| La Science Mystérieuse des Ph 


| Vie et conversion d'Eve Lava 


| 
| 
| 
| Monsieur Vincent (Henri La 
{ Ces dames aux chapeaux vert 
| Deviens un chef (J, des Vign 
| Comment se faire des amis ( 
Dictionnaire des Synonymes ({ 
{| 
| 


| 
| 54 ouest, rue Notre-Dame, 


] TT 
{| 


Quelques grands succès de librairie 
Edités et distribués par Granger‘ | 

| 

L'Art de penser (Ernest Dimnet) | 


L'Homme, cet inconnu (Dr Alexis Carrel) 


Servitude et grandeur de la maladie (F. Pastorelli) 


Librairie GRANGER FRERES Limitée 


PAGE CINQ 


| 


sabelle Rivière) 
araons (Th. Moreux) 


llière (Englebert) 
edan) 


s (G. Acremant) 
es Rouges) 
Dale Carnegie) 


né nt bé but but but bed let let et tt 
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Ca 


Lécuyer) 


Montréal, LA.2171 


Les Caisses 
Populaires 

1.—Qui a fondé les Caisses po- 
pulaires? En quelle annee? 

2—Existaient-elles déja à l'é- 
tranger? 

3.—Répondent-elles à un réel 
besoin? 

4—Sont-elles rivales des ban- 
| ques? 

5.—Qui peut en faire partie? 
| 6.—Quelles sont les conditions 
d'admission? 

7—Qu'est-ce qu'une part socia- 
le? 

8.—Quel est le mode d'adminis- 
tration des Caisses populaires? 


Reponses at 


jour- 


1-——Alphonse Desjardins, 


naliste. (1854-1920). A Lévis en 
1900, 

| 2--Oui. En Belgique, en Alle- 
magne, en Italie 

| 3.—Oui. Elles sont d'une gran- 
|de nécessité, Elles enseignent | 
| l'épargne, la prévoyance, l'écn- 
nomie, Elles combattent l'usure 


et l'injustice dans les transactions 


financières, Les capitaux accumu- | 
les en-| 


lés aident les sociétaires, 
couragent. Elles sont un gage de 
sécurité. 

4—Non. Leur constitution, le 
| genre de leurs opérations, la li- 
mite du territoire en font des ins- 
|titutions tout à fait différentes. 
| 5—Tout citoyen honnête, bon 
payeur, sobre et bon travailleur. 
Hommes, femmes et enfants peu- 
| vent en faire partie. 
6.-On doit verser une somme 
| de $5. pour devenir sociétaire, 


POUSSINS 
HAMBLEY 


électriques 
Les plus grands couvoirs du Canada 


DEPUIS 1927 


Record de production 
durant 4 mois 


M. Gozzard écrit: 

Nos 210 poulettes Leghorn ac- 
couplées selon la méthode Ham- 
bley ont produit environ 158 
oeufs par jour durant novembre, 
décembre, janvier et février, 


Pouvez-vous battre ce record? 

Les Leghorns poids lourd sont de 
merveilleuses pondeuses. 

Quatre éclosions par semaine, 
Nous avons des poulettes Leghorn 
provenant de mâles RO.P, ainsi 
que des New IHampshires approu- 
vées par le gouvernement pour 

Livraison immédiate 
Envoyez votre commande 
aujourd'hui! 
Servez-vous de cette formule 
de commande 


Veuillez enregistrer ma com-, 
mande pour les Poussins Ham- ! 
bley suivants: 

Quantité 

Race 


: Espèce 
Date de livraison 


J'inclus si se 
O Dépôt [] Paiement complet 
(Indiquez lequel) , 


: NOM 


| 7.-—C'est la somme minimu 
| que l'on doit verser, en entier ou 
par versement pour devenir mem- 
bre, 

8-Un Conseil d'administra- 
tion; un Conseil de crédit; un 
Conseil de surveillance. 


Le service des postes 
avec la Hollande 


OTTAWA Le ministre des 
Postes, M. Mulock, a annoncé 
| que le service des postes entre 
le Canada et la Hollande libérée 
permettrait l'envoi des lettres 
privées et des lettres d'affaires 
ne pesant pas plus qu'une once, 

Jusqu'ici, le courrier de la Hol- 
lande était limité à des cartes 
postales non illustrées. 


ss 


Cours de grain fourni par 
| James Richardson & Sons Ltd. 


| 1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
| Téléphone 91 452 


Prix déchargé à Port William en 
Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPKG 


AVOINE 

Le lundi 19 mars-CW. No 2 5113, 
!C.W. No 3 51!;, Fourrage No 1 5014, 
| Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 41, 

Sur voie net 513 
| Le marid 20 mars-_C.W, No 2 511%, 
[C.W. No 3 5114, Fourrage No 1 504, 
| Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 41, 

| Sur voie net 5l!2 
Le mercredi 21 mars—C.W, No 2 5114, 
C.W. No 3 51!;3, Fourrage No 1 5013, 
Fourrure No 2 49, Fourrage No 3 41, 

Sur voie net 5114 
Le jeudi 22 mars—C.W., No 2 5113, 
:W. No 3 5114, Fourrage No 1 5013, 
Nc 2 49, Fourrage No 3 4i! 


| € 

| Fourrage 
| Sur voie net 5114 
| 
| 


Le vendredi 23 mars-—C.W, No 2 5114, 
|C-W No 3 5114, Fourrage No 1 5019, 
| Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 4; 


Sur voie net 5}!4 

| Le samedi 24 mars 

C.W. No 3 5114, Fourrage No 1 50! 
| Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 4 
Sur voie net Sl!3 


ORGE 

Le lundi 19 mars-C.W. No 2 6 rangs 
164%, C.W. No 3 6 rangs 64%, Four- 
| rage No 1 64,, Fourrage No 2 64%, 
| Fourrage No 3 64%, Sur voie net 64%, 
| Le mardi 20 mars—C.W, No 2 6 rangs 
64%,, C.W, No 3 6 rangs 64%, Four 
| rage No 1 64%, Fourrage No 3 64%, 
| Fourrage No 3 64%, Sur voie net 64%. 
1 Le mercredi 21 mars — C.W, No 2 6 
rangs 64%, CW, No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
(622 Fourrage No 3 64%, Sur voie net 

24, 

Le jeudi 22 mars-CW, No 2 6 rangs 
64%,, C.W, No 3 6 rangs 64%, Four- 
|rage No 1 64%, Fourrage No 2 64%, 

ourrage No 3 643,4, Sur voie net 6444. 

Le vendredi 23 mars — C.W, No 28 
[1angs 64%, C.W No 8 6 rangs 64%, 
| Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
Er Fourrage No 3 64%, Sur voie net 

4. 

Le samedi 24 mars — C.W, No 2 8 
[t1angs 64%, C W., No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No i 643,, Fourrage No 2 
Énrs Fourrage No 3 64%,, Sur voie net 

« 


-C.W, No 2 5114, 


, 


SEIGLE 

Le lundi 19 mars—-C.W, No 2 130%, 
C.W. No 3 12544, C,W,. 2 rei. 10714, ©.W, 
Rs 11214, Ergot 10514, Sur voie net 

"s 

Le mardi 20 mars-—C,W, No 2 131%, 
C.W. No 3 12655, C W. 2 rei, 10775, C.W. 
He 4 1127, Ergot 1057%, Sur voie net 
| 132, 


{| Le mercredi 21 mars C,W. No 3 
1131%, C.W, No 3 126%, C.W. 2 rej, 
11075%, C.W. No 4 112%, Ergot 105%, 


| Sur voie net 131%, 


Le jeudi 22 mars-C.W. No 2 132%, 


{ C.W. No 3 12755, C.W. 2 rej. 10875, C.W 
1e 4 1137, Ergot 10675, Sur voie net 
| 133. 

| Le vendredi 23 mars — C.W. No 2 
13314, C.W. No 3 128%, CW., 2 rei. 
1109%, C.W, No 4 114%, Ergot 107%, 


Sur voie net 1235, 

samedi 24 mars-C.W, No 2 13:73, 
. No 3 12675, C.W. 2 rei, 113, C.W, 
118, Ergot 111, Sur voie net 13214 


ADRESSE , | OPTIONS— WINNIPEG 
a és F N Va | AVOINE 
Lcrivez votre nom et adresse | Le lundi 1! N 1 
| clairement, en lettres moulées | 5112, où ed ur tai is, Jui 
mem mmmm mn nn | Le mardi 20 mars—Mai 5114, Juil, 
| 512, Oct, 513 
ù entier | Le mercredi 21 mars--Mai 511;, Juil, 
FAITES VOTRE COMMANDE DU |!511::, Oct, 511; 
COUVOIR LE PLUS RAPPROCHE, |! Le jeudi 22 mars-—Mai 511,3, Juil, 
| 5113, Oct. 51! 
( , 2 2 
[QUALITE ACCOUPL. |" Le v 
er 2 AS 4 , gerer 23 mars—Mai 5115, Juil, 
100 50 25 100 50 25 Le samedi 24 mars-—Mai 5113, Jufl, 
14.25 7.60 405 W. Leg. 15.75 8.35 4.45 | 5112, Oct, 5112, 
4.43 1438 1. LE pul. 31.00 16.00 Er] KG 
00 2.06 1.06 W.L. Ckis. 400 2.50 1.50 | 
[1525 310 430 B. Rocks 16175 585 470| ,,!* und 19 mars—Mal 64% Juil. 
125.00 13.00 6.75 H.R, Pul. 24,00 14.50 7.50) "54 et 4 * F 
11.00 6.00 3.00 BR. Ckls, 1200 6.50 3.25) ,,e mardi 20 mars— Mai 64%4, Juil, 
11525 4.10 4.30 N. Hmps. 16.75 8.45 4.70 | 04%4. Oct. 644. 
125.00 13.00 6.75 N.H. Pul. 28.00 14.54 7.50 Le mercredi 21 mars-—Mai 64%, Juil, 
111.09 6.00 3.00 N.H. Ckis. 12.00 6.50 3.25 cs. ou à Mu du jf 
“ eu m .. , . 
| F.0.B. Calgary, Edmonton 4% Oct. 64% ss ° RES 
| Qual. Hambley Acc. spée Le vendredi 23 mars-—Mal 64%, Juil, 
100 50 25 100 50 25 |543%, Oct. 642, 
00 7.50 375 W. Leg. 16.00 #50 425] Le samedi 24 mars--Mai 64%, Juil 
15.00 7.50 W.L. Pul. 31.00 16.00 8.00 | 64%,, Oct. 64%. 
2.20 1.20 wL. Cis. 400 2.50 14 S£IGLE 
50 425 B.kRocks 18.00 9.50 4 75 ’ 
14.00 7,00 BR, Pul. 29.00 15.00 7.50 | M 10 8 mars--Mal 13214, Juil, 
6.00 3.00 BR. Ckis. 12.00 6,50 3.25! 8 rai 20° F 132%, Juil 
8.50 425 N. Hmps. 18,00 9.50 4.75 le mardi 20 mars-—Mail 132%, Juil 
14.00 706 NH. Pul. 29.00 15.00 7.50 | 125%, Oct. 113%4 à 
5.50 3.00 NH. Ckis. 1200 6.50 3.25 Le mercredi 21 mars—Mai 132%, Juil, 
1252, Oct. 11354 4 
Le jeudi 22 mars-—Mai 1337%, Juil, 
Le H Y Manon | 12775: Oct. 115% 
Dal 46, Le vendredi 23 mars—Mai 144%, Juil 
HATCHERIES “ms 12 Os sui 28, Juil 
| Le samedi 24 mars—Mal , Juil, 
r : 
! onTAace CIY LITE RIT | 126%, Oct. 11414. 


PILULES. 
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ROU 


Régina 

notre retraite 
prés hée par 

Deguire 


tres 


Nous avons eu 
annuelle française 
le TRP. Jean-Josepn 
franciscain, Il y eut une 
bonne assistance: ce Qui NOUS fait 
désirer un local plus considérable 
ei mieux adapte que la présente 
chapelle du Séminaire. 


LZ LA LL 
Nous avons commence à solli- 
citer pour l'oeuvre de la Radio, 
française parmi notre petit _ 
A 


bre de familles françaises 
majorité se monire tres inteéres- 
see 


L L2 L£ 
Le Cercle des Jeunes prepare 
une séance française drame en 
t1ois actes: les acteurs esperent 
exécuter ce drame à la fin du 
mois de mal 


| Bellegarde 


Baptemes 
Le 23 ä Cyrille-Joél-Paul 
né le 2, fils de Clément Morea 
et d'Hélène M Parrain, Cy 
rille Petit e, Denise Pe- 
tit, née M cle et tante de 
enfar 
Le 25 mars, G a-Marie-A]! 
phonsine, née le 5, fille d'Elo 
Wilvers et de Marie-Anne Lan- 
irv. Parrain, Paul Wilvers; mar- 
Alphonsine Wilvers, née 
grar d-pêre et grand mére 
far 
Va-et-vient 
Aux dernières nouvelles, Jean 
Poirier, qui a subi une double 
opération à Brandon, pour une 
fracture double au bras lors d'une 
malheureuse chute de cheval, va 


aussi bien que possible 
11 en est de même de sa petite 
soeur, Marie-Jeanne, qui est soi- 
gnée à l'hôpital d'Antler. 
L LI LL 


Notre ami, Gilbert Bauche, a- 
près son léger accident, éprouve 
au jeu, semble ne pas s'en porter 


us mal. 
p* . . LZ 


Mme René Fréçon (Alice Mar- 
iin) nous est revenue de Régina, 


en bonne voie de guérison. 
L L L2 


Mme Henri Legros (Jeanne 
George) est en visite ici où elle à 
de nombreux parents et amis. 


Lisez 
t laite4 lire 


L'ACTION 
CATHOLIQUE 


Boulevard Charest 
Québec, P.Q. 


Abonnement: $5 par année 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “! a Liberté et le Patriote” 


M et Mme Léon Perreaux sont | en argent 
l venus s'établir ici provisoirement 


dans le bâtiment du “Curling”, en 


attendant que leur résidence soït | 
achavee Seulement la longue 
pluie et la neige vont retarder les 
travaux 

LA L£ LA 


M. Emile George vient d'agran- 


dir son garage. Avec le plancher 
en ciment qu'il est en train d'y 
mettre partout, son garage, si 
bien outillé, ferait honneur à un! 
gros village 
Prud’homme 
Mme Ludger Painchaud « 
passé quelques jours chez sa 


socur, Mme R. Marcotte, de Vis- 
count 
L LZ LZ 

M. Albert Fontaine, apres a- 
voir passé l'hiver à Debden, est 
revenu dans sa famille 

LL LZ L2 

M. et Mme D. Brisson et Mme 
Emile Préfontaine sont revenus 
de leur voyage en Colombie 

LA LZ . 

Mile Marguerite Mitchell a 
passé une fin de semaine chez 
sa tante, Mme L. Tremblay. 

L2 LL LZ 

Mme P. Benjamin, de Rose- 
town, a passé quelques jours chez 
M. et Mme G. Fontaine. 

LA 


LA L2 

Le dimanche 11 mars, un 
groupe d'amis se réunissait chez 
Mme C. Lepage vour un shower 


l'en l'honneur de Mile Hélène Loi- 


selle. 
Mariage 

Le samedi 17 mars, Mgr M. 
Baudoux bénit 
Mile Hélène Loiselle, fille de M 
et Mme Aimé Loiselle, avec M. 
Paul Picher, lieutenant d'avia- 
tion, de Montréal. 

La mariée était revêtue d'une 
longue robe en sheer 
Son long voile était retenu par 
une couronne et son bouquet 
était de roses rouges. 


Mile Rita Loiselle et M. Hervé | 


Loiselle, frère et soeur de la 
mariée, étaient garçon et fille 
d'honneur. 

Pendant la messe de beaux 
cantiques furent chantés par 
Mmes E. Brault, Alma McDou- 
gall, Mile Marie Brauit et M. 
lionel Loiselle. Mlle Jeanne 
Brault touchait l'orgue. 

Après la messe, une réception 


eut lieu à la salle “Victoire”, où 
un repas-buffet fut servi. Mmes) 


F. Henriet et E. St-Arnaud ser- 
vaient le café, M. E. St-Arnaud, 
maître de cérémonies, au nom 
de tous, présenta ses meilleurs 


voeux de bonheur aux héros du| 
jour, et Mme Onil Loiselle leur 


offrit un service de coutellerie 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN ‘“SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers 
Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PHINCE-ALBERT SASK. 


Téléphone 2838 


RENOUVELLEMENT DES LIVRES 
D'ASSURANCE-CHÔMAGE 


me À Tous lei 


Patrons: 


Tous les livres d'Assurance-chômage pour l'ex- 
ercice expirant le 31 mars 1945, devront être 
échangés contre de nouveaux livres. 


Les nouveaux livres d'assurance pour l'année 


financière 1945-46 seront 
local de placement et du 


échangés par le bureau 
service sclectif de votre 


district contre les livres d'assurance cxpirés, 
après qu'on aura rempli l'avant-dernicre page 


des livres expirés. 


Protégez les droits aux prestations de vos 


employés en 


È 
envoyant 


leurs livres expires 


dûment remolis. le 31 mars. 


Vous tous rendries 


et de renouveler les 


comme l'exigent les 


rigoureuses si vous négligies de verser 
les cotisations de vos employés assurés 


passible de peines 


livres d'assurance, 
règlements, 


LA COMMISSION D'ASSURANCE-CHÔMAGE 


HUMPHREY MITCHELL, 


Ministre du Travail 


MM. LOUIS J. TROTTIER 
R. J. TALLON 
ALLAN M. MITCHELL 
Commissaires. 


DW 452F 


| 
© MMS 
. 


le mariage de! 


blanc. | 


souvenir de leurs 
amis de Prud'homme. De nom- 
breux télégrammes de félicita- 


tions leur furent envoyés pen- 
ant la journée par des parents 
et amis qui ne purent assister 
au mariage en raison de la dis- 
tance. 

Dans l'après-midi, M. et Mme 
\P. Picher partirent en voyage 
pour Winnipeg, Ottawa et Mont- 
réal, où ils feront leur demeure 

Parmi les invités présents se 
trouvaient M. F.-X. Loiselle, 
grand-père de la mariée, MM 
Adrien et Félix laiselle, Mme 
Osias Loiselle et sa famille, de 
Wonda, Mme L. Boileau, de Hoey, 
M et Mme E. Brault et leur fa- 
mille, Mme A. McDougall, Mme 
Couture et sa fille, Miles Edna 
et Rita Loiselle, de Saskatoon 
Mlle Betty Barl, de Watrous, 
MM. et Mmes F, Henriet, H. Ro- 
chon, R. Güilmette, E. St-Ar- 
naud, L. Tremblay, J.-B. Blain, 
E. Préfontaine, C. Lepage H 
Smith, ©. Loiselle, F. Normand, 
H. Masson, R. Mayrand, J. Poi- 
lièvre, S. Lepage, Mme Irène 
Mills, Miles M. Baudoux, Annet- 
te Lepage et M. Edouard Pain- 
chaud. 


| Laflèche 


Restauration de l'église 

La décoration intérieure de 
notre église comniencée il y a 
5 semaines vient d'être termi- 
née. Les travaux ont été exécu- 
tés par deux peintres de Laflé- 
che, MM. Edgar Piché et Sarto 
Cantin. Le temple divin offre 
maintenant un beau coup d'oeil. 
Nos paroissiens en sont tous 
fiers. 
| Thé de la St-Patrice 

Les Dames de la Ligue ont 
servi leur thé annuel de la St- 
Patrice, au village, le samedi 17 
mars. Cette fête au profit de 


| 


l'église a été très réussie. Les! 


Dames de la Ligue désirent re- 
| mercier tous ceux et celles qui 
les ont gracieusement aidées 
dans leur travail. 
Aide aux orphelins 

Nos Chevaliers de Colomb 
viennent de recueillir une jolie 
somme pour les deux orphelinats 
| catholiques de la province. 

Les quatre 
taient: MM. A. Belcourt, F. Po- 
liquin, J. Minne et F, O'Neill. 


rent leur aimable concours en 
vendant aussi les trèfles ‘“irlan- 
lais” pour les petits orphelins. 
Baptèmes 

Le dimanche 18 mars dernier, 
avait lieu en notre église le bap- 
|tême de Marie-Judith-Anne, en- 
fant de M. et Mme Edmond Bi- 
lodeau. L'enfant est née à l'hô- 
pital de Laflèche, le 13 mars 
M. et Mme Thomas Bourke fu- 
rent de cérémonie, 


Fut baptisé le même jour, en 
l'église de Laflèche, Joseph-Er- 
rest-Denis, enfant de M. et Mme 
Napoléon Leclaire, né à l'hôpital 
le 15. I1 eut pour parrain et 
marraine M. et Mme P. Pilsner. 


Mort au combat 

Mme Honoré Regimbal rece- 
vait dernièrement la 
que son fils, ie pilote Wilfrid- 
Henri, d'abord porté disparu, 
avait été tué en Belgique au 
cours d'opérations aériennes, 
vers le 2 novembre dernier, et 
qu'il avait été inhumé aussi en 
Belgique, après avoir eu des fu- 
nérailles catholiques. 

Le frère de cet héroïque jeune 
homme, Alfred-Emile qui était 
| pilote-instructeur, fut tué acci- 
| dentellement dans l'exercice de 
|ses fonctions, près de Calgary, 
en février 1941, 


RP Se 
| NOUS DELIVRONS 
Commandes par la poste rem 
plies promptement. 
Prescriptions remplies avec soin 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans ne pharmacie 


PHARMACIE 


BAMFORD 


F. C. CAMPBELL, prop. 


(A côté du magasin Woeiworth) 


TELEPHONE 2011 
PRINCE-ALBERT 


Dh he de de 


percepteurs é-| 
| Jezequel, 


Les Enfants de Marie prêtè-! 


Jack Fish 


en vacances. Elle est remplacée 


par Viviane de Goesbriand. 
M. Jos. Girard est revenu de la PR SEC 
Colombie où il a passé l'hiver Nous regrettons la maladie 
..… soudaine de Mme Bishop qui a 
Le soldat Roland Carrière est été transportée à l'hôpital de 
reparti pour l'armée après quel- Melfort. 
Rose Aubin, en service militai- 


ques jours de congé chez ses pa- 
rents. 
LA LE LA 
Mme Georges Carrière est allée 
à Régina, ces jours derniers, re- 
joindre son mari 
LL LL LL 
Mlle Thérèse Branger, de St- 
Louis, institutrice à l'école Ness, 
est arrivée parmi 1 ous et ouvrira 
les classes sous peu. 
LL LI LA 
Juliette Dion et Lucille 
nt subi une opération 
de North Battleford. 
LL . LL 


Milles 
Lavigne 
à l'hôpital 


Mlle Thérèse Dion est égale- 
ment revenue de l'hôgital, après 
y avoir passé quelques r :maines. 

L LZ LZ 
Claude Caërain est revenu 
lacs du Nord où il a passé 
nous apprend qu'il 


re au Camp Borden, est en per- 
mission chez ses parents, 
LA L£ 


Ernest Lesperu est parti tra- 
vailler à l'hôpital de la Ste-Fa- 
mille à Prince-Albert 


M. Jérémie Aubin était à Ré- 
gina, la semaine dernière, pour 
suivre les conférences au sujet 
du nouvel emprunt national. 

LI LA LL 


Nous remarquons que la de- 
vanture du garage Dagesse a 
pris un aspect très moderne 
L'entrepreneur est Pierre-Joseph 
Coquet. 


. . LL 
Nous apprenons avec plaisir 
le mariage de Paul Vandall avec 
Eiéonor Grontier. Sa soeur 
(Mme Denis Creurer), de Duck 


n'est ici que pour quelques jours, A 
car retourne immédiatement, | Lake, était en visite pour quel- 
ques jours. 
De passage CR 
Mme Wilfrid L'Heureux, de On annonce le départ pro- 
Delmas chain de Marcel Ferré, André 
L2 LJ L2 


M. et Mme Léon Lavigne, d'Ed- 


monton, 
._. 


Mme Fernand Jeancart, 


Green Lake. 
LA . LL 


de 


M. et Mme Lauzon, de St-Hip- 


polyte, 
L LL LA 


M. Pete Jeppon, de Fairholm, 


chez Mme C. Delainey. 
LA LA . 


Laurier L'Heureux est allé pas- 


ser une vacance de quelques jours | 


à Delmas, 
L LL . 


Mme Jos. Langell est revenue 
d'un séjour de 3 semaines à Fair- 
holm. 


Saint-Brieux 


Baptême 


| 
Alain-Joseph Lavoie, fils d'A- 


thanase Lavoie et d'Ella Mével, 
fut baptisé dernièrement. Par- 
rain et marraine furent M. et| 


Mme Jean Fagnon. 
L LA L1 


Nous apprenons avec regret la | 
mort subite de Mme Rosalie! 
de Kermaria. Née à! 
Poudremaison, Bretagne, en) 
1881, elle vint s'établir avec son 
mari et ses deux enfants sur une 
ferme à Kermaria où elle de-| 
meure depuis. Son mari la pré- 
céda à la tombe deux ans aupa- 


Rocher et de Narcisse Bésanger 


Bapteme 
Le 20 mars — Stuart-Alfred 
fils de M. et Mme Gabriel Fré- 
rotte (née Susie Stodier). Par- 
rain et marraine, Emile Frérotte 
et Amélia Salvail 
L2 L£ D 
Le sergent-pilote Paul Thuot 
est de retour dans sa famille 
pour un congé indéterminée. 


LU LL L£ 
caporal - suppléant Paul 
en permission de 


chez ses parents 
LL L2 


Le 
Courier est 
quelques jours 

LL 


M. Ernest Millaire est revenu 
de St-Jérôme, P.Q. où il est allé 
voir son père et ses nombreux 


parents. 
LL LL LL 


M. Edouard Roy revient de 
Régina où il est allé voir sa 
fille, Marcelle, qui suit des trai- 
tements à l'hôpital des Soeurs 
Grises. 

LZ L} ee 

Nous apprenons avec plaisir le 
rétablissement de Mme Gérard 
Monette qui a dû passer plu- 
sisurs jours à l'hôpital de Kin- 
caid. 


Willow-Bunch 


Soirée récréative 

Dimanche dernier, la soirée, 
bien canadienne, de l'ACFC. a 
eu lieu. Assis au micro, M. Wil- 
fric Benoit nous cria clairement 
les numéros pour une quinzaine ! 
de parties de bingo. Puis vint la 
partie musicale, Le choeur des 
jeunes gens chanta d'abord un 
pot-pourri canadien à trois voix 
M. l'abbé Ducharme exécuta en- 


Promu lieutenant-colonel suite deux solos de baryton. 
PR MEN 4 NE Quelques jeunes présentèrent 

; = alors une chanson mimée: “Le! 

| vieux sauvage”. Sur l'air de 


|| 


| 


| à 8 


À | 


| 


| be 


| “Mariann' s'en va-t-au moulin’,| 


M. Charles Pelletier chanta avec 
aplomb une chanson sur 
l'AC.F.C. Puis ce fut le tour! 
des benjamins de s'exécuter dans 
une chanson comique: “Il faut 
savoir souffri'!” Nous sommes 
reconnaissants à la famille Si-| 


|méon Rondeau d'avoir si géné- | 


reusement participé à notre pro-| 
gramme. Les deux rappels prou- 
vent combien l'auditoire a ap- 
précié ce numéro. Les jeunes en- 
core mimèrent “Malbrough s'en 


| va-t-en guerre” et firent ressor- 


tir avec effusion le tragique de 
la chanson. Plusieurs durent sor- 
tirent leur mouchoir. | 

Vingt belles tartes furent en-| 
suite étalées. M. Georges Martin 


Le lieutenant-colonel Jean Mar- | se hréta volontiers pour la vente 


chand, 29 ans, de Montréal, qui! 


vient d'être promu du grade de 
major à celui de lieutenant-colo- 
nel intérimaire, Le lieutenant- 
colonel Marchand est codirecteur 
des Relations extérjeures de l’Ar- 
mée et a ses bureaux à Montréal. 


Radville 
Va-et-vient 
Le caporal Albert Durand, de 


ravant. Lui survivent deux en; |"rerre.Neuve, était de passage 


fants, Joseph et Marie (Mme! 
Servais Gueguen). 
L LA . 


Le RP. Dussault, nouvel as- 
sistant du R.P. Rivard, est arrivé 


! dernièrement. I1 dessert la cure 


nouvelle ! 


de Fishing Lake et de Kermaria. 
L2 . L1 

Quoique le ‘“’curling” soit main- 
tenant chose du passé, nous dé- 
sirons souligner que c'est Mme 
Jean-Bernard Tétreault (Edith 
Lefebvre) qui a gagné le “Grand 
Challenge”, ayant vaincu une 


quinzaine d'équipes. 
L . L2 


MM. Joseph Carfantan, Joseph 
Crozon, Françols Gaillard et 
Louis Demay assistaient au Con- 


erès des municipalités, à Pégina, | 


mais malheureusement ils n'ont 
pu acheter des machines pour 
faire nos routes et nos réser- 


voirs, 
. 


La semaine dernière, M. et 


Mme Alexandre Carfantan, Mme 
François Tinevez, Mme Laurent 


Tétreault, M. et Mme Jules Ha-| 


monic, Mme J.-E. Bachand, Mme 
Paul Creurer, Mme Alice Cheva- 


lier, Sylvia Demay et Louis De-|} 


may allèrent assister à la remise 
des ailes au dernier contingent 
des aviateurs français à Saska- 
toon. Ils eurent le plaisir de re- 
nouveler connaissance avec plu- 
sieurs d'entre eux qui nous a- 
vaient déjà visités à St-Brieux. 
. LL LZ 

Etienne Perreault est reparti 
à Petersfield, Man. sur son nou- 
veau terrain. 

Mme Rémi Buan, Mme Le Ber- 
re, Mme Nicolas Prodopetz et son 
fils, Albert, étaient à Saskatoon, 


pour affaires. 
LL L LR 


Mme Aristide Guillet, 


PRENEZ L 


SL VONS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE. CODRBATURES, 
MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, ‘ 

MANQUE D'APPÉTIT. à 


G: PILULES MORO 


1564 ST-DENIS, MONTREAL 18 


em- | 
ployée au presbytère, est partie] 


pour quelques jours chez ses 

deux soeurs, Mmes Louis Martin 

ec Arthur Legault. 
Li 


Après avoir passé l'hiver dans 
| la province de Québec, M. Jéxô-| 
| me Deschambault est revenu en- 


chanté de son voyage. 
| AE | 


M. Alcide Bourassa est allé 
voir ses deux fils, Aristide et 
Doria, à Mildred, Sask. 

L2 LA LJ 


M. st Mme Oscar Labelle et 
leur famille nous quittent pour 
| aller demeurer à Sedley, Sask. 
où M. Labelle a acheté un nouvel 
emplacement À 

Nos soldats | 

Mme Emery Charbonneau a 

reçu la triste nouvelle que son 


mari est porté disparu, après un| Marcel Mondor était maître de! Charge de l'école Notre-Dame- 


combat en Hollande. 
L . L1 


informée que son fils, Georges, | 
avait été blessé au combat. La) 
nature de ses blessures est in- 
connue pour le présent. 

. LA LA 


Parmi les soldats de passage 
chez leurs parents pour quelques 
| jours, nous citons: le soldat Al- 
|bert Bourassa, du Camp Shilo, 
| Man. et le soldat Léo Lafrenière, 
| de Régina, Sask. 

Radio-Française 

Si la coopération que les pa-| 
{roissiens manifestent actuelle- 

nent se continue, nous attein- 
| drons notre objectif avant long- 
| temps. Voici la liste des membres | 
du comité de perception: MM.! 
| A, Legault, G. Délanay, R.-A. 
| Martin, Léon Carles, le président 
Emile Bourassa et le secrétaire 
| Louis Martin. 


Club des hommes catholiques 


Au début d'une assemblée du 
club des hommes catholiques, te- 
| nue à la salle, le mardi soir 13 
| Mars, il fut décidé de former 
| une équipe de balle-au-camp par- 
| mi nos jeunes Canadiens fran- 
| çais. 
| . 
| Mlle Mitchell, ménagere de 
| notre curé, a recu la triste nou- 
| velle que sa soeur, Mme Miller, 
| était décédée subitement à l'hô- 
pital d'Estevan, le 10 mars. 

LZ LZ L 

Nous sommes heureux d'ap- 
prendre que M. Ovila Petit, de 
Hardy, Sask., s'est procuré un 
emplacement ici et vient s'éta- 
blir parmi nous bientôt. 

L2 LL s 

Mile Emma Martin est main- 
tenant à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Régina, où elle a ob- 


tenu un emploi ll 


à l'enchère. Après la dixième, 
vente, pour donner un moment | 
de répit à l’encanteur, M. Jean) 
| Granger nous donna deux solos! 
de violon, accompagné de deux! 
guitaristes, MM. Joseph Gareau 
| et Emile Campagne. 

Les dernières tartes trouvèrent 
| autant d'acheteurs que les pre- 
| mières; il y eut beaucoup d'en-| 
| thousiasme et de compétition.| 

Le choeur final, composé de 
tous les jeunes, dédia le chant: | 
“Hymne à la Paix” à nos soldats | 


|au front ou en voie de l'être; | 
|afin qu'ils nous remportent tous | 


une victoire durable et une paix | 
juste. Le cantique “Seigneur Jé- 
sus” précéda l“*O Canada” pour 
nous rappeler à tous, avant de 
se quitter, l'esprit de la Grande); 
Semaine que nous commencions. 

Après la soirée le comité de 
l'A.C.F.C., se rassembla pour vo-| 
ter une somme substantielle à! 
R.O-F, 

L'A.C.F.C. tient à remercier | 
tous ceux et celles qui ont con-| 


 tribué au succès de cette veillée, | 


en particulier les jeunes gens} 
qui ont fourni le chant et l'agré- 
ment, et M. Raymond Boulianne | 
oui a accompagné au piano. M.| 


cérémonies. | 
Voici le nom des jeunes chan- 


Mme Florina Prost a aussi été|{... Dans le choeur des “collé-| Raoul Larochelle, 


giens”’: MM. Simon Charbon-|, 
neau, Bernard Belisle, Bennie 
Bruneau, Laurent Beauilne, Gil- 
les Granger, André Rondeau et 
Trefflé Bonneau. 

Dans le choeur des “benja- 
mins”: Laurent Champigny, Ro- 
land Granger, Joseph Bonneau, 
Marcel Dionne, Pascal Bonneau, 
Robert Roy, Uldéric Langlois, 
Denis Dubord et Réal Bruneau. 


LZ . . 

M. et Mme Joseph Bruneau! 
sont revenus à Willow-Bunch| 
après avoir passé quelque temps 
dans la province de Québec. | 

e LL LL 


Mme Emile Bruneau qui a dû! 
rester à l'hôpital Providence, de 
Moose Jaw, pour environ six se-| 
maines, est maintenant revenue 


dans sa famille. 
LL s e 


Mme Emery Paulhus prend 
des traitements à Régina pour 


quelques jours. 
L LJ a 


M. et Mme Albert Cayer dut 
de retour à Willow-Bunch, après! 
avoir séjourné dans la province! 


de Québec pendant quatre mois.|: 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec || 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Winnipeg, Mon., 30 mers 1943 


Aidez La ms Croix Rouge 


THE 


sd LS Cartes Professionnelles 


lin No *021 demande institutri- 
ce de langue française, ayant 
diplôme de lère classe, et sa- 
chant maintenir la discipline. 
Numbre d'élèves, 28. Grades 
1 à VII Logis sur terrain de 
l'école, ou maison de pension 
convenable tout près. Salaire, 
$1,200.00 par année, Fonctions 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrole 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


commenceront dès que l'insti- — “tt 
tutrice viendra. S'adresser à 

M. Albert Garand, secrétaire DR E. A. SHAW 
pour l'école Moulin Ne 3021, SPECIALISTE DES YEUX, 


50C. 


Leask, Sask. 


OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-désus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2176 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


On demande une institutrice 
catholique et française pour 
enseigner à l'école Atoimah. 
Tous les enfants sont de lan- 
gue française, Bon salaire as- 
suré, On devra envoyer la de- 
mande d'application à M, l'ins- 
pecteur A. Shehan, Meyronne, 
Sask. 


DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 


Bureau 
édifice Mitchent 


Téléphones 
* Bureau: 3529 Résidence: 2144 


PRINCE-ALBERT, SASK,. 


Ponteix Re 
|  H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Edifice Imperial Bank 


suite 4-5-6, 


En visite 
Il nous a fait plaisir de saluer | 


M. et Mme Joseph Thibault, de suite 5, 


St-Victor, en visite chez leur PRINCE-ALBERT., SASK 
nombreux parents et amis rer in G 
by me 
M. Jérôme Ternier salua aussi 
la semaine dernière ses nom- FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 


breux amis, alors qu'il était ici. | 


.. (Spécialiste de la vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 


Le magasin Gauthier sera ou- 
vert dans quelques jours dans 
le nouvel immeuble Perreault. 

. 

M. Fernand Larochelle nous est 
revenu dernièrement de Régina 
avec ses camions nouveaux pour 
le inv des pesé partis pour Shaunavon, où ils 

Festival musical résideront à l'avenir. 

Le 14 mai prochain aura lieu de 
à la salle paroissiale un grand! M. Melvin Monson est revenu 
Festival musical. On nous ap- de Régina. 
prend que les entrées sont déjà) 
nembreuses. Il y a lieu de croire 
aue cet événement sera très in- 
téressant, Ceux qui désirent en 
fuire partie n'ont qu'à se mettre, 
en relation avec Mile Suzanne! 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


M. et Mme A. Monson sont 


L1 . 
Mlle Geneviève Studer, de 
South Fork, est arrivée chez M, 
et Mme A. Sicotte. 


Mlle Daisy Pickett, de Shau- 


Lupien, professeur de piano, se- "AVOn, passera quelque temps 
chez M. et Mme Georges Sunés, 
crétaire du Festival. | ir Mapa 3 


Partie de cartes Les Chevaliers de Colomb ont 
Il y à eu beaucoup d'entrain | organisé une soirée de cartes en 
et surtout de générosité de la faveur de l'orphelinat de Prince- 
part des parolssiens pour cette! Albert. Vu les mauvais chemins, 
série de parties de cartes organi- | plusieurs personnes ne purent y 
sée par M. le curé L,. Lussier. Le | assister, mais, le montant fut 
résultat de chacune des parties | assez élevé pour l'assistance pré 
est certes éloquent. Les recettes | sente. 


suivantes sont claires: parties) 1 ns 

AB, $251.02: partie MPR.| M. Frédéric Detangle, de Vido- 

$337.79; partie E.F.G.H.J. K.| ra, est en vacance chez ses pa- 

4353.82;: partie CD, $512.31;|rents. 

partie L., $550.00; partie S.T.V.W. | "€ 

$686.45. | Tous nos collégiens et écoliers 
Nos enfants en vacances |sont arrivés joyeux dans leur: 

Le couvent Notre-Dame et! familles. 


l'école Ponteix viennent d'ouvrir | 


leur portes ces jours derniers 
sent dans les sanatoria, prison- 


pour donner aux élèves les va | 
cances “de Pâques. Pas un des! niers de guerre de la tuberculose. 


élèves ne s'est fait tirer l'oreille | = 
pour sortir, paraît-il. | C0COODOOUCOCI200000000OE 


+... 


Mme Achille Stringer prendra | LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 
le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


Plus de 30,000 Canadiens gi- 


Est. Elle est remplacée au cou- 
vent Notre-Dame par Mme 


Naissances | 

A l'hôpital Gabriel est né Je! 
4 mars dernier, Marie-Jeanne-! 
Irène-Lucienne Thibault, enfant | 
de M. et Mme Emile Thibault. | 
Née aussi à l'hôpital, Marie-| 
Adrienne - Léophile - Rita - Ga- | 
brielle Chabot, enfant de M. et| 


Mme Rosaire Chabot, de Fer- Avenue Centrale Prince-Albert 
land, Sask, 


U LAS SR 
‘# M 
| HE95 CLUB 2 pe L 


fZPRINCE ALBERT 
LIMITED 


BREWERY 


Winnipeg, Mon.,_30 mers 1945 


En Saskatchewan 


Montmartre 


La septième assemblée annuel- 
le de la Coopérative de Mont- 
martre a eu lieu le 15 mars dans 
la salle Beauchemin. Un nombre 
imposant de membres et autres 
personnes intéressantes étaient 
présent. M. N. Swinton, présida 
et plusieurs discours furent pro- 
noncés. 

L'ordre du 


jour comprenait 
les rapports des directeurs et 
rapports financiers l'élection 
des officiers et l'extension de la 
Coopérative 

Le secrétaire-gérant, M. L.-H 
Girardin donna le rapport des 
opérations du magasin qui dé- 
montre un état florissant des 
sffaires aussi du département 
des huiles 

Un 


programme d'expansion 


fut soumis à l'assemblée et sera | 


mis en oeuvre aussitôt que possi- 
ble, Plusieurs lots ont été acquis 
à l'Ouest du village pour recons- 
truire l'entrepôt à l'huile 
suivants furent élus sur 
le comité de direction: MM. Ré- 
mis Ferraton, B. Coolican, N 
Swinton, A.-E. Toupin, Steve Ro- 
manos 

Après le goûter servi dans la 
salle il y eut un programme de 
vues animées qui dura toute la 
soirée. La salle était remplie à 
sa capacité 


Les 


L2 L LL 

Une assemblée des citoyens a 
aussi eu lieu en vue d'organiser 
les scouts. MM. A.-T., Breton, R 
Swinton, L. Girardin et L. Thé- 
riault et M. l'abbé Savoie sont à 
la tête du mouvement. Déjà un 
bon travail a été fait. M. G. Lar- 
minaux est secrétaire du comité 


Le récital de la Bonne Chan- 
son déjà en marche depuis quel- 
que temps, donnera sa premiére 
séance le 2ème dimanche apres 
Pfques. Tous sont invités à venir, 


par leur présence, encourager les! 


jeunes des différentes écoles du 
district 


La souscription pour la Radio 
se poursuit, et le comité espere 
atteindre son objectif au prin- 
temps. 


Plusieurs constructions nou- 
velles se feront au village cet été 
M. F. Rinaudo a cédé sa ferme 
à son gendre, M. W. Poirier, Il 
se construira une résidence sur 
les lots qu'il a achetés de Mme E 
Langelier, près de la Banque de 
Toronto. 

M. Hervé Perras a transporté 
une maison sur un lot qu'il a 
acheté dans la partie sud du vil- 
lage, et il l'occupera au prin- 
temps. 


La nouvelle évaluation de tou- 
tes les propriétés du village a été 
complétée récemment d'après 
les instructions de la Commis- 
sion d'évaluateurs du Départe- 


Huile de Charme No 40 


PARFUM PUR D'ORIENT 
Exquis, mystérieux, dura- 
ble. Développe attrait ir- 
résistible, troublant, Char- 
me votre amour. Bouteille 
1 dr $100, par malle, port 
payé (échantillon $0.25) 
Emballage discret, garan- 
ti. Commandez à PARFU- 
MERIE IDEALE ENRG,. 
Casier 1352, Québec, P.Q. 

TF 


| leur soeur et tante, Mme Aristi- 


ment des Affaires munieipales 
et an été acceptée À une Assem- 
biée du Conseil du village. 


7h15 


au poste 
CHAB 


Moose Jaw 


pour préparer la 
semaine familiale 
du diocèse 
de Gravelbourg 
qui aura lieu 
en mai 


Une partie de bridge fut orga- 
nisée récemment par Mmes J. 
A. Chisholm et L. Leduc à l'occa- 
sion du départ de Mme J.-O. Bi- 
Lette qui doit bientôt nous quit- 
ter pour Ja Colombie-Britanni- 
que. Les dames de la paroisse de 
Notre-Dame de Lourdes étaient 
au nombre des invitées. 

Le premier .prix de la soirée 
fut gagné par Mme J.-A. Breton. | 
et le second par Mme J.-O. Bi-| 


nette Li e 

Un goûter fut servi sur une! La souscription 
table recouverte d'une magnifi- 
que nappe de dentelle, au centre | Sa k t h 
de laquelle on avait placé ne ON S â [H ewan 
corbeille d'argent, contenant des | n 
tulipes roses, et entourée de bou- | D'après les rapports reçus au 
gies vertes allumées. 


Au nom de 


Mme W. 3, 500 | te des objectifs paroissiaux: 


Binette deux tableaux surmontés 

d'une jolie couronne d'oeillets | Admirai 25% 

roses. Mme Cass exprima les re- | Aldina 65% 
Albertville … 55% | 


grets de ses compagnes qui 
voyaient s'éloigner une ouvrière | Assiniboia 
si estimée, souligna le fait qu'elle | Batoche 
avait toujours apporté beaucoup | Battleford 
de bonne volonté et de dévoue- | Beacon Hill 
ment aux diverses organisations | Beauval 
paroissiales, et lui souhaita san-| Bellegarde 
té et bonheur dans sa nouvelle | Bellevue 
patrie, en Colombie-Britannique.| Biggar 
En remerciant les dames de! Bis River serres 
leur cadeau et de leurs voeux, | Bonne-Madone 
Mme J.-O. Binette dit qu'elle! Butte-du-Paradis 
avait toujours goûté beaucoup | Cabana Ériésalttispesseesensssssesssens 
de bonheur dans ces diverses as- | Cantal … 
sociations avec les dames de ja. Crrot River 
paroisse de North Battleford, où Cochery 
ele avait vécu plus de 5 ans; | Cochin 
elle ajouta qu'elle avait été l'ob- | Coderre 
jet de beaucoup de bontés durant Courval 
séjour dans cette paroisse, | Crichton 


Ferland 


Visiteurs 
Mme Hervé Brunelle, épouse 
du député à Québec, et Mlle Ber- 
the Brunelle sont en visite chez 


70% 


sor 


| Dodsland 


| Domrémy 
Duck Lake 
| Dumas 
| Edam 
Eldersley 
Ferland 
| Fishing Lake 
‘Forget 
M. et Mme J.-B. Couture, de | Frenchville 
Gravelbourg, et leurs enfants, | Gravelbourg 
sont venus passer une fin de se-| Green Lake 


de Fournier. 
LZ 


Mme Louis Goulet, de St-Ber- 
nard, P.Q., est en visite chez ses 


frères et soeurs. 
. LI 


tous les invités,| Pa8ne de souscription s'établis- | 
offrit à Mme | Sent comme suit dans la poursui- 


| 


| 23 mars, les résultats de ‘a cam- | 


| 


2907 | 


o | 


Ve | 


Ge | 
om | 


| Naour, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Bombe ‘de 11. (où — M. Phelps met en 
DE 7: * doute la validité 
| d'une charte 


DR RRRR 
[Suite de la première page] 


| menter les dépenses du budget. 
Le gouvernement avait promis 
d'abolir la taxe d'éducation, mais 
il attendra que le droit de taxer 
le revenu lui sait restitué. Cer- 
taines dépenses, comme l'aug- 
|mentation de l'allocation aux 
| vieillards et aux mères de fa- 
milles, sont absolument justifia- 
bies, mais d'autres ne le sont 
Pas. Il mentionne, comme ex- 
| emple, les dépenses occasionnées 
| par les nouveaux ministères du 
| travail, de la restauration et de 
|la coopération. Leur fonctionne- 
|ment exigera S$360,000. C'est le 
|prix que nous coûtera la régi- 
|mentation et le ‘planisme” 
CCF. 
| James A. Darling, CCF. de 
| Watrous, répond à Patterson 
| qu'aucun chef C.C.F. n'avait pro- 
| mis que la taxe d'éducation se- 
| rait abolie immédiatement. 
Les électeurs de la Saskatche- 
, wan n'ont qu'à se rappeler les 
4 | discours des candidats C.C.F. du- 
Lu la campagne préélectorale. 
| Ils pourront ensuite plus faci-| 


lement juger si les actes corres- | 
| pondent aux paroles. 
, ÿ M. Patterson se demande si 
Voici une photo de la nouvelle les industries que veut créer le 
dis de N'iR | gouvernement pourront se main- 
e L 1 “ ‘ 
alors qu'en en faisait l'essai. Eng Moss eu: 2 er 
que nous pouvons faire c'est 
La Journée d'essayer! La seule erreur que 
|nous pourrions commettre serait 
d l'A C F C | de ne rien faire!” 
e . . C) CE Produits alcooliques 
| Le gouvernement a présenté 
St-Denis lun bill qui a pour effet de don- 
$2.00—Clotaire Denis, père, Ad-| ner aux autorités provinciales un 
juior Lepage, père, Mlle Bertha | contrôle plus étroit sur les pré- 
Paradis, Jos-Evariste Pelletier. Loge rt es Le 
$1.00—Albert Bénard, Arthur | toilette, les extraits. Toute per- 
Bénard, Julien Bénard, Désirée| nine ” d 
Bussière, Léon Bussière, Paul! pee re mn 
Bussière, Emile Chauvet, Mme | Fons QE = grrr ont 
st D LC” 4 | tions serait passible de poursui- 
Fernand Dellezay, Clodomir De-|+e et d'amende. Un amendement 
Ds Clotaire Denis, fils, Fernand | à la loi des liqueurs stipule qu'un 
Denis, Gustave Denis, Jean De-| 5, ou une municipalité ne 
nis, Léon Denis, Lucien Denis, pourra obtenir un permis de dé- 
Suzanne Denis, Edgar Détillieux, | bit de biè j La lati 
Mme Arthur Dinelle, Mme Fix, ? +5 pe ses hsobonicu 
Mike Fix, George Haudegant, ju- | natteint pas 1,200 personnes. 
les Haudegant, Pierre Hounjet,! La charte de la Baie d'Hudson 
Léo Joannis, Jos. Labrecque, Her-| J. L. Phelps, ministre des res-| 
vé Leblanc, Liguori Leblanc, Ri-| sources naturelles, a dit à la lé- 
chard Leblanc, Jean-Marie Le | gislature que le temps est venu 
Adjutor Lepage, fils,| d'éprouver la validité de la char-| 
Alexandre Lepage, fils, Alexan-|te, émise par le roi Charles II, 
dre Lepage, père, Juliette Lepage, | en 1670, à la Baie d'Hudson. Cet- 


| Alfred Mignault, Thérèse Pelle-!te charte a donné à la compa- 


4 mond, Rose Raymond, Joseph| plusieurs terres dans l'Ouest ca- 
57% | Rioux, Thomas Roy. 


l 


| 


maine chez leurs parents. | Gulli Lake … 102% 
28: LRU ds 
M. et Mme Selva Mireault sont | Jackfish Lake 60% 
revenus d'une promenade à Ré- | Kelyington EE 84% 
gina, à Winnipeg et aux Etats-| Lac Marguerite . 100€ 
Unis. LA EN A | Lac Pelletier 55% 
flèche % 
M. Alfred Dion est revenu en-} LS Se 
chanté d'un voyage dans l'est,|Lebret 100, | 
à Québec, La Tuque, etc. | Léoville 15% 
| + 
M. J. Ruest, de Frenchville, ur ire 100% 
ainsi que M. T. Bertrand, de) Le Li s0é 
Ponteix, sont en visite chez M.\; A Poe ‘ 
Ludger Couture. | Maple Creek $25.00 
| .. CORRONMNS LLLUUL. E 101% 
Mlle Rolande Couture, institu- | Marieval 
trice à Ponteix, est venue passer | MCKague 
une fin de semaine chez ses pa-|Meadow Lake 100%c 
rents. Meyronne .….…....…......…. 160% 
| North Battleford 103% 
Chaque semaine, 1,740,000 Ca-| OM ARE is 
nadiens et 26,5000,000 Américains | FÉTIBOTO sn 224 
voient les productions documen- Peterson …… 40% 
taires de l'Office national du Film! POnteix 56 
| Pré-Ste-Marie . 50% 
| Prince-Albert 649 


Les boutons dans le visage 


Prud'homme 


| Radville 
| Régina 
t b » "à bi d | Richard 
ont prise Dien «es amours | St-Brieux 
l | St-Denis 10 
l La vie de plusieurs jeunes personnes de- | St-Front Ge 
vient misérable lorsque les boutons commen- | St-Hippolyte 840; 
.cent à apparaître sur leur visage. Vous con- | St-Hubert 59% 
naissez probablement des cas où une romance St-La t 
pleine d'espérance a été détruite par ces boutons rouges, blancs, -Lauren 
: infectés et remplis de pus. St-Louis … 
s La mal n'est pas seulement physique, mais la souffrance mentale | Ste-Marthe 
‘qui cause tant d'embarras à celui qui en est victime, le met mal | St-Philippe 
tà l'aise lorsqu'il est en compagnie. | Sr-Victor 
Le moyen le plus rapide de se débarrasser de ces boutons est | Saskatoon 


d'améliorer son état de santé par une purification complète du sang. | 
. Burdock Blood Bitters aide à cette purification, et lorsque le | S°dley 
isang est pur, la complexion devrait redevenir normale. 


Prix $1.00 la bouteille. 


The T. Milburn Co 


Limited, Toronto, Ont. | 


| Spiritwood 
| Storthoaks 
Tisdale 


[Titanic Carlton … 
Veillardville 
Victoire 

! Viscount 
Vonda 
Wakaw 
Wauchope . 
Willow-Bunch 
Wolseley J 
Zénon Park et A 
field 


Total des paroisses et missions 
qui ont fait rapport: 94, 

Total des endroits qui ont at- 
teint ou dépassé leur objectif: 
28 

Total des endroits qui, durant 
la dernière semaine, ont ajouté! 
à leurs versements antérieurs: 6. 

Pour plus amples détails et 
toute information, s'adresser au 
Secrétariat, Vonda, Sask. 


rbor- 


Saint-Denis 


Dans le rapport de Ja soirée 
qui eut lieu à St-Denis le 25 
février et qui parut dans “La! 
Liberté et le Patriote” du 23 
mars, il était dit que la somme 
de $15.00 fut réalisée. Il eut fal- 
lu lire $215.00. Nous nous excu- 
sons de cette erreur. 


REGINA BREWERY LTD. 


EMPTY BOTILES! — 
Your Nearest Bottle Exchange 


sil, IN ON YOUR 
t 
eturn Them to lorsque la maladie est attaquée 


| dés le debut, 


© | que, curé, Georges-E. Duey, Ar- 


11% | 


| DeEau, 


 TOTAL-—S$92.00, 


tier, Auré Phaneuf, J.-F. Ray-|gnie le droit de possession de 


| nadien. Le cas échéant où la! 
| charte serait déclarée invalide, 
le droit de propriété de 1-20e 
Fishing Lake | des terres arpentées de la Sas-| 
| ketchewan sera aussi invalide. 

Perceptrices— Mmes Jos. Ja-!Le temps est arrivé pour le peu-| 
nex, Henri Rouault, Albert Man- | ple de la province de réclamer 
siére. sex droits. Le ministre prétend 
© $1.00—Louis Barbey, Mmelque le gouvernement fédéral a| 
Henri Beaudet, Mme Louis Beau- | mal administré les ressources de 
dei, Mme Francis Beaulieu, Gas- la Saskatchewan antérieuremnt| 
ton Beaulieu, Joseph Janex, Mme | à 1980. Phelps exige que l’on exa-| 
Michel Janex, Albert Mansière,| mine aussi les “vieux contrats”! 
Mlle Marguerite Mansière, Pier-| conclus avec le Canadien Paci- 
re Mansière, fils, Pierre Mansiè- | fique, qui donnent à cette com-| 
re, père, Mme Hector Poncelet,| pagnie des terres. “Je soupçon- 
Mme Elie Rouault, Mme Henri! ne les gens de la Compagnie de 
Rouault, Jean et Yves Suignard, | la Baie d'Hudson d'être des im-| 
Albert Suignard, Mme Hippolyte | posteurs qui se promènent avec] 
Soulier. | des lettres de créances forgées, | 
$0.50—Mme Joseph Beaudet. |des droits légaux discutables,| 
TOTAL-—$17.50. | mais sûrement sans aucun droit 
—4—— |moral aux terres qu'ils détien- 

fe . nent”, dit-il. Le gouvernement! 

Val-Marie libéral a laissé faire, mais le! 
$3.00—M. l'abbé J.-H, Labree-| gouvernement actuel, après a-| 
voir recueilli toutes les éviden- 


TOTAL—$48.00. 
(he 


taires au montant de $3,200,000 
Les évaluations supplémentaires 
présentées par l'ancien premier | 
ministre, W. J. Patterson, pour 
l'exercice financier de 1944-45, 
mentionnalent des dépenses au! 
montant de $30,626,130. Les éva- 
luations de Fines, pour l'exercice 
financier de 1945-46 se chiffrent 
à 36.212143 pour les dépenses. 

Voici les items principaux des | 
évaluations supplémentaires: | 
routes et ponts $650,000, projets | 
industriels $375,000, garanties 
gouvernementales $300,000, re-| 
crutement et transportation de 
travailleurs agricoles $200,000, ! 
achat d'imprimerie $100,000. | 

Les Métis 

L. M. Marion, libéral d'Atha-| 
basca, a pris la défense des Métis | 
du nord. Il a dit que les “Blancs” | 
du sud suutirent du peuple du! 
nord sa subsistance en pêchant | 
dans les lacs avec un équipement | 
dispendieux. Avec un tel équipe- | 
ment, ces pêcheurs prennent les} 
trois-quarts du quota total, alors | 
que 90 pour-cent de la popula-| 


| tion du district vivent de one. 


et de pêche. Aucun pêcheur ne 
devrait avoir l'autorisation de 
pêcher avec plus de 25 filets, 
et Il devrait avoir résidé au 
moins deux ans dans la région 
avant de pouvoir pêcher, dit 
Marion. Les gens du nord ne] 
viennent pas dans le sud, ne 
marchent pas à travers les 
champs de grains #t ne moisson- 
nent pas en disant que ça leur 
appartient. Mais les gens du sud 
viennent dans le nord et pêchent 
dans nos lacs. C'est toute la 
moisson que nous avons. Les 
Métis se tireraient bien d'affaire 
si le gouvernement leur en don- 
nait la chance. Le gouvernement 
antérieur a dépensé $85,000 pour 
la colonie métisse de Green Lake, 
dans le nord; quoique les résul-| 
tats ne soient pas encore consi- | 
dérables, c'est tout de même un) 
commencement. L'on pourrait 
transporter les Métis du sud 
danse nord. Avec l'aide au dé- 
but, ces derniers pourraient 
pourvoir à leur subsistance. Les 
trappeurs, individuellement, ob- 
tiennent assez de fourrures pour 
soutenir 20 ou 25 familles par 
saison. Il mentionne aussi le 
fléau des loups qui voyagent en 
bande de 40 à 50. 

Il demande une augmentation 
de la prime sur les loups; il ré- 
clame la construction de che-| 
mins, certaines modifications 
pour conserver la fourrure, un! 
entreposage pour la mise en] 
conserve du poisson... ‘“‘Rappelez- | 
vous, termina-t-il, que nous n'a- 
vons que la chasse et la pêche 
pour vivre; or, la pêche et la 
chasse ne sont pas bonnes cette 
année...” 

Manque de docteurs 

T. C. Douglas, premier minis- 
tre et ministre de la santé, a 
déclaré que la province n’a pas 
la moitié des docteurs dont elle| 
aurait besoin, c’est pourquoi, dit- | 


il, il faut tâcher d'encourager 
les étudiants en médecine à 
poursuivre leurs études et atti- 
rer d’autres jeunes gens vers 
cet art. A l'heure actuelle, il ya| 
un médecin général pour 2,882 
personnes, alors qu'un comité 
des Etats-Unis a affirmé qu'il} 
fallait un médecin pour 700 per- 
sonnes. Avant la guerre, nous| 
avions 400 docteurs en Saskat- 
chewan, et si l'on prenait le 
pourcentage d'un praticien par 
1,000 personnes, il faudrait 400 
médecins de plus dans la pro- 
vince. Des 311 médecins dans la 
province présentement, 40 pour-| 
cent sont âgés de plus de 60 ans. 
Nous manquons aussi de spécia- 


[Le Coin du Collège de Gravelbourg 


Facilite 
la tache 


U* bon éclairage embellira votre cuisine, y 

facilitera les conditions de travail. Une 
lumière abondante égaie l'atmosphère, diminue la 
fotigue, simplifie maintes dures besognes. Les 
ampoules Edison Mazda vous donneront un éclai- 
rage économique et durable, 
VOUS pouvez y compter. 


EDISON 
MAZDA 


CANADIAN GE 


NERAL ELECTRIC CO. 


LIMITED 


“Herménégilde” | tal donné par les élèves du cou- 

Le dimanche soir 25 mars, sous | Vent Jésus-Marie. Des oeuvres de 
le patronage du R.P. Provincial, | Lizt, Chopin, Tchaikowsky, sur- 
les élèves du Collège catholique tout de ce dernier, furent rendues 
de Gravelbourg présentaient, en} avec une précision de technique 
anglais, “Herménégilde”, drame | Surprenante chez de si jeunes ar- 
historique en cinq actes. tistes. 

La scène se passe en Espagne! Nous tenons À les féliciter 
sous le règne des Visigoths. Le | tous; nous tenons à féliciter sur- 
roi Léovic, apprenant la conver-| tout Mile June Anderson, qui 
sion de son fils, Hérménégilde, interpréta avec beaucoup de 
au catholicisme, lui envoie une | sentiment Lizt et enthousiasma 
ambassade chargée de l’obliger à l'auditoire avec le Warsaw Con- 
renier sa foi sous peine d'’exil. | certo de Addinsell. Je sais enfin 
Malgré les menaces, celui-ci de-| que ces élèves se joindront à 
meure inébranlable dans sa foi,| nous pour dire que les honneurs 
préférant l'exil à l'apostasie. de ce concert reviennent à la 

Les habitants, fidèles à leur|Rév. Mère St-Louis, artiste, qui 
prince, se soulèvent contre le roi.| prépare avec tant de soins ses 
Muis Herménégilde vaincu, n'é-| élèves, leur inculque le goût de 
chappe à la fureur de ses enne-|la belle musique et qui sait si 
mis que pour être cité au tribu-| gentiment nous inviter à ses fé- 
nal de son père où il se verra|tes d'harmonie. 
condamné à la réclusion perpé- Louis St-ARNAUD, 
tuelle. Des ambitieux, acharnés Philosophie 7, 
à sa perte, réussiront à le faire — 
périr. La rivalité des renégats| 
amène des aveux prouvant l'in-| LES M A RCHÉS 
nocence d'Herménégilde. Recon- 
nuissant sa faute, le roi s'em- 


aux Abattoirs de 8t-Boniface 


thur-L. Lemire, Eugène Toupin.| 
$2.00—Rév. Srs de l'Assomp- ! 


‘tion, Paul Brisson, Jean Cornet, | 


le sergent M. Laprise, Josaphat| 
Perrault, Alexandre Vadebon-| 


ces, pourrait convoquer une ses-|;4 Dour traitements médi- 
sion spéciale à cette fin, c'est-| caux, affirma Douglas 

: | ? À 
vin din ve rs 2 ne  n [+ La pénurie de médecins se fait 


toutes les autres firmes qui ont place pour de jeunes médecins. 


sentir d’une façon aiguë. Il y a! 


coeur, Charles-A. Brodeur, Pier-| obtenu des concessions de ter- 
re Dumont, le sergent P. Laprise,|rains en Saskatchewan par 
Olivier Pinel, Joseph Bellefeuille, | l'intermédiare “d'anciennes en- 
Stanislas Clément, Honoré Lapri- | tentes”. 
se, Henry Ronceray, Constant | A. L. S. Brown, de Bengough, 
Wanlin. | proposera à l'assemblée législa- 
$1.00 — Joseph Audet, Philias | tive que le droit de vote soit ac- 
Clément, Alfred Duquette, Lionel| cordé aux jeunes de 18 ans et 


| Jeanson, Nap. de Montigny, Fer-| plus, à la prochaine élection fé- 


nand Perrault, Prosper Pinel, Ar-! dérale. 


mand Syrenne, Rosario Bergeron, y 
Louis-J, Denniel, Pierre Gouez, | Déclaration de M. Procter 


Mais nous croyons que les légis- 


presse de contrefaire son man-| 28 mars 

dat de mort prononcé contre son | De. ch : Tr 12.50 
fils. Mais il est trop tard; ses| Moyens 310.081 09 
envoyés trouvent Herménégilde je sert $ 8.50—$ 9.50 
baignant dans son sang, martyr|pe choix. 2e8sus de 105 In 
de sa foi. p.008 $11.25-—$12.00 
| François Dupont, personni-| dE + $10.00—-$11.00 
| fiant Herménégilde, fit ressortir | De choix 8107581128 
la conviction sincère et la loyau-| Bonnes $ 9.75—810.50 
té du jeune prince; Roland Le- | Ordinaires à à 1508 nr 
Blanc, dans le rôle du roi, et| Veaux engraisses— 

Roger Beaudoing comme Reca- | D°,£n01x me 7 
rède, petit frère dHerménégilde, | Moyens … 810.00—#11.00 
|se signalèrent par leur talent| Re + 

| d'acteur en émotionnant jus-|Moyennes ne 2615800 
| qu'aux larmes les spectateurs. Pour conserves ….. $4.50—$6,50 
| Sans mentionner le nom des | none eut PRE 
| autres figurants, dont la valeur | Moyens 80.002130 


Mlle L. Lacoursière, Aimé Na-| 
deau, Albert Pinel, Mlle Ger-! 
maine Rémillard, René Bourlon, 
Henry Desharnais, Ernest Jean- 
son, Paul Larivière, Emile Para- 
dis, Jules Pinel, | 

TOTAL—S63.00. | 

— 4 — 


Sedley | 


Percepteurs—Mme A. Hamelin, ! 
Jérôme Béchard, Paul-Ant, Bé- 
chard, René Béchard. 

$20.00-—Sévérin Béchard, Wil- 
frid Béchard. 

$10.00— Paul-Ant. Béchard, 

$3.00 - Mme Achille Norman-! 
din. 

$2.06—Exupère Béchard, Jérô- |! 
me Bécherd, Mlle Irène Norman:- | 
din. 

$1.00 —— Jan Abello, Mme Eva! 
Barré, Eugène Béchard, René Bé- | 
chard, P. Byette, René Coupal, 
Jean-Louis Gervais, Siméon Gi-| 
Adélard Hamelin, Pierre 
Lefebvre, Bruno Poissant, Mme 
Vail, Adélard Béchard, Charles | 
Béchard, Louis-Laurent Béchard, 
Dosithée Bigonesse, Charles Cou- | 
pal, Victor Desautels, Paul Ger- 
vais, Jos. Gilbert, Jules Joanis, 
Adrien Ouellette, Lord Poissant, 
Esdras Circé, Herb. Baker, Char- 
lemagne Béchard, Louis Coupal, | 
Paul Dupuis, Victor Gervais, Emi- | 


La presque totalité des cas de! le Giroux, Josias Lefebvre, le Dr| 
tuberculose peuvent être guéris, | Eugène Parent, Roméo Poissant. | nouveau 


$0.50—Esdras Circé, 


| ment, “Je ne suis pas certain que 


|les reposent les titres de la plu- 


|estimés ou évaluations supplé- 
| mentaires pour l'exercice finan- 


lait des évaluations supplémen- : 


M. Procter, libéral de Mooso- 
min, a commenté la déclaration 
de Phelps au sujet de la charte 
de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson en ces termes: “La 
charte accordée par le roi Char- 
les est un exemple de ce qui se 
produit sous le régime de l'étati- 
sation des terres. J'espère que 
l'on n'adoptera pas d'ordre-en- 
conseil créant le ministre des 
ressources naturelles, roi Jo- 
seph!” Il ajouta qu'il croyait sa- 
voir que la Compagnie de la 


Baie d'Hudson avait cédé ses 


droits dans l'Ouest au Dominion 
du Canada en retour d'un paie- 


la compagnie ait fait un bon 
marché”, déclara-t-il. I1 affirma 
qu'il ne se préoccupait pas de 
ce qu'il était advenu à ladite 
compagnie, mais il craint que 
l'attitude de J. L. Phelps puisse 
aftecter les ententes sur lesquel- 


part des homesteads. 
C. M. Fines, trésorier provin- 
cial, a déposé en Chambre, les] 


cier 1944-45, qui se terminera le 
30 avril prochain. La somme to- 
tale de ces évaluations atteint 
82.327,675. | 

Lors de la session spéciale du! 
ouvernement, l'au-! 


tomne derrier, la législature a 


Vaches et génisses à engraisser— 
87.00 


: ne le cède en rien, nous adressons |, 
Mg rh vers Ë Leger gl à tous nos sincères félicitations, | Ordineires | 25 5000 00 
e 18 me PAS CE! Lécialement à leur habile et dé-| Génisses à engraïsser— 
nature à attirer les médecins) voué directeur. le R.P. Henri Des- | B°nes ; #5. 50 
dans la province. Les praticiens | pers , e: ve ——#rl Dee 25 0049.29 
n'aiment pas la régimentation La soirée fut agrémentée de Bons et de choix #12.50—814,00 
de la profession par l'Etat. Ils ne| jolis morceaux de. fanfare, bril- ne moyens …. $ 6.50—$12.00 
veulent pas devenir des servi-| - Bons du printemps #13 1378 
: atischés à ta’ rond Vol mem exécutés sous la maitri-|Ordinaires Per" $ 3008 D 00 
pass se habile du R.P. A. Lacerte. L.|, Moutons— oo. 
M. Douglas prétend que la St-Arnaud, dans un s0lo de Cor-| Ordinaires MAR LS 
enr net, nous interpréta avec succès 
province aurait besoin de 1,600! “ysise Bleue” de Margis. Un Sask. Co-Op. Livestoch Producers Lt4, 
gardes-malades, alors qu’à l’heu- ensemble de violon, sous ru di- . 
re actuelle le nombre est de) {in expérimentée de Mlle Le.|  Bouvillons, jusqu'# 1,0% {iv — 
1,000. I1 faudrait aussi trouver, je vint y ajouter des accords| Be Re eos #11.50—#12.00 
des techniciens pour laboratoire, |  élodieux | e Or ee 1 75 
des inspecteurs de santé, des of-| s Ordinaires …….... $ 6.50. 
ficiers # santé et autres person- | PR ge vu guerre pet) + vaut au-dessus de 1030 Los 
À x « sotns séché , #0 
nes spécialisées dans ce domaine. | cu pa pot gere mms Ês: de | Je TT ee 00 
Des hôpitaux et l'équipement | Jeur présence. Ordinaires . ve Ÿ 850$ 930 
sont requis dans es régions ru-| Marcel LIZEE, De SU — $10.50—811.00 
rales. Il y à en moyenne 3.8 Lits | Syntaxe. | Bonnes $ 9.50—810.00 
par 1,000 persones. Les laboratoi- .. Le ce ed ns : ; x | 9.00 
res sont trop petits. Des services! Véritable fête d'harmonie: tel} Deux engraisses— 
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Pour Vous, Mesdames 


1 


Pâques 


Je me suis souvent demandée, Faites doncyrevivre ces beaux | 
pourquoi l'on ne parlait des tra- souvenirs d'enfance, qui ont tant | 
ditions à conserver qu'au temps|de douceur et de charme. Vos! 
des fêtes de Noël et du Nouvel |enfants en jouiront grandement, | 
An. Il y a pourtant de fort jo- let 


gendes, qui accompagnent la bel-| récits. 

e fête de Pâques, Si vous évo-| Pâques, un renouveau, une 
quez vos souvenirs se rattachant!.ésurrection. C'est la fête de la 
plus particulièrement à ce beau |\,je nouvelle qui se manifeste 
dimanche, vous constaterez que | partout. Vie nouvelle dans les 
ce qui en faisait la joie et le ra-| mes qui se sont éveillées de! 
yonnement, ce sont précisément | jour léthargie, qui ont secoué | 
ces légendes au cachet si mer-|jeurs vieilles habitudes pour re- 
veilleux., Alors, pourquoi croi- | prendre, pleines d'ardeur, le 
re que ce qui a donné du bon-|4roit chemin. Vie nouvelle dans 


heur à votre enfance n'en donne-|; nature qui se revêt des splen- 
ra pas autant à vos enfants? |4eurs printanières. Vie nouvelle 
Pourquoi laisser dans l'oubli ces! 4,ns nos sentiments qui se met-| 
gracieuses histoires, ces 
ses légendes? |saison: nous nous sentons plus 
La maiorité des enfants rece- gais, plus énergiques, encoura- 
vront des oeufs à Pâques. Com-|gés par la certitude que le long 
bien parmi eux en sauront la hiver est enfin disparu. 


raison, en connaîtront le symbo- | 
lisme? A combien dira-t-on ces| 
récits imaginés par nos anciens 
auteurs, basés sur une tradition 
remonte à des temps éloi- 


L'on souhaiterait que tout, 
| autour de nous, s'harmonise avec 
Ile mystère fêté. Il faudrait une 
|vie nouvelle infusée au monde 


qui : n . 
. entier . . , Unissons donc nos pri- 


gnés, où figurent les beaux la- : 

. 1 " 
pins blancs, les oeufs aux vives|?res, durant les cérémonies pes 
couleurs, les fleurs nouvelles, |Cales, pour demander qu'enfin 
l'eau lustrale des pures aurores,|l4 Æuerre se termine, pour que 
aux vertus merveilleuses, le|survienne cette Pâques univer- 


selle, la paix des peuples et la 
paix des coeurs. 


Alyne AUCLAIR. 


magnifique voyage de nos clo- 
ches, revenant de Rome toutes | 
pimpantes et enrubannées , ., | 


Q—J'aimerais connaître votre opinion sur ce fait que les 
journaux ont rapporté dernièrement. Il s’agit d’une étrange con- 
damnation imposée à une femme, mère de deux enfants. L'enquête 
a démontré que l’homme et la femme travaillant tous deux au de- 
hors, les enfants en profitaient pour s'absenter de l'école; alors 
le juge obligea cette personne à laisser son emploi pour demeurer 
à ia maison, Trouvez-vous que cette manière de faire est en accord 


avec la justice, ou, comme certains le pensent, que c'est plutôt 


un attentat contre la liberté humaine et individuelle, digne d'un 
dictateur. UN CURIEUX, 

R.--Mon opinion est que ce juge a fait preuve d'une sagesse 
digne d'un Salomon, et que son exemple est à suivre. Un attentat 
contre le droit d'agir librement? Et celui des enfants, qu’en fait-on? 
Léür droit à une éducation et à une formation saines, qui en feront 
de futurs citoyens honnêtes, est ———_———_—_—————————— 


plus sûr et valide que celui de la | seul fait de l'offrande, soit du 
mère insouciante qui n'a en vue! riche, soit du pauvre, Or, à ce 
que le gain de quelques dollars | point de vue, vous connaissez 
additionnels. à {sans doute la réponse bien pré- 

N'oublions pas les circonstan-| jse de l'Evangile, que l’obole 
ces particulières à ce cas: il fut | de la veuve offerte avec esprit de 
démontré que le salaire du père | foi eut plus de valeur aux yeux 
était amplement suffisant pour | 4, Dieu que l'offrande dédai- 
l'entretien de quatre personnes, gneuse et hautaine du riche, Par 
et que les enfants n'étaient con-| ailleurs, n'oublions pas qu’il y 


fiés à aucune personne respon- |, des riches qui sont sincères. À 
sable. Il ne s'agissait donc pas! supposer que riche et pauvre 
de condamner en bloc le travail! {onnent avec le même esprit de 
féminin, mais bien de remédier | foi, il faudrait alors comparer 


: rie RÉ pit À é fa C 
à un état de chose qui malheu [les sacrifices que font d'une part | 
pauvre en sacrifiant une pe-| 


reusement tend à se propager de|} 
mt en p'uR, Ag tr: er tite somme, et d'autre part le 
quelque argent permettant de! riche, même en versant une plus 
s'accorder du superflu, fait per-| forte somme 

dre de vue à certaines mères de AE 


famille les devoirs qui leur in- > ’ 
combent. 11 est pourtant évident Q—J ai promis quatre 
que les enfants ne s'élèvent pas grand'messes chaque annee 
tout seuls: c'est déjà une tâche | durant mon vivant. Mais 
ardue et délicate lorsque la sur-| Auand je fis cette promesse, 
veillance est de tous les instants.| 1€s grand'messes étaient à 
Il y a beaucoup trop de ces en-| 33-50 chacune, alors qu'elles 
sont actuellement à 55.00. 


fants qui, pour une raison ou une) : 
autre, passent toutes leurs jour- Suis-je obligée de changer 
ma promesse? 


nées dans la rue, en quête de! 
quelque amusement ou de quel- 
que mauvais coup à faire. On;Promesse, vous pensiez sans dou- 
se plaint, et avec raison, que les | te moins au nombre de grand'- 
cas de délinquence juvénile vont | messes qu'à la somme de $14.00 
toujours augmentant; ceux qui!que vous croyiez pouvoir sacri- 


cherchent à y porter remède sont | fier chaque année pour une bon- | 


sages en autant qu'ils s'attaquent | ne cause. Vous continuerez donc 


à la racine du mal et cherchent d'accomplir votre promesse en | 


| faisant chanter seulement trois 
messes. 


à prévenir plutôt qu'à guérir, 


Les mères qui sont vraiment : 
obligées de travailler devraient | préférez, faites chanter vos mes- 
voir avant tout à confier leurs | $€S dans va des nombreux dio- 
enfants à des personnes respon- | ses où l'offrande requise est 

demeurée à $3.50. Le montant 


sables, On s'est élevé dans cer- jh : os: 
tains milieux contre les garde- de l'offrande étant fixée par 
ries d'enfants; cependant elles |: 
constituent parfois l'unique solu- diocèse à l'autre. 
tion possible, | ad 
: Q.—Quels jours tombaient 
Q.—Pourriez-vous me di- le 8 juillet 1908 et le 2 juin 
re si une basse messe offerte 1935? ROLLANDE. 


R—Un mercredi et un mardi 
respectivement. 


par un pauvre à autant de 
mérite qu'une grand'messe 


d'un riche? — Qui veut sa- | e. 
a a À ASE ! Q. — Pourriez-vous me |. 
ous semblez intention-|  4onner la liste d'un trous- |. 


nellement porter attention "| 
MAN. 
R.—-Le trousseau comprend: 6 


Les institutrices des districts! 
{scolaires de St-Jean-Baptiste, St- 
Joseph, Ste-Elisabeth prirent part 
|au Congrès pédagogique organisé 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Congrès pédagogique tenu 
à St-Jean-Baptiste, Man. 


seignement de la composition 
française dans les grades 1 à 8 
fut donnée par une religieuse de 
Notre-Dame des Missions. Cet ex- 


Echos du Cercle 
local de France 
Combattante | 


| 
Le cercle St-Boniface et Win- 
nipeg remercie tous ses adhé- 


rents ayant fait remise de leur ! 
cotisation pour 1945, si nécessai- 


R— Quand vous avez fait cette | 


Ou encore, si vous le | 


seau de bébé. PETITE MA- |. 


Coutumes pascales | 


|par l'Association d'Education et 


tenu récemment au couvent de! 
St-Jean-Baptiste. | 

A 10 heures am, M. le curé! 
J.-S. Caron ouvrit la séance en 


| souhaitant la bienvenue aux eon« | 


! 


cellent travail présenta une mé- 
thode judicieuse et pratique pour 
initier les jeunes à l'art d'écrire. 

2 h. 45 p.m.—Les paroissiens et 
les commissaires des différents 


re à ses activités. Par suite de 
déplacement temporaire, quel-| 
ques-uns seulement ne l'ont pas 
fait, mais nous les comptons tou- 
jours avec nous. En ouvriers 


arrondissements scolaires convo-|fervents de la première heure,| 


Le Samedi-Saint, en Provence, | gressistes Signalons entre autres, | qués se montrèrent nombreux et |ijs doivent rester dans la pha- 


les mères | 


première fois les enfants en âge | écoles, Mile Y, Gendron, secré- | ]a direction de M. Siméon Marion, 


de quitter le maillot, et, assistées 


premiers pas dans l'église. 


Les cloches | 
La croyance des cloches quil 


est surtout chère, depuis 


de Paris et de ses environs. | 
Pâques! Dans le pays messin, 


exqui- | tent en harmonie avec la belle|on assure que quand le soleil se 


lève c'est grande joie au ciel. 
Toutes sortes de couleurs y appa-| 


taire générale de l'Association 
des Soeurs des! 


de l'Institut Collégial St-Joseph, 
Mlles A. Baril et L. Guyot, | 


Pour l'étude de l'avant-midi,| Caron, curé, à parler, Dans sa 
reviennent de Rome le Samedi-| deux groupes se formèrent, l'un | causerie, M. le curé signala, pour | 
Saint et sèment des oeufs rouges, | pour entendre une causerie sur|nos campagnes, le besoin d'un! 
couleur de la robe des cardinaux, | l’enseignement de la lecture par | programme plus adapté à la vie 
un! Mlle Blandine Chaput et l'autre | rurale. 


temps immémorial, aux enfants|sur l'enseignement du catéchisme Pourquoi nos jeunes gens quittent | 


par M. l'abbé E. Fontaine, vicaire 
à St-Jean-Baptiste. 


Manuels pour les grades 
supérieurs 


| M. l'abbé L. Blais, visiteur des 
| écoles, demanda aux congressistes 
| d'étudier, au moyen d'un ques- | 


chaussaient pour la|M. l'abbé L. Blais, visiteur des! intéressés à cette assemblée sous | jange qu'ils ont vue grossir et 


. pm ON, les nombreuses adhésions ré-| 
préfet de la municipalité et prési- | cemment acquises sont l'indice | 


vous-mêmes sentirez votre de la marraine, se rendaient à! d'Education, Soeur Luc d’Antio-! 4 , ne | 
L 1 pr | , k ent du cercle local de l’Associa- st A 

lies coutumes, de nombreuses lé- | âme toute rafraichie par ces purs l'office. Lorsque le Gloria in ex-|che, directrice des études de la | tion d'Education. Après avoir sou- que notre cause a été comprise 

lcelsis retentissait sous la voûte, | Congrégation 

l'on faisait essayer à ces petits) Saints Noms de Jésus et de Marie, | jJence Monseigneur G. Cabana, 

|êtres, à ces petits chrétiens, leurs | Soeur Arthur-Marie, directrice | aux prêtres des paroi énviron- 


> L 2 . ‘Let supportée. Notre cercle a donc 
haïité la bienvenue à Son Excel- | fait son devoir et nous sbmmmes | 
|keureux de penser que les au-)} 
Itres ont tout aussi bien fait,! 
mieux même, affirmant, dans| 
leur ensemble, l'esprit de la| 
| France Combattante, comme le| 
porte-étendard de la cause fran-| 
caise, Tous nos compatriotes, de | 
naissance ou descendance, de-| 
vraient être inclus dans nos 
rangs. Nous ne faisons pas de] 


nantes, aux commissaires et con- 
gressistes, il invita M. l'abbé J.-S. 


l'école 


lons seulement faire honneur 


Respectant les convictions de 


raissent, celles des robes des! Une discussion à l'aide d'un | tionnaire, les causes de la défec-| tous et chacun, nous ne dési- 
anges qui dansent en signe d'al-| questionnaire sg aux institu- | tion des jeunes gens au-dessus de | ons que le partage de nos sen- 
4 se > i-ltr 4 mer leurs vues au é éri EL 

légresse. Le soleil danse lui par PRE hors adaptés | 14 ans aux études supérieures. | £iments et sympathies envers la 
même. suje Pourquoi tart de garçons à la | cause de la France. Notre but est 


Les oeufs | 


Partout, c'est la fête des oeufs. 
On en recoit, on en offre, c'est 
le mets ritue! du jour. 

A Nantes, on les mangeait durs 
ou en gigantesques omelettes | 
avec accompagnement de foua- 
ces, gâteaux du pays: an appelait | 
|cela se décarémer. A Evreux, 
Îles jeunes filles récoltaient des 
oeufs le Samedi-Saint, et les mar- 
guillers les vendaient après la 
grand'messe, aux portes des égli- 
ses. es jeunes gens courtois 
les achetaient bon prix et le pro- | 
|duit de la vente était destiné à 
| la décoration de l'autel de la 
| Sainte-Vierge. 
| Le lièvre 

En Alsace, les petits enfants 
croient au lièvre blanc, invisible! 
let providentiel, qui pond des! 
loeufs de Pâques dans les touffes| 
| d'herbes vertes, au pied des noirs | 
| sapins. | 

Dans le Midi, les jeunes filles | 
étaient très fières quand: elles 
Irecevaient de leurs parents et| 
{connaissances beaucoup d'oeufs | 
|de Pâques: c'était un brevet à 
leur vertu et à leur sagesse. | 


| 


Promess 


Récemment, à la Troupe de 
Saint-Boniface, une belle pro- 
Imesse scoute se déroulait. Six 
nouveaux petits frères ont été 
reçus dans notre grande famille 
scoute, 

Le programme de la soirée 
comportait: jeux, technique, 
|Promesse, remise d'insignes et 
feu-de-camp. 

M. le curé E. Lavoie, qui pré- 
Isidait, paraissait enthousiasmé 
de voir évoluer ses enfants, Il 
Ifélicita le travail des scouts et 
souhaita de voir un jour une 
plus grande partie de la jeunesse 
|sous l'étendard scout. 
| Avant de procéder à l'investi- 
ture des nouveaux scouts, M. 
l'abbé A. Couture, aumônier 
diocésain des scouts et en même 
temps aumônier de notre trou- 
pe, expliqua à tous le sens de la 
Promesse qu’'allaient faire ces six 
nouveaux dans quelques minu- 
Îtes. Cela fut dit dans des mots 
simples et sublimes, 
| Le Chef Guy Papineau-Cou- 
{ture reçut la Promesse de ces 
|nouveaux scouts. 


H SAVOUREUX — PAS 
| 


Ê FAIT DU PAIN LEGER, | 
| 


l'évêque, celle-ci peut varier d’un | D'YEUX GROSSIERS 


D PAS DE GRUMEAUX 
| PATEUX 


| 
| 


pour les grades supérieurs. L'opi- 
nion incline à croire que “La lu- 
mière sur la route” n’est pas un 
manuel assez complet; La Foi ca- 


tholique pour le Grade XII est! 


trop semblable aux textes des 
grades inférieurs et par consé- 
quent les élèves perdent de l'in- 
térêt en étudiant. Il semble qu’un 
catéchisme avec des problèmes 
plus en rapport avec notre milieu 
serait désirable. 

Après la conférence de Mlle B. 
Chaput, les institutrices, munies 
d'un questionnaire, échangèrent 
leurs idées quant aux différentes 
méthodes à employer pour initier 
les jeunes à la lecture. La ten- 
dance semble vers le livre des 
Frères des Ecoles Chrétiennes 


| comme manuel, à cause de la va- 


riété de la matière contenue dans 
ses pages et de l'intérêt qu'il sus- 
cite chez lélève. 

A 2h. 30 p.m. Milles L. Guyot 
et A. Baril nous firent part de 
leur expérience dans l'enseigne- 
ment de l’histoire du Canada sur 
la domination française et anglai- 
se respectivement. 

La causerie de 3 h. 30 sur l'en- 


e scoute 


La main gauche sur la hampe 
du drapeau, le buste droit, le re- 
gard clair, chacun de ces six 
nouveaux petits frères, vient fai- 
re sa Promesse et recevoir le 
chapeau pointu, complément né- 
cessaire de la livrée scoute, 

Nouveaux scouts 

Furent donc admis parmi 
nous, les scouts: Lionel Dussault, 
Léo St-Laurent, Denis Lafreniè- 
re, Donald Lafrenière, Gabriel 
L'Arrivée et Gilles Bouchard. 

Nous félicitons les nouveaux 
scouts et nous leur souhaitons de 
goûter beaucoup de bonheur 
dans la famille scoute. 

Le beau chant de la Promesse 
terminé, le Chef remit les 
insignes de lère classe à l'ancien 
chef scout, Adrien Raimbault, et 
l'assistant-chef, Gilles Lavoie, 
tous deux présentement dans 
l’armée. De plus remise de bre- 
vets de 2e classe à tous nos Chefs 
de Patrouilles ainsi que remise 
ce galons. 

Feu-de-camp 

Après quelques jeux d'ensem- 
ble, nous passons au feu-de- 
camp qui fut un réel succès, 
grâce à la collaboration très pré- 
cieuse du R. P, Vézina, S.J., du 


| Collège de St-Boniface, et an- 


cien scout. Programme varié de 
chants scouts et pour terminer, 


| la belle petite pièce, ‘‘Un pacte 


avec Satan”. Pièce très bien ren- 
due et qui nous montra combien 
nos vertus de Franchise, Dé- 
vouement et de Pureté, ainsi 
que notre Promesse et notre Loi 
scoute sont des armes puissan- 
tes pour nous protéger de l’es- 
prit mauvais qu'est le démon. 
La tradition est toujours là 
pour nous montrer le dévoue- 
ment de nos mamans scoutes et 
ce soir-là encore, elles nous ser- 
virent un bon goûter et cela tout 
en restant dans l'esprit de l'E- 


glise présentement dans un 
temps de pénitence, 
Quoique déjà très tard, ça 


coûtait de partir, on était si bien 
avec nos chers visiteurs! Une au- 
tre soirée agréable que nous ne 
pouvons pas oublier. 

Nos remerciements les plus 
sincères à M. le curé pour ses 


| paroles encourageantes et des 


plus sympathiques, à MM. les 
vicaires, au Frère Beaulieu, aux 
parents et amis de tous les scouts 
et il ne faut pas oublier les chè- 
res mamans de nos anciens 


eng À 9 ns a ie | de maintenir son prestige au- 
| et ê RSR SET ne br | tour de nous et d'aider à son re- 
| que le prog À |lévement et à sa restauration. 


s la jeuness n vu 
sai pe Douce int | Nous devons donc nous montrer 
1 ; ; | patriotes, conciliants et unis. 


suite M, J.-A, Marion, président | Gublions donc nos querelles en- 


, c'es 
| Stan de A rc e | fantines, notre terrible penchant 
| ducation en. vue de montrer les d'individualisme, et formons une 
moyens à prendre pour s'organi- | l'RIOn parfaite. En cette sainte 
ser dans l'éventualité des grandes | Semaine, en gens bien-pensants, 
| unités scolaires. réalisons que nous devons mon- 
_{trer et pratiquer l'esprit de sa- 
nprdvan pme | crifice et d'abnégation. Méditons 
mot d'ordre, courage et confiance | UN PEU SUr nos erreurs du passé 
en l'avenir. C'est sur cette note |€t n0s devoirs de demain. 
optimiste que se termina ces jour- Nous avons désiré à nouveau 
nées de travail constructif tou-| un consul de France parmi nous. 
jours pour l'amélioration de notre | Nous l'avons et devons admettre 
éducation rurale canadienne- | qu'il est digne de la représenter. 
française. |Son patriotisme s'affirme viril 


(Une religieuse du Couvent de let fervent. Montrons-nous di- 
|gnes de lui. Songeons qu'il est| 


St-Jean-Baptiste) 


politique, loin de là, mais vou-| lui-même victime de la 


à notre race et à notre Patrie.| 


Winnipeg, Man, 30 mors 1943 


QUAND VOUS 
ACHETEZ DES 
CIGARETTES, 
DITES 
SIMPLEMENT: 


"Un paquet 
d'Sueet. 
a'£ vous plait” 


CIGARETTES SWEET CAPORAL 


“La forme le plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé" 


EE À 


tra-| Semaine nationale 

gédie que tous ont vécue, presque | 4 la F ill 

exilé volontaire, au service de la | e 1e amine 

| France. Ne soyons pas impor-| Les organisateurs de la pre- 
tuns, mais accordons-lui notre! mière Semaine nationale de la 
| sympathique coopération. Il est! Famille ont eu la bonne inspi- 
consul pour tous les Français.| ration de publier un compte ren- 
Soyons donc unis et solidaires.| du qui contient les pièces prin- 


dans nos pensées, nos actes et'cipales de cette heureuse ini- 
| nos intentions. Aidons-le dans la|tiative: articles, causeries, fo- 
Il y a là des documents 


| tâche difficile qui lui incombe. ! UM. C 
Sachons que nos concitoyens, | Précieux qui seront utiles à tous 
| que le publie en général, nous amer qu'interesse  F'institution 
cbservent et nous jugent et que! amiliale. Signalons, entre au- 
|le respect de la dignité de la tres, le forum très remarqué eur 
|France ne dépend que de nous les familles nombreuses auquel 
| ji t t tout - | participèrent trois professeurs 
individuellement et surtout Col-|4e j'Université de Montréal, 
leciivement. {MM. Raymond Tanghe, Fernand 
Notez bien l'adresse de notre! Chaussé et Maximilien Caron, 
secrétariat, 302, édifice Melnty-| et qui traita de la législation fis- 
re, pour tout renseignement et | cale et des allocations familiales. 
la réception de dons individuels, ! On trouve aussi dans ce compte 
|en nature ou espèces pour nos|rendu les programmes particu- 
| oeuvres. | liers de plusieurs diocèses. 
À cause des Fêtes de Pâques Publié par l'Ecole Sociale Po- 
ques,| bulaire (1961, rue Rachel Est, 
notre réunion mensuelle est ren-| Montréal), ce compte rendu, qui 
voyée au lundi soir 9 avril, au | constitue un numéro double des 
Cercle Ouvrier. |brochures mensuelles, se vend 
125 sous l'exemplaire. (E. S. P. 
Inos 373-374.) 


| 


C. B. 
(Communiqué) 


Les allocations familiales seront payées chaque mois 
pour tout enfant admissible de moins de 16 ans. Les 

remiers chèques seront mis à la poste en juillet 1945. 
Les allocations familiales sont versées aux parents pour 
les aider à élever leurs enfants, à leur payer les soins 
médicaux, dentaires et infirmiers dont ils ont besoin; 
à leur fournir une nourriture plus soutenante, de meil- 
leurs vêtements, un logement plus salubre. Ainsi, les 
allocations aideront à rétablir l'équilibre des chances 
de succès pour tous les enfants. 


oo 


ie D 
QUESTION No 1: ECRIVEZ EN 
LETTRES MOULEES (COMME 
CECI), le nom de vos enfants de 
moins de 16 ans. Inscrivez le mois 
de la naissance, puis le jour et 
l’année. Inscrivez le nom de l’en- 
droit où chaque enfant est né. Com- 
plétez chaque ligne en indiquant, 
votre degré de parenté avec l'enfant. 
Si le père et la mère s'inscrivent, 
remplissez les DEUX colonnes indi- 
quant le lien de parenté de chacun. 


QUESTION No 2: Le père et la mère 
doivent signer ici, si les deux sont à 
a maison. Puis indiquer où les 
| chèques doiventêtreexpédiés. ECRI- 
VEZ CECI EN MOULEES 
(COMME CECI), au-dessous de 
chaque signature. La mère doit 
signer de son propre prénom, tel 

me Marie, Lucienne, Jeanne, ex 
aon du prénom de son mari. 
| 


| 


2 
ee 


_ 
Rs CR, Q 


| 
Î 


au 


est 


men tement 


Inscrivez-vous maintenant aux 


AUOCAIONS lAMMALES 


QUESTION Ne 

Si une seule personne a signé sous la 
sons pourquoi l’autre n'a à L 
n'est pas suffisant de dire. “Père (ou mère) absent”. Il faut dire où, 
pourquoi, et pour combien de temps. 


+ 

Les formules d'enregistrement ont été envoyées À 
toutes les familles. Remplissez cette formule dès que 
vous la recevrez. Elle est très simple, elle ne contient 
que sept questions, et les renseignements ci-dessous 
vous aideront à la remplir. Hâtez-vous, dans l'intérêt 
de vos enfants, car les chèques ne peuvent être en- 
voyés qu'aux fainilles syant dûment rempli la formule 
d'enregistrement. . 

Si vous ne recevez pas de formule, réclamez-eni 
une au bureau de poste le plus voisin.” 


uestion No 2, donnez les rai. 
s signé. Fournissez tous les détails. I 


ESTIONS Nos 4, 3, 6 et 7 


(au verso de la formule): répondez par un simple “oui” ou “non”. 
Si les réponses aux questions 4, 5 et 6 sont ‘non’, ajoutez les détails 
requis, en donnant le nom de l'enfant ou des enfants en cause. A la 
question No 5, si vous avez des enfants de moins de 16 ans qui ne 
vivent pas chez vous, inscrivez leurs noms, donnez-en la raison, et 
indiquez l'endroit où ils se trouvent. Sila réponse à la question No7 


“oui”, donnez les détails requis. 


RÉPONDEZ AUX 7 QUESTIONS. Vous préviendrez ainsi tout 
retard dans l'expédition des chèques en juillet 1945. 


A vhs en de Ph 


ten anis ve À rs ponte 
- un — 


Comment Combattre 
LES DOULEURS 
RHUMATISMALES 


Les douleurs rhumatismales sont souvent 
causées par l'acide urique qui se trouve dans 
le sang. Les reins devraient débarrassé le | 
sang de cette impureté. Si les reins ne | 
remplissent pas leur tâche, et que l'excès 
d'acide urique reste, il en résulte de l'irri- 
tation et des douleurs atroces dans les 
muscles et les articulations. Soignez les | 
douleurs rhumatismales en gardant vos reins 
en bon état. Prenez 


Pilules Dodd's pour les Reins—le remède | 


favori depuis un demi-siècle. 10e | 
Pilules Dodd pour le Rein , 
Le AR AUAUE Lu hs 4 


grands piqués; 6 robes de jour 
ouvertes dans le dos; 6 robes de 
nuit en finette; 2 bandes de flan- 
nelle; 3 camisoles; des petits gi- 
lets et chaussette de laine; 1 
douzaine de couches: 4 petits 
draps: 4 taies d'oreiller; 2 cou- | 
vertures de finette épaisse: 1 
couverture de laine; 1 petit édre- 
don; 1 oreiller et une toile de! 
caoutchouc; 1 châle de laine | 


{blanc. Et pour le baptème, une 


robe longue aussi jolie que pos-| 
sible, jupon assorti, et petit bon- | 
net brodé, Cette liste est réduite | 
au minimum, et il vous est per- 

d'y ajouter comme bon vous 
semble, 


LOUISE À 


! 

scouts: elles restent toujours 

{scoutes jusqu'au plus profond de 

{leur âme malgré le départ de 
leurs propres enfants pour l'ar- 
mée. ‘Scout un jour scout tou- 
jours!” 

Merci à tous et revenez en- 

core nous encourager, 

| Scout catholique. 

| 


l'enveloppe herme- Sur 9,904 décès 


tique en protege 


oour-<cent sont 
l'activite et la purete pr . - 

: décès causés par 16 maladies con- 
tagieuses sont le fait du bacille 
tuberculeux, pourtant facile à 
tuer une fois qu'on l'a dépisté par 


la radiographie. 


TOUJOUR: 


survenus à! 
| Montréal en un an, 647, soit 6.49 | 
attribuables à la! 
| tuberculose, et 68 pour-cent des | 


T SUR LE REVENU: Afin que personne ne béo: 
e à la fois des allocations familiales er d'un 
! dégrèvement complet d'impôt pour ses enfants, 

ce dégrèvement sera réduit du montant reçu au 
titre 


« savent pas s'ils auraien 
priés de s'in crire. Ils n'y perdront rieo., 


1 Pablié par ordre de l'Hom. GROOKE CLAXTON, ministre, 


| MIMSTÈSE RE LA SANTÉ NATIONALE FT_DV. BIEN-ÊTRE SOCIAL OTTAWA 


Prier pour la Patrie 


- 


Vouw: ne devez pa tenter « stes. Priez d souvent f 
de trouver Patrie admi- les autres En priant pour la Pa 
rable Si vous ! aumez ment, ! trie jus vous trouvez à prier 
vous ferez ! e qui est en vo-. pour tout le monde 
tre pr pour attirer sur elle Regardez ce bon vieillard qu 
toutes les bénédictior du Bon) égrène son chapelet Ce est 
Dieu pas à lui qu'il pense en ct 
IH yenaaq e prient le Bon ment Sa vie est 
Dieu que po tenir des fa-' terminée. 1! bénit tous 
veurs personne 0 dirait Notre Seigneur de si ave 
qu'ii r a qu'eux da le mon- | mis de vivre longiemps pa 
de, Toutes { s'adres- | plus d heureux tour dk 
sent au Cle ‘ ur auêter !a travaillé a da ä 
uniquement en le faveur. Ils ne regretie rier Ses sacrifices 
demandent de e pas être ma-;ses fatigues, ses épreuves tout 
iades da réu r ë leurs !: cela est oubDie dep s longtemps 
études, ou dat rs entreprises Les Ave que ses li irmu 
de gagner beaucoup d'argent, etc. ! rent, c'est pour les autres qu'il 
Ils ne pensent méme pas à re-!les fait monter vers Marie Il 
mercier voudrait tant que lous ses en- 
Le Bon Dieu aime pa es : fants et ses pet enfants soient 
—— heureux à leur ur. Et il n'ou 
blie pas les voisins, les pauvre 


les malades 
Le Bon Dieu exaucs 


L'origine des 


plus vo- 


n 
oeufs de Pâques lontiers les prières désintéres- 
see Vous lui serez agréables si 
Les Egyptiens équinoxe AU! sous ] implorez souvent pour le 
ntemy . re-! autres, pour vos parents pour vos 
Wal ure sempe TC! compatriotes. Priez pour le pay 
prenar« e nouvelle vie, of-| pour ceux qui le gouvernent 
fraient de acrifices au Dieu | pour ceux qui le défendent! 
réateu nfaisant et lui ‘ s minette 
- Abbé Albert TESSIER 
présentaient des oeuf Ils de-! 
ar “ent « ( ange la fertilité Ro 77 D 
‘ et la fécondité de leurs SAVEZ-VOUS? 
roupeaux: | e sacrifice ac | 
compli, « ‘ ciait ses amis à 
ses Jotes et à € espérances, on 
le fa t présent d'oeufs colo- 
riés rrtout en rouge, l'emblème 
ie la lumiéerc 
A Homme aux époques Iimpor- 
tantes de année 1 l'équinoxe 
du printemp l'automne 
on célébrait la ance et la 
mort de la rat par une héca 
tombe de cent oeuf 
Desespérant de vaincre 14 Su 
l'Eglise efforça d'en 
atténuer le dangers et adopta 
quelque cérémonies inoffen- 
sives Tels furent les oeufs de Q—Qu'appelle-t-on: a) Li- 
Pâques vres sacrés; b) le sacré collège; 
Le jour de Pâques, les fidèles | €) le feu sacré? ; | 
allaient en grande pompe à R.—4a) l'Ancien et le Nouveau | 
l'église faire bénir ces oeufs; puis | Testament; b) le collège des Car-| 


17 
| K », c) sentiments 
revenus chez eux, ils se livraient | dinaux à Rome; c) sentiments | 


1! s . . 
’ nobles et passionnés 
à de grandes réjouissances. On y ob! F 


A s 
invitait ses amis et ses voisins; Q.—Donnez un synonyme de 
; faisait participer à la dis- réf , ÉE 
on les faisait participer la di Jerusalem. 
tribution de ces oeufs bariolés, R.—Sion 5 
Ce qui contribua à faire durer | Q.—Quel détroit sépare la 


cet usage, c'est que l'année civile, prince de 1 Angleterre? 

pendant tout le moyen-âge, com-| p__Le Pas de Calais 

mençait avec la saison nouvelle, . 

ce qui était plus logique, mais! Q,_ Quels sont les métaux qui 

offrait de grands inconvénients. | entrent dans l’alliage du bronze? 
Aujourd'hui les oeufs de R--Cuivre, étain et zinc. | 

Pâques naturels existent encore, e. 

mais on échange surtout des! Q.-—Quel détroit sépare l'ile de 

oeufs artificiels qui contiennent | Vancouver de la ville de Vancou- | 

des bonbons, des bijoux ou d'au- | ver? | 

tres cadeaux. R.—Le détroit Juan-de-Fuca, | 


| 
Bonnes 


et 


Joyeuses 


Päques 


à 


tous ! 


pour 


| son compagnon: 


30 mars 

Fiola, Ste-Geneviève 
Florent Robert, Ste-Geneviève. 
Marcel Gagné, St-Georges 


Amédée 


Mic-Louise Carrière, Lorette 


Lucille Gaudry St-Victor, 
Sask 
Lucille Fontaine, St-Victor, 
Sask 

31 mars 


Béatrice Catellier, St-Malo. 
Irène Vermette, St-J. Baptiste. 
René Boily, La Broquerie | 
Gérard Devigne, St-Boniface. 
Paul Jubinviile, Letellier. 
Marcel Poiron, St-Labre. 

ler avril | 
Marguerite Beaudry, S. Junc-| 


tion 


Cécile Inglebeen, Ste-Rose, 


Lucie Nadeau, St-Norbert. 

Monique Tremblay, St-Louis, 
Sask 

Denise Bélisle, Laflèche, Sas 

Yvonne Le Tilly Laflèche, 
Sask. 

Louise Caplette St-Vicior, 
Sask 

2 avril 


Irène Pilloud, Hay wood. 


Rollande Bernatchez, Zénon| 
| Park, Sask | 
Agathe Morin, Laflèche, Sask. 


3 avril 
Anna Nault, Thibaultville. | 
Norbert Landreville, St-Lupi- | 
cn 
Anne-Marie Dansereau, Letel-| 
lier 
4 avril 
Charles Bérard, St-Joseph. 
Etienne Brais, St-Joseph. 
Marguerite Danseresu, Letel- 
lier, 
Lorraine Cormier, La Salle. 
Elie Bédard, La Broquerie. 
Yvonne Dufault, St-Adolphe. 
Irma et Norma Boivin, Ste-| 
Anne | 
Emile Beaudry, S. Junction. 
5 avril 
Claude Marcoux, Lorette. 
Térence Vincent, St-Georges. 
Ulric Desrochers, Mariapolis. 
Henri Dodds, St-Lupicin. | 
Thérèse Bonot, Vassar. 
Angèle Andette, Lorette. 
Ernest Bouvier, Ste-Clair. 
Marguerite Mulaire, St-Pierre. | 
Emile Lebrouillier, Mattes, | 
Sask. 


| 
UN SAYANT MODESTE, 


Le célèbre Pasteur était extré- 
mement modeste, Invité à un! 
congrès médical qui se tenait à 
Londres en 1881, il avait reçu 
du gouvernement français la 
mission de représenter son pays. 
La salle était remplie d'une foule 
compacte. L'un G?s commis- 
saires s’empressa d'aller au-de- 
vant de lui et le conduisit sur 
l'estrade. Pendant que Pasteur | 
s'y rendait, toute l'assistance se 


leva et les applaudissements 
éclatèrent. Le grand savant se 
retourna avec inquiétude vers 


“Je suis en re- 
tard, dit-il, c'est désolant, voici 
certainement le prince de Galles | 
qui entre et j'aurais dû arriver 
plus tôt'æ Son guide eut toutes 


|les peines du monde à lui faire | 
comprendre 


que ces marques 
d'admiration s'adressaient à lui.! 


Le professeur — Qu'est-ce que 
le pluriel? 

Boisvert Le pluriel, c’est 
quand c'est la même chose mais 


qu'y en a plusse. 
L2 L 


LA 

L'officier — Imaginez-vous que 
vous êtes sur la ligne de feu et 
que l'ennemi est à 200 verges de 
vous, Que faitès-vous? 

Le bleu — Rien à craindre, mon | 
lieutenant. Je m'abrite derrière | 
un rocher imaginaire de 10 pieds 
de hauteur. 


ALLONS, MADEMOISELLE /// - 

QU'EST-CE QUE VOUS MAVEZ 

DONNÉ LA © UNE TARTE AUX PÈCHES 
OU UNE TARTE AUX FOMMES ? 


du 
= al 
ne 


TIF 


_ ms 
VOUS NE SENTEZ 

D PAS 

If LA rrérence ? 


MADEMOLSELLE / 


€ 


re 


LA LIBERT 


BE LE PAIRIOQ! 


Directrice: Mére-Grand 


LE MATIN DE PAQUES 


“I1 est ressuscité, Il n'est plus ici.” 


Pâques 


Il est ressuscité! La lumière est plus belle, 

Le soleil ce matin a dansé dans les cieux. 
Blondes, le firmament est couleur de vos yeux! 
Le bois est agité d’une brise nouvelle. 


Et les oiseaux d’avril font entendre leur chant. 
Regardez le jardin, regardez le prodige 

D'un perce-neige en fleur, balancé sur sa tige 
La nature est en fête et le ciel, triomphant. 


Voici le renouveau, c’est Pâques, mon amie, 
Frappez sur votre coeur, dites: Le Christ est là! 
C’est pour lui qu’on entonne un Alleluia 

Qui fait vibrer la terre et lui promet la Vie, 


Eva O. DOYLE. 


Bonnes manières en bicyclette 


ways et aux camions, tentez- 
vous de dépasser le tramway et 
de ne pas tenir compte des lu- 
mières rouges? Conduisez-vous 
prudemment”? 

Il y a des lois auxquelles vous 
devez obéir, mais ces lois ne 
sont pas toutes contenues dans le 
code Il n'empêche que ces 
menus détails indiquent votre 
caractère. Conduisez-vous à 
bicyclette pour montrer que vous 
êtes réellement bien élevé! 


Depuis que la première bicy-] 
clette a été inventée en 1839, les 
petits garçons et les petites filles 
adorent s'en servir. De nos jours, 
le rationnement de l'essence les 
fait plus nombreuses sur nos rues 
et il et à peu près certain que 
vous en avez une 

Naturellement, vous savez al- 
ler à bicyclette, mais avez-vous 
réfléchi que la manière dont 
vous vous conduisez à bicyclette 
indique votre personnalité? 

A l'intersection des rues, vous 
précipitez-vous simplement parce 
que vous savez que vous allez 
plus vite que les piétons ou êtes- 
vous assez courtois pour respec- 
ter leurs droits? 

Quand un groupes d'enfants 
jouent, faites-vous tinter votre), 
clochette sans arrêt ou ralentis- | 
sez-vous pour leur donner le 
temps de se séparer et éviter 
tout danger d'accident? Cela ne 
prend qu'une seconde pour bles- 
ser quelqu'un et le remords vous 
accompagnera toute votre vie. 

Vous accrochez-vous aux tram- 
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| Correspondants 
Celtic, Sask.: Jeannine, Rol- 
lande et Bertha Lemieux: Octa- 
ve, Clément et Yvette Régnier, 
| Marcel Nedelec 
Zénon Park, Ecole Trésor: Do- 
ris, Angelina, Jeannette et Wino- 
ra Goyer, Rita, Rollande et Au- 
gustin Bernatchez, Thérèse St- 
Amand, Ramona et Gilberte Roy, 
Richard Favreau, Jeanine Sou- 
cy, Carmen Hudon. 
| lLle-de-Chènes: Roméo et Lor- 
raine Lacroix; Simon, Aline, Ju- 
| liette, Raymond, Alice et Hubert 
|Trudeau; Marie-Ange, Aline, 
| Hélène, Claire et Raymond Ho- 
Igue: Denis Beauchemin; Hen- 
|rietta et Stanislas Baleja. 
Bruxelles: Ecole St-Gustave: 
| Céline et Cécile Potvin. 


| MES PETITS-ENFANTS 
| M'ECRIVENT.. 


Celtie, Sask. 

Chère Mère-Grand, 
| I1 y a longtemps que je lis 
{votre Coin et aujourd'hui je 
|viens vous écrire, Je suis dans le 
| grade V. J'aime bien l'école et je 

ne manque presque jamais. 

J'ai quinge cousins au service 

de leur pays, dix d’entre eux sont 
| outre-mer, et je suis bien fière 
| d'eux. 
| Votre petite-fille, 
Jeannine LEMIEUX. 

x * * 

Ile-de-Chênes, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je vais à l'école tous les 
jours. Je sais bien mes leçons. 
J'ai eu 78 p.c. pour mes examens 
de tout le mois. 

Pendant la récréation nous 
jouons sur les balançoires. Les 
garçons prennent des promena- 
des sur les bicyclettes. 

Je ne suis pas française, mes 
|parents viennent de la Tchéco- 
slovaquie, 
écrire quand même. 

J'apprends le français 
cole. 

D'une petite qui vous aime, 

Henriette BALYA. 
kr + 

: Ile-de-Chênes, Man. 
Chère Mère-Grand, , 

Il me fait vraiment plaisir 
de vous écrire pour vous dire 
rc ag nouvelles de chez nous. 


à l'é- 


Nous avons un nouveau petit | 


frère. I1 s'appelle Laurent. Je l’ai- 
me bien, Nous sommes mainte- 
nant 11 enfants à la maison. 
J'aime bien à patiner et aller 
à l’école. Je vais à l'école avec 
mes deux petits frères et deux 


petites soeurs. Nous y allons à | 


pied. Je suis dans le grade VII. 
J'ai été la première de mon gra- 
de pour le mois de février. 

Je vais terminer ma lettre en 
vous promettant de vous ésrire 
encore. 

Votre petite-fille qui vous ai- 
me, 

Juliette TRUDEAU. 
k « * 
Zenon Park, Sask. 
Chère Mère-Grand, 

Maintenant que l'école est 
recommencée c'est le temps de 
vous écrire, J'aime beaucoup 
mon institutrice et l'étude aussi. 
Je suis dans le grade VI en fran- 
cais et en anglais. J'ai onze ans, 
ma fête est le 2 avril. Nous ap- 
| prenons beaucoup et nous som- 
| mes rendus loin dans nos études. 
| J'aimerais à devenir garde-ma- 
| lade quand je serai grande. 

Une de vos petites-filles, 


Rollande BERNATCHEZ. 


| Noblesse de l'agriculture 


Voici un sujet sur lequel je 
voulais écrire depuis longtemps. 
I1 y a des gens à l'esprit étroit 
| qui ne considèrent le fermier que 


clave de son travail et indigne 


Dans sa profession, l'agricui- 
| teur est heureux. La beauté des 
| récoltes et du bétail, l'ordre dans | 
ses bâtiments, dans la cour de 
sa ferme, à la maison et au mi- 
{lieu de ses champs, voilà autant 
| de choses qui réjouissent l'oeil 
| et élèvent l'esprit. 

Au moyen du travail intellec- 
tuel il ennoblit sa profession, et 
il prend dans le monde un rang 
distingué. 

Le cultivateur doit être patient 
et persévérant. S'agit-il de dé- 
| couvrir de nouveaux procédés de 
culture, de chercher un remède 
| afin de contrôler certaines pes-| 
| tes, ou encore de perfectionner 
{teile méthode, il prendra le! 
|temps nécessaire pour atteindre | 
son but et partant le succès. | 
| L'agriculteur admet certaines | 
| habitudes d'une vie très confor- 
table: sur sa table des imets co-| 
| pieux et substantiels, lorsqu'il! 
|revient fatigué, un feu pétille| 
dans son foyer. Il célèbre cer- 
| taines fêtes joyeusement. Le re- 
| pos du septième jour est fidèle- 
|ment observé comme dû à Dieu. 

Alors ceci prouve que l'agricul- 
|ture est une grande profession. 

Ramwna ROY, 
| Grade VII, Zenon Park, Sask. 


! 


A LA RADIO 


Monsieur: Je viens d’avoir la 
Floride et maintenant j'ai le 
pôle Nord. 
| Madame: Imprudent. Tu was at- 

| traper un chqud et un froid. 


mais je veux vous! 


|comme un pauvre misérable es- | 


d'un de leurs regards. | 
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Faits peu connus des catholiques 
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L 
tion de grâces 


inconru 


pé ‘ur de l'hymne d'acs 


le Te Deum, est 


Cet ascenseur est érigé s aut 
cialemert lorsque le Saint Père 


désire passer directement de ses 


appartements dans Basilique Le château des Croisés à 
de St-Pierre. Il est ensuite dé-| Kalat-el-Husn, en Syrie, bien 
|muli et enlevé conservé encore de nos jours, 


—I1 y a une superbe collecti- | contenait une chapelle, un mo 


lon 


de sculptures de l’Indien de |! nastère, une salle de banquet, un 
| l'Amérique du Nord dans le!larsenal, une caserne pouvant 
Musée du Vatican loger 2,000 soldats,” et des éta- 
—Le premier Pape français| bles pour mille chevaux. Ses 


Sylvestre II (999-1003) est ho- 
noré spécialement à Aurillac, 
» ? 

{lieu de sa naissance 


murs étaient de 30 pieds d'épaise 
seur, Il n'a jamais été pris, 


ae ne 


= POISSON D'AVRIL 


donneront le résultat attendu par 
les farceurs et les gens d'esprit 
qui s'amuseront à leurs dépens, 


Un peu d’etiquette 


Savez-vous que l'habitude de 
| faire à ses amis de bonnes plai- 
| santeries le premier jour d'avril 
remonte au XVIe siècle, sous 
| Charles IX, que le calendrier fut 
|modifié, et que c'est à cette épo- 
|que que le ler jour de l’année 
| fut reporté du 1er avril au ler 
|janvier? A partir de ce moment, 
lon s’amusa à s'adresser, le ler 
avril, des cadeaux et des félici-) 
tations simulés, Et comme au 
mois d'avril le soleil quitte le} 
signe zodiacal des poissons, l’on 
|donna à ces farces le nom de} 
|poissons d'avril. | 
Un très vieux ... poisson d'Avril | 

Voici le célèbre poisson d'avril 
qu'inventa une publication an- 
| glaise, L'Evening Star, en 1846:} 
| Le 31 mars 1846, l'Evening 1, Est-ce poli de s'asseoir le pre- 
| Star annonça à ses lecteurs, pour | mier à table? 
le lendemain, une magnifique}, c t doit PA 
| exposition d'ânes qui devait être |” COURONNE On MSngeT 

3. Doit-on se servir soi-même? 


| ouverte dans la salle d’agricul- | %* 


, 


ture  d'Islington, Une foule} Non, Etant les plus jeunes, 
| d'amateurs arrivèrent dans +] vous devez attendre que vos 
| matinée, , . et reconnurent, mais | parents et les autres grandes 


trop turd, que messieurs les ânes 
n'étaient autres qu'eux-mêmes,... 
Une épreuve 

La course au poisson d'avril! 
est une épreuve qu'on impose au 
| caractère, Si on a une bonne 
| nature, on prend la chose gaie- 
|ment: mais ceux qui sont affli- 


personnes soient assis, avant 


| d'en faire autant. 


tu 


En prenant de très petites bou- 
chées, et en mastiquant la bou- 
che fermée, 

. Non, il faut attendre que l'on 
vous serve et vatre tour vien- 
dra naturellement après celui 


| gés d'une maladie — qui n'est! des grandes personnes. Un en- 
| pas imaginaire, celle-là d'une|  fant qui, à peine assis, saute 
{maladie du caractère, ceux-là sur les plats, se fait très mal 


| disputeront, rageront et, alors,| juger, 
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PAGE DIX Winnipeg, Mon, 


Au Juniorat de la 
Sainte-Famille 


latteindre un même but. Quel- 
qu'un peut s'oublier, il est vrai, 
mais nous avons la charité de 
nous avertir amicalement et les 
avertis ont l'humilité de bien ac- 
cepter l'avertissement. 
Sens de la responsabilité 

L'Action Catholique donne en- 
core à chacun le sens de la res- 
ponsabilité. Le Junioriste n'est 
plus un automate qui se conten- 
te de suivre le règlement parce 
que c'est le règlement: il ne lais- 


| Londres les principes de la poli- 
tique étrangère de la Grande- 
Bretagne, en reconnaissant que 
des circonstances nouvelles de- 
| vaient l'influencer, la Grande- 
| Bretagne n'étant plus maîtresse 
{des mers, et en affirmant que la! 
{politique britannique s'opposait | 
|à l'intimidation des petites na-| 


j her mé les grandes. € | disait un auteur, il n'est pas né- 
| Voici quels sont d'après M.|cessaire d'être un soleil ni une 
Eden, ministre anglais des Affai- | étoile de première grandeur, il 
= étrangères, les quatre princi-| suffit d'être un petit ver luisant 
pes les plus importants de la! mais qui a de la clarté. Tout ca- 
| | politique extérieure de son pays: /tholique doit briller de cette 
s. | Premièrement, responsabilité | clarté par son zèle apostolique. 
1 | du gouvernement vis-à-vis du|Pour étendre le royaume du 

2 | Parlement qui permet aux repré. | Christ sur terre, Pie XI lançait | 
| sentants du peuple d’avoir cons-|'. mot d'ordre: “tous missionnai- | 


=® On étudie le |nèt Su Tu n ceœu| 


possibilité des relations | 


| de la tempérance et de la justice, | 
entre Rome et Moscou l:ccommandé la prière see 


LES PROBLEMES DE L'APRES-GUERRE 


qe PRESENTE 
LE CANADA 


DANS L'ORDRE INTERNATIONAL 


LA | dijenue it l'assistance à la messe, 
(Suite de ia premiére page] |,,ppelé aux parents leurs res- 
présence de M. Edward J. Flynn, | ponsabilités et à tous, la néces- | 
éminent Catholique américain, à | sité de la moralité. Il a ensuite | | 
la conférence de Yalta, sa visite | protunt, ne QD | 
subséquente à Moscou, son en-|les expo rs q | 
4 avec le patriarche Alexie | dans le malheur qu'une occasion | 

de l'Eglise russe orthodoxe, et| propice de s'enrichir par des 
son retour via Rome, où il doit! moyens déshonnêtes, én exploi- 
voir le Pape, sont les seuls in-|tant les souffrances et le besoin | 
dices de pourparlers, mais on|de leur prochain et en sugmen- | 
croit savoir à Rome et à Wash-|tant les prix sans limite afin de | 
ington qu'ils visent à une entente | s€ procurer des bénéfices scanda- | 
qui ne serait pas encore impos- | leux. Regardez leurs mains: elles | 
| sont tachées de sang, du sang. . . 


L'Action Catholique 


Pour éclairer la nuit des âmes, 


trevue 


TRIBUNE D'INFORMATION DIRIGEE 
PAR R. TANGHE 


Le rôle du Canada dans le monde d'après-guerre discuté per 
meilleurs sociologues et économistes. Une lecture q 


sible 
| illiers de malheureux de , re ; sé 
Ce que le Pape a dit |ioutes les classes qu'ils ont sseri- |tamment l'oeil sur la politique|res : pour intensifier les con-\<e bas aux seuls maitres toutes COLLABORATEURS : 
Dans son discours de la se- ès sue Pot dé ler ble étrangère. in Juge ce un il en a} es responsabilités pour mener. : 
méprisa Deuxièmement, consultation |proposé un autre: “tous dans! N6n! Je Junioriste prend une part R. TANGHE, F.-A. ANGERS, J.-M MELANCON, P, BEIQUE 


naine dernière, le Pape a dé-| ns 

donié l'égoisme et l'esprit de | commerce . Et ar * er 
violence, rappelé les conditions | AUX malheurs de (Lg >| #00 
d'une paix stable et imploré la | commande à tous old ré ns | 
Providence “de hârer l'avène-! la fraternité, de sh mere ot el 
ment d'une paix vraie et dura- | les autres pour “surmonter la 
ble.” crise économique dans laquelle | 
. — |est tombée le pays et qui s'at- 


constant» entre le gouvernement | l'Action Catholique”. 

| du Royaume Uni et ceux des! Membres du Christ, solidaires 
px | Dominions, Iles uns des autres, les laïques 
M. 3. W. Horsey, président et|  Trcisièmement, l'intention tra- | doivent s'entr'aider. s'organiser. 
directeur des Dominion Stores, | ditionelle de garder ouvertes les|1l ne revient pas aux prêtres 
Limited, dont les services ont été | ,çutes maritimes. seuls, mais aux laïques égale- 
prêtés à la Corporation des biens]  Guatriémement, effort cons-|ment, dans la mesure de leurs 


active à la vie de son milieu; en- E 
fant de Dieu, membre de l'Eglise, 
il veut que tous ceux qui l’entou- 
rent participent et dans la plus 
grande mesure possible, à la vie 
de Dieu, la vie de la grâce. A cette 
fin, il cherchera par tous les moy- 


BENOIST, E 
DUCHARME, J 
E. TURCOTTE, 


MINVILLE, F. VEZINA, G MASSUE E 
HUMPHREY, R. DUHAMEL, J.-C. HARVEY, 
J.-L. GAGNON. À 


346 pages: 51.50 (franco: $1.65) 


EN VENTE PARTOUT 


por. 
ASSE-TENPS 


la célèbre REVUE MUSICALE | 


ténuerait tant si tous les hom- 


mes étaient unis par une soli- 
darité vraiment humaine et par 
la véritable charité divine et 
chrétienne. . , ” 


Le pape déclare ensuite que} 
“la guerre est le salaire et le 
ruit du péché” et il l’attribue à 
“l'esprit d'orgueil, d'ambitiqn et 
de cupidité. .. À ceux, dit-il, qui 


de guerre. M. Horsey, en sa qua- 
lité de vice-président actif, diri- 
gera les ventes, la distribution, la 
circulation et l'entreposage des 


| biens en surplus confiés à la Cor- 


poration des biens de guerre, 

lence, mais plutôt parmi les 
trompeurs qui dans une heure 
grave et décisive ont trahi l'at- 
tente des peuples auxquels d'in- 


| tant en vue de prévenir la chute 
|de l'Europe sous la domination 
| d'une seule puissance. 

| A propos de la liberté des 
| mers, M. Eden a déclaré que le 
| temps où la Marine Royale do- 


pouvoirs, de travailler à la mis- 
sion salvatrice de l'Eglise, On 
désigne ordinairement es orga- 
nisations de laïques sous le nom 
commun de “Mouvements d'Ac- 
tion Catholique’. Quand ce mou- 


| 


ens à rendre son milieu toujours 
plus agréable, toujours plus gai, 
toujours p.us rempli d'idéal afin 
de le rendre toujours meilleur, 
De nombreuses organisations 
suscitées ou encouragées par 


minait les sept océans était ré-|vement s'implante dans un mi-!| Action Catholique et groupées 


| aucune puissance. Quant aux 


|volu depuis longtemps et que|lieu déterminé on lui donnera sous le nom de 
[l'aviation rendait cette domina-|un nom particulier, par exemple | Lour témoigner du zèle sincère 
tion encore moins possible pour | de JAC pour les jeunes agricul- | 4u 


teurs catholiques et de JEC pour | 


“Services” sont là 


militant d'Action Catholique. | 


3425, rue St-Denis, 


Montréal-18 


HA. 7228 


Maison Saint-Joseph d'Otterburne 


Orphelinat et Institut agricole 


se sont laissés séduire par les _de: 1 

LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE | partisans de la violence et qui, | descriptibles souffrances confé-|,;e]ations des grandes puissances | les jeunes étudiants catholiques. | Services nombreux Et à Otterburne, que font-ils! clame, mais en vérité et intégra- 
© Six à dix puges | après les avoir suivis sans réflé- raient un nouveau titre au res-! et des petits pays, M. Eden s'est | Action Catholique, le mot le dit| Citons les Services suivants:|les Clercs de St-Viateur? lIls|lement. Ce serait une trahison 

de musique vocale | chir, commencent à se réveiller  pect de leurs droits inviolables. |exprimé dans les termes suivants: | assez, c'est essentiellement une | Service des jeux, Service de litur-| donnent tous les soins possibles | que de ne pas forcer il le faut 

et in de leur illusion, consternés de] Et dans la derniére partie de | ‘11 est contraire à toutes les tra-|action et une action qui signifie gie, Service des admoniteurs: | aux orphelins ef à ceux qui, sans | parfois tous ses petits Cana- 

voir où les a menés leur servile | son discours, le Pape souligne le! ditions de notre politique de|zèle, apostolat; c'est ni plus ni! pour la surveillance des élèves, | en porter le titre, sont orphelins | dicns français (nous n'en avons 

© Mombreux arti- | obéissance, il ne reste d'autre | rôle que la Providence peut jouer | permettre que l'unité entre les| Moins que travailler à rendre | Service du lecteur: pour la lecture | aussi pour une ou plusieurs rai- | pont d'autres) à bien apprendre 

cles sur la musique, | salut que d'adjurer définitive-|en inspirant les “hommes qui | grandes puissances deviennent un|50n milieu de vie le plus saint\au réfectoire des Pères et des|sons: pauvreté, maladie, incon-|leur propre langue. Hélas, les 

.— ‘@v EP artistes, les com. | ;5ont l'idôlatrie du nationalisme! croient tenir les destinées de | moyen d'intimider les puissances | Possible. C’est la prise de cons-| élèves, Service de propagande: | euite des parents, éloignement | parents ne les ont pas toujours 

‘ positeurs, la littére- | :}0]u, l'orgueil de la race et du l'univers”. Il recommande en-| plus petités. Il ne peut y avoir |Cience et la mise en valeur de} pour journaux et revues, Service | de l'église, absence de religion ou | accoutumés à vivre dans le sens 
Eneta tt ture, les beauz-erts, |sang, ie désir d'hégémonie dans | core une fois la prière et il prie | de liberté dans le monde à moins|ses responsabilités de chrétiens | d'art dramatique, Service mis-|de français à l'école, etc. La | de la dignité de leur propre na- 
JCAL !e théotre, le radio, |, Lossession des biens de ce|lui-même, suppliant Dieu le|que les petits états puissent se|a£issants. léotes SA 2 à Lhotiique Muison St-Joseph ne refuse au-|tionalité. Ces enfants, bien sou- 
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à la revue musicale ‘ Le Passe-Temps ” 
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monde, et de revenir absolument | 
à cet esprit de fraternité sincère | 
qui se fonde sur le culte de Dieu, | 
père de tous les hommes. . . 


“Mais la réconciliation des peu- 
ples, a ajouté sa Sainteté, ne 
pourra garantir la stabilité que 
si on l'opère fidèlement et dans 
un esprit de générosité. Nous ne 


Père ‘de mettre fin à un tel 
fléeau, d'amener la régénération 


| profonde et tant désirée de l’hu- 
| manité, et de hâter l'avènement 


d'une paix vraie et durable. La 
voie qui devra mener du conflit 
à la suspension des hostilités, de 
la trève à la paix, reste encore 
à chaque étape recouverte d'om- 


joindre aux grandes puissances 
dans leur commun intérêt.” 

Avant de passer à d'autres su- 
jets, M. Eden a déclaré que “la 
tentative de San Francisco peut 
fort bien se révéler la dernière 
chance de l'univers.” 

Le premier ministre, M. 
Churchill, a annoncé aux Com- 


| 


Un esprit | 

Une importance toute particu- | 
lière est attachée à l'Action Ca- 
tholique au Juniorat. Elle n'est | 
pas considérée comme une oeu- 
vre, encore moins comme une 
organisation de plus, c’est un es- 
prit qui pénètre toute la vie du 
Junioriste centralisée dans ce 


Service de la lingerie, Service 
des travaux manuels. 

Tous ces faits, amis lecteurs, 
vous témoignent que notre mou- 
vement d'Action Catholique n'a 
pas figure d'un agonisant, Au 
contraire, il est plein de vie, C'est 
comme le soleil de notre vie d'é- 
tudiants. Notre JEC n'est qu'à ses 


cun enfant pour raison de pau-| 
| vreté réelle, Notons bien: réelle, | 
et pas simplement simulée, exa- 


| gérée, exploiteuse Ca se rencon- 
tre, encore de nos jours! Aussi 


lie témoignage d'un prêtre, ses 
demandes de réduction. Et ces 


|est-il préférable d'appuyer, par | 


réductions! -— Quand on monte | 


vent, nous arrivent tellement 
habitués à parler anglais qu'il 
leur parait impossible de s'ac- 
coutumer au français, Cela se 


| comprend, ils ne connaissent pas 


les mots français, leur vocabu- 
laire est anglais. Et que dire de 
leur mentalité? Nous travaillons 
de manière que, sous la protec- 


pouvons pas même supposer qu'- per Po Pan oies D munes anglaises la semaine der-|mouvement. Le Junioriste tra-| débuts, pourtant elle a réalisé des! Sur un train, qu'on veut entrer |tion de saint Joseph, nous espé- 
après tant de tristes événements qi nb Délos de ds er nière les noms des huit repré-|vaille à mettre Dieu dans sa vie| merveilles. laux petites vues, boire un verre | rons préparer des chefs de fa- 
il y ait quelqu'un qui puisse cé- fodlbns et dE per À de pré- | “ntants de la Grande-Bretagne |et de fait dans la vie des autres Laurent ALARIE, |de bière ou manger dans un/|mille qui donneront à leurs en 
der à la tentation de profiter de| Lit de prévenir les conflits |, San Francisco, M. Eden, le|qui ne sont qu'une part de sa Président. | restaurant, demande-t-on des|fants le caractère de leur sang 
la situation actuelle pour tourner P ’|vicomte Cranborne, secrétaire | vie à lui, réductions? français, la distinction de nos 


l'organisation de la paix à son 
avantage contre les ordres de la 
justice. Il serait pour l'instant 
en mesure de se présenter en 
bienfaiteur de l'humanité, mais 
l’histoire à venir, jugeant à la 
lumière de principes supérieurs 
et d’une plus grande expérience, 
le classerait nor parmi ceux qui 
ont contribué à racheter le mon- 


2] de de l'oppression et de la vio- 


plus parfois il perçoit qu’un es- 
prit malin se met sur son che- 
min pour renverser du moins 


pour le moment ses plans les] 


mieux conçus. ,, 
* A Londres 

Pendant qu'à Ottawa M. King 

annonçait vaguement les projets 

de son gouvernement, relative- 

ment à la conférence de San 

Francisco, M. Eden énonçait à 


POUR LA FETE DE PAQUES 


nous offrons à tous 


nos meilleurs souhaits 


Antonio Lanthier 


FOURREUR 


306, rue Main 


The Vogue Shop 


296%, AVE TACHE, NORWOOD 


nos amis et clients 


Tél: 93 891 


aux Affaires des Dominions, et 
le comte de Halifax, ambassa- 
deur britannique à Washington 
en sont les personnalités les plus 
marquantes, Au nombre des cinq 
autres, qui sont tous secrétaires 
parlementaires, on remarque 
deux femmes: mesdemoiselles 
Ellen Wilkinson (Sécurité inté- 
rieure) et Florence Horsbrugh 
(Santé). 


JOYEUSES PAQUES 


à tous nos amis et clients 


Lyceum Photo Studio 


290, avenue Portage 


Winnipeg 


H. POIRIER, prop. 
‘Tél: 96 042 


Meilleurs 


voeux de 


JOYEUSES PAQUES 


Pour Pâques 


nous offrons un grand choix de 


à tous nos amis et clients 


robes, lingerie, bas de soie, sacoches, 
vêtements de sport les plus recents 


Articles pour enfants, manteaux, costumes de printemps 


— Nous parlons français — 


Tél: 20 


| À ; 
| Henri D'Escha 
| 136, ave Provencher 


Téléphone 


A OS ICE PL it: DE 


Nous désirons offrir à tous nos clients et amis | 


| nos meilleurs voeux 
| pour Pâques 


gants, blouses, 


1 341 


mbault Ltée 


St-Boniface 


201 137 


Nous désirons offrir à tous nos 


clients e 


t amis 


Nos meilleurs voeux pour Pâques 


| Pharmacie Préfontaine 


77 | 


“ri 


on (y 


Téléphone 


203 863 


J.-A. LANTHIER et FILS 


PLOMBIERS 


sont heureux d'offrir leurs 
meilleurs souhaits de Pâques 


à tous leurs amis et clients 


276, avenue Taché, Norwood 


Tél: 20 


4 004 


Ritz Confectionery 


Angle Provencher et Taché 


Tél: 202 006 


Nous offrons nos 
meilleurs voeux à 
tous nos amis et 
clients 


ST-BONIFACE 


à l’occasion de la fête de Pâques 


Charels Lanthier 


FOUR 
373, avenue Ste Marie 


nos amis 


PTIT TS 


139, ave Provencher - Tél 


Nos meilleurs souhaits de 
PAQUES 


à tous nos amis et clients 


St. Boniface Hardware Co. 


9-131, ave Provencher 


A l'occasion de Pâques 


nous offrons nos souhaits à tous 


R. STANNERS / 


BLJOUTIER 


201 043 


REUR 


Tél: 98 885 WINNIPEG 


et clients 


Tr 


+ 
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C'est à juste titre que les auto- 
rités de la maison ont donné à 
notre mouvement une place de 
r“emière importance. L’Action 
Catholique fait partie du règle- 
ment tout comme les classes et 
l'étude, Un temps spécial est 
laissé pour les réunions et. tout 
le reste pour l'action. Notre 
mouvement nous aide grande- 
ment à cultiver notre idéal d’a- 
pôtres missionnaires, à former 
en nous des chrétiens convaincus 
et actifs et à semer entre nous 
la bonté et la charité. 


Le fonctionnement 


Voici, en résumé, comment 
fonctionne notre organisation. 
En tête, un Père aumônier., Il est 
aidé d’un trio directeur qui com- 
prend un président, un secrétaire 
et un trésorier, À eux il incom- 
be de préparer le travail à faire 
et de veiller à son exécution. 
Mais le travail détaillé de pré-! 
paration se fait surtout à la réu- 
nion de chaque semaine. Cette | 
réunion comprend sept à dix Ju- 
nioristes choisis parmi les plus 
anciens. On y discute les petits 
travers à redresser, les remèdes 
à appliquer, le bien à réaliser. 
Ces chefs, à leur tour, préside- 
ront les réunions des autres Ju- 
nioristes répartis en quatre 
groupes. Liberté à chacun de 
crier ses réflexions personnelles | 
sur la vie quotidienne: certains 
faits qui lui ont déplu, certaines 
règles qui pèsent, moyens de 
s'organiser pour rendre service, 
par exemple dans les jeux, à la 
bibliothèque, à l'arrivée des 
nouveaux, etc., etc. Les remar- 
ques sont portées aux intéressés 
et ainsi la vie s'organise de fa- 
çon à plaire à tout le monde 
tout en faisant le plus de bien 
possible à tous. 

Un temps est fixé pour nos 
réunions, Réunion du trio direc- 
teur lorsqu'il y a nécessité, Tous 
les mercredis à 11 h. 30, réu- 
|nion des chefs. Le dimanche à la 
|même heure, réunion pour tous. 
Quelques minutes à l'étude sont 
| assignées à la préparation de ces 
| réunions. 
| Le travail ne manque pas. 
|L'Action Catholique nous unit 
|en une seule famille. Nous par- 


nous travaillons ensemble pour 
fee da al 2 Rat R En Re ra RE ri 


La Reine à un hôpital 
canadien-français 


| 
| QUELQUE PART en Angleter- 
[re — Sa Majesté la reine a fait 
| une visite de trois heures, récem- 
!ment, à un hôpital général de 
l'armée canadienne et a déclaré 
| aux infirmières, après avoir fait 
| le tour des salles où elle eut un 


|hon sourire ou quelques mots! 


d'encouragement pour chacun 
des patients, qu'elle a été tou- 


| ce des soldats qu’elle y a vus. 
Le personnel de l’hôpitai est 
| canadien-français dans la pro- 


|| portion de 90 pour 100 et il se 


trouve plusieurs Canadiens fran- 


[|| cais parmi les patients. Sa Ma- 


| jesté a donc parlé français pres- 
que tout le temps que dura sa 


tageons nos joies et nos peines, | 


chée du courage et de la patien- | 


Ghéon glorifié 


Les Compagnons viennent de pu- 
blier un splendide cahier, entière- 
ment consacré à Henri Ghéon, 
dramaturge français et chrétien 
de fier lignage. Ils ont voulu ho- 
norer par là la mémoire de celui 
qui nous a quittés, en juin der- 
nier. Ils ont été assez heureux 
pour compter sur des #ollabora- 
tions précieuses et très averties: 
Valdombre, Marcel Raymond, Gé- 
rard Pelletier, R. P. Gustave La- 
marche, _ C.S.V, Félix Leclerc, 
[Guy Mauffette, KR. P, Antonin 
| Lamarche, C.S.V., Jacques Mari- 
|tain, Roger Varin, R. P. Emile 
Legault, C.S.C., KR. P. Hilaire, 
| O.M,. Cap. etc. 

Ce cahier de 72 pages sur pa- 
| pier de luxe, avec couverture en 
| deux couleurs, neuf hors-texte 
| sur papier glacé, est une singu- 
|lière réussite typographique et 
| vous met en appétit de lire tou- 
| tes les pages, sans en omettre une 
| seule, Et l'on est bien payé de cé- 
der à l'invitation. 

Ce cahier, numéro 3, s’insère 
dans la série de six cahiers que 
les Compagnons de Saint-Laurent 
| ont lancés en septembre dernier. 
| I1 se vend cinquante sous (53 sous 
par la poste). On peut également 
| l'obtenir en s’abonnant aux Ca- 
| hiers des Compagnons ($1.25 pour 
|les six numéros), Ecrire à,la 
Permanence des (Compagnons, 
1275 Ouest, St-Viateur, Outre- 
mont (8). 


| Depuis l'inauguration de la 
| série “En Avant Canada”, en 
| avril 1940, l'Office national du 

Film a produit sous ce titre plus 
| de 60 bandes d'actualité. La se- 
|conde série de cet organisme, 
| “Le Monde en Action”, commen- 

cée en juin 1942, compte mainte- 
| nant 28 films, 


| quand la mère est 


| 
| La maman fatiguée, épuisée ne peut rendre 
foyer heureux si elle est malade et soucieuse 


son J ( 
|de ses multiples occupations. 


I n'y a guère qu’à la porte 
des maisons d'éducation et des 
hôpitaux qu'on pense à qué- 
| mander. Un peu de réflexion 
|\rendrait clair comme un beau 
jour de l'Ouest que déjà, en com- 
paraison de n'importe quoi, l'é- 


ducation catholique et française, 


se donne à prix ridicule. 

Pourquoi ne comprend-t-on 
pas que cette générosité ne 
s'explique que par le sacrifice 
surnaturel des religieux en géné- 
ral et de quelques instituteurs 
et institutrices laics? 


Des réductions? 
D'où vient donc que les catho- 
liques canadiens-français paient 
plein prix, et de vrais prix, dans 


n'importe quelle institution an-| 
glaise? Les voyez-vous discuter | 


durant une heure et plus avec 
le ‘“‘purser”, pour en obtenir une 
réduction? Bien au contraire, on 
s'y présentera sous l'impression 
de la plus fausse espérance, et 
d'une sotte conception de ce qui 
n'est pas français catholique— 
et l'on paiera avec orgueil, in- 
formant que “là, je paye tant 
de centaines de piastres pour 
mon garçon”. 

Cette année, nous avons ins- 
crit cent (100) élèves sur nos 
listes d'admission scolaire, De 
cette centaine, vingt-cinq sont) 


ancêtres et la fierté de ceux qui 
ne se sont pas contentés de ré- 
sister à toutes les puissances 
d'assimilation, mais ont prépa- 
ré toutes les conquêtes, 

Nos élèves d'aujourd'hui sont 
un pour beaucoup ceux dont les 
parents naquirent dans les an- 
nées qui entourent 1916. Alors 
les lois iniques fonctionnalent 
contre le français catholique, et 
l'Association n'a pu protéger 
contre l'anglicisation quelques- 


unes des belles générations ca- 
tholiques françaises du Manito- 
ba. Hâtons-nous tous de repren- 
dre le temps perdu. 


| Pas de bonheur à la maison 


orphelins proprement dits (8! 
anciens et 17 nouveaux). Les au- | 
tres soixante-quinze ont leurs | 
parents qui nous les confient 
pour que nous leur donnions 
l'instruction primaire et l'éduca- | 
tion aussi complète que possible | 
à un adolescent. Notre program- 
me d'instruction n'est pas autre | 
aue celui du Manitoba; et, ces 
dernières années, nos élèves de| 
8e, 9e et 10e ont subi les examens | 
officiels du Département de l’E- 


ducation, et ils y ont tous bien, 
et plusieurs très bien réussi, 


Enseignement bilingue 

En plus du programme mani- 
tobain, nous conduisons nos 
élèves à travers les difficultés 
d'un autre programme non 
moins important, celui de l’As- | 
| sociation des Canadiens français | 
| du Manitoba. Car notre Maison 
est vraiment bilingue, pas seule- 
ment en titre, en parade, en ré-| 


| “Les lions du nord”, une pro- | 
| duction de l'Office nationai du 
| Film, illustre le rôle important | 
| de la Norvège comme agent de! 
{liaison entre la Russie et ses| 
{trois alliées de l'Atlantique: | 
l'Angleterre, les Etats-Unis et le! 
Canada. | 


malade 


| Elle devient abattue, nerveuse et irritable, : 
déprimée et découragée. Elle ne peut se reposer la nuit, et elle 


se lève le matin aussi fatiguée que lorsqu'elle s'est couchée. 
| Les femmes qui souffrent ainsi, 


trouveront dans les pilules 


| visite qu'elle prolongea de qua- | «yesith and Nerve”, un remède qui leur aidera à récupérer la 


| infirmières lui offrirent une ger- 


| || be de fleurs sauvages cueillies 
| pour elle dans le bois environ- 


| nant, 


| heureuses. 


rante minutes. A son départ, des | santé, à refaire leur système épuisé, et elles seront de nouveau 


Prix, 50 sous la boîte; 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 


| Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, "1 


sur le paquet. 
1 pe The T. Miburn Co. 


Limited, Toronto, Ont. 


ou envoyez 


| 
| 


Souffrez-Vous 


de: Manque d’Appétit, Maux 

de Tête, Nervosité, Dérange- 

ments d’Estomac, Gaz et Gon- 

flements, Perte de Sommeil, 

Indigestion, Mauvaise Haleine 
Causés par la 


Constipation Fonctionnelle? 


Neretardez pas! Soyez 
prudent! Prenez le Novo- 
ro. Prenez-le exactement 
tel qu'indiqué sur l'éti- 
quette., Plus 
qu'un laxatif — 
une médecine 
tonique stoma- 
chique — prépa- 
rée avec 18 ra- 
cines et plantes 
médicinales. 
Fait fonctionner 
les intestins pa- 
reseux, Les aide a évacuer les ma. 
tières qui obstruent — expulse les 
gaz de constipation et les gonflements 
—et procure à l'estomac celte agréable 
sensation de cheleur et de confort, 


le Novero dans votre voisinage 
vd ur notre Offre Spécisle 
onnalssance" et recevez 


“Pour Faire 
Une Valeur de 60c en 
G Bouteilles d'Essai de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE — 
— sntiseptique — procure un soulage: 
ment aux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, inaux de dos musculaires, 
muscles raidis et endoloris, entorses et 
foulures. 

MAGOLO DU DR. PIERRE — alcalin -—« 
soulage certains dérangements tempo- 
raires de l'estomac tels que: indigestion 


| et aigreurs. 


| Postez ce coupon “Offre 

iale” Maintenant 
O inclus vous trouverez $1 00, En- 
voyez-moi en port payé une bou. 
teille de 11 onces de Novore et 

ratis, une bouteille d'essai 
t et une de golo (une 
valeur de 604). 

C.O. D. (contre remboursement) 


{frais additionnels. { 
Nom. . corssoThosecttere és. 
Bureau Postal,,,.,,,,.,.resssvse | 


DR, PETER FAHRNEY & SONS CO. | 
Dept. C452-5Fh 


! Wodiogien Hivé. Chisee 12,11 : 
2 sunier ., Winaipeg, Man., Can. 
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C'était pour elle chose infiniment pénible de 
ne pouvoir soulager tant de misères. Le prince 
Milcza ne se souciait pas de tous ces êtres qui vi- 
valent sur ses domaines. Et Myrtô pensait avec 
un peu d'irritation combien il lui eut été facile 
cependant de répandre les bienfaits autour de lui. 

Mais non, !! préférait se faire redouter de tous, 
exercer sur son entourage un despotisme impi- 
toyabie, 11 importait peu, à cet orgueilleux, d'être 
aimé et béni des humbies! 

Une fin d'aprés-midi, Myrté, en revenant d'un 


misérable village slovaque, rencontra le Père 
Jonldy, de retour, lui aussi, d'une visite charita- 
ble. En causant des pauvres gens qu'ils venaient 
de ir, ils revinrent lentement vers le chA- 


tea 
Oh! mon Père, quelle misère! dit la voix fré- 
nissante de Myrtô. Pensez-vous vraiment, que si 
en parliez au prince Müilcza, 11 ne viendrait 
à ces malheureux? 
vieux prétre secoua la tête. 
J1l me donne chaque année une somme con- 
dérable pour mes charités, mais hors de là, je ne 
dois lui parler de Pauvre prince! Pauvre 
prince! dit-il avec une soudaine émotion 
Il est dur et impitoyable! s'écria Myrtô dans 

\ sursaut de révolte. 

Hélas! son coeur s'est endurci à la suite de 
sa cruelle désillusion! Mais moi, mon enfant, je 
l'ai connu tout autre. A l'époque de sa premiére 
communion c'était un petit être à l'âme délicate 
et aimante, un peu orgeuilleux et volontaire déjà, 
à cause des adulations de son entourage, mais in- 
finiment séduisant et charmeur, 1j avait une 
grande affection pour moi et supportait seule- 
ment de ma part les reproches. Flus tard, lancé 
dans le mouvement mondain, il dérobait sous une 
apparence hautaine, les aspirations d'un coeur 
très ardent, d'une âme dont les instincts élevés 
la délicatesse innée le préservait d'écarts dange- 
reux. Cependant, je voyais avec douleur que la 
profonde piété de son enfance n'existait plus, 
que sa foi était menacée dans cette ambiance de 
frivolité et d'incrédulité mondaine où il vivait 
J'appelais de tous mes voeux l'instant où il ren- 
contrerait une femme chrétienne et sérieu- 
se, qui saurait garder pour le bien et pour la vé- 
rité cette si belle âme menacée de s'éga- 
rer... Hélas! il rencontra cette Russe, cette créa- 
ture perverse! 

Et le viejilard soupira douloureusement, 

— Avec un coeur tel que le sien, la désillusion 
devait être plus terrible et laisser des tra- 
ces plus profondes que chez tout autre. Le der- 
nier acte de cette malheureuse créature, qui fail- 
lit coûter la vie à son fils, la faiblesse persistante 
de l'enfant, la crainte perpétuelle de per- 
dre cet être bien-aimé, une sorte de défiance haïi- 
neuse de l'humanité en général et du sexe fémi- 
nin en particulier, peut-être aussi une profonde 
blessure d'orgueil en voyant qu'il s'était laissé 
prendre à des dehors menteurs tout cela a 
contribué à faire de cet être admirablement doué, 
et qui n'a pas trente ans, une sorte de misanthro- 
pe, au coeur dur, à l'âme fermée pour tout ce 
qui n'est pas son fils, son unique amour. En un 
mot, le prince Milcza est un malade moral. Le 
seul remède serait pour lui le retour à la foi. 
Héias! depuis ses malheurs, il s'est au contraire 
(éloigné complètement de la religioh! 

Le prêtre et Myrtô marchèrent quelques ins- 
tants dans un silence pensif.. Le Père Joaldy de- 
smanda tout à coup: 

— Le petit Miklos est-il revenu près de Karoly? 
; — Non, hélas! Karoly l'a demandé à son père, 
ymais il s'est heurté à un refus catégorique.… Et 
vous dites que cet homme a été bon, mon Père! 
wait Myrtô d'un ton de protestation. 

Allons, allons, ne vous indignez pas tant, 

ma petite enfant! dit paternellement Je vieux 
prêtre. Je vous le répète, il est malade morale- 
ment, sa générosité d'autrefois, ses instincts éle- 
és et chevaleresque semblent avoir disparu dans 
Ja tourmente dont son pauvre coeur a été le 
théâtre, Mais ils ne sont pas morts, je ne le crois 
‘pas. je ne veux pas le croire! Chaque jour, je 
brie Dieu pour qu'il fasse luire sur cette âme une 
bienfaisante lumière. 
! — Alors, c'est à une farouche misanthropie qu'il 
‘faut attribuer aussi la froideur envers sa mère, 
son indifférence et sa dureté vis-à-vis de son 
Jrère et de ses soeurs? 

— Oui, tout ceci en dérive. Il faut vous dire, 
'abord, que la comtesse Gisèle n'a jamais eu au- 
une autorité sur son fils, et l'a même assez peu 
Annihilée par le prince Sigismond, son 
remier mari, elle n'avait pas de droit sur l'en- 
“ant que son père, nature ardente et despotique, 

oulait élever seul. Quand il mourut, la tutelle 
‘äu jeune prince fut confiée au prince André Milc- 
a, son grand-oncle, qui l'idolâtrait et en fit une 
vorte de petit souverain absolu, Là encore, la mè- 
ÿe n'avait pas voix au chapitre, il lui était permis 
seulement d'admirer son fils. Une autre nature 
+üt profondément souffert de cette situation, mais 


vou 
nas en AGE 


Le 


rien 


ner 


>onnu 


\# Princesse Gisèle sut en prendre assez facile- 
nent son parti. Cependant, personne, en la cir- 
vonstance, ne trouva étonnant qu'elle acceptât 


im second mariage personne, sauf son fils. I! 
yn montra un violent mécontentement, dû moins 
yncore au fait de cette seconde union qu'à l'anti- 
vathie que lui inspirait le comte Zolanyi. La suite 
montra que sa précoce intelligence avait bien de- 
iné quant à la piètre valeur morale de cet hom- 
1e. Il y eut dés lors une sorte de brouille entre 
: mère et le fils. Les rapports, déjà peu intimes, 
se firent très froids, très cérémonieux, bien que 
gujours corrects. Puis vint la mort du comte, la 
uine pour sa femme et ses enfants, Le prince 
«pad, qui venait de se marier et commençait 
yéià à sentir les dures épines de la désillusion, 
2ur donna son aide sans hésiter, avec une géné- 
sité parfaite, sans un mot qui put ressembler à 
n reprocne, mails sans élan affectueux non plus. 
»°Ja, son coeur se resserrait sous l'étreinte de la 
vuffrance.. Et plus tard, il a un peu reporté 
ir ses Soeurs el sur sa mère elle-même, quelque 
‘ose de son universelle et amère défiance, en 
eme temps que ses instincts autoritaires, déja 


| crainte. Les habitants de Voraczy étaient en quel- 


| sousmis à une désinfection rigoureuse. Quiconque 


encouragés par le système d'éducation de son 
grand-oncle, se transformaient en ce despotisme 
étrange qui n'épargne personne. Mais peut-être, | 
| s'il avait trouvé chez sa mère, chez les jeunes | 
| comtesses, un peu moins d'esprit mondain, un 
| peu plus de fortes vertus chrétiennes, leur in- 
| fluence, À la longue, auraït-elle tout au moins at- 
ténué cette triste disposition de son âme. 

— Peut-être, dit pensivement Myrtô, Mais com- 
ment, étant donné cette froideur de rapports, la 
comtesse vient-elle vivre ainsi une partie de l'&n- 
née à Voraczy? 
| — Pour Karoly, uniquement. Ce séjour de sa 
| grand'mère et de ses tantes fait un changement 
| pour l'enfant — à l'ordinaire, du moins, car cette 
| année c'est vous, vous seule, mademoiselle Myr- 
| 16... N'est-ce pas l'ispan Buhocz que je vois venir 
| là-bas? 
|: ONL je le crois, mon Père. 

C'était en effet Casimir Buhocz. I] s'arrêta près 
du prêtre et de Myrtô et les salua en disant: 

Je viens d'apprendre une bien mauvaise 
nouvelle, mon Pére. | 
Laquelle donc, mon ami? | 

— Des tziganes, au retour de pérégrinations en | 
Orient, ont rapporté ici les germes d'une maladie 
terrible et peu connue encore, une sorie 
de fièvre qui est à peu près sûrement mortelle, 
pour les aduites, surtout. S'ils en réchappent, leur 
santé reste profondément atteinte, il leur demeu- | 
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L A 


LIBERTE 


ENS 


ET LE PATRIOTE 


CA, BERTHE! C'EST LA FORTUNE!” | 


JUPITER 


(Suite) 
Il parait, d'après les dires de 


et les animaux de la création 


| Rodrigue qui l'eut cru? 
Chimène qui l'eut dit? 


re très souvent quelque pénible infirmité, ou bien. | M. Sifton, que la sagesse moder- | Aue ces affreux ‘“’pea soups” de 


plus fréquemment encore, leur visage garde les | ne demande que tout le monde, | Québec allaient empêcher notre) 


marques de la maladie et devient un masque hi. | au Canada, ait la même menta- | Canada de prendre part aux af- 


deux. 
- C'est une sorte de petite vérole, alors? dit | 
Myrtà, 

— Cela s'en rapproche sous certains côtés, mais | 
en pire encore, La maladie est moins dangereuse | 
pour les enfants, quand ils sont bien constitués | 
on les sauve assez facilement. 

— Mais je n'ai pas entendu parler de cela! dit 
le Père Joaldy avec surprise. 
| — Les tziganes le cachaient, mais un homme du 
| village de Lohacz vient d'être atteint et l'effroi 
| s'est répandu aussitôt. Ce soir, tout le monde le 
saura. Je viens de prévenir à Voraczy, pour que 
| Son Excellence prenne les mesures nécessai- 
res. 

L'ispan salua et s'éloigna. 

— Une pareille épidémie sera chose terrible 
| parmi tous ces pauvres gens! dit le Père + | 

avec une douloureuse émotion. Mais il va falloir, | 

mon enfant, cesser vos visites charitables. 

— Oui, à cause de Karoly… Voilà qui va faire 
trembler le prince Milcza, mon Père. 

— Oh! les habitants du château n'auront rien 
à craindre! Le prince va prendre les mesures les 
plus sévères, nul ne pourra sortir au-delà du pare, 
le moindre objet nécessaire entrant à Voraczy se- 
ra soumis à une désinfection rigoureuse. Oh! 
l'enfant n'a rien à craindre! il sera gardé de l'é- 
pidémie comme il l'est du moindre danger. 

En rentrant au château, Myrtô alla quitter sa 
toilette de sortie et descendit pour gagner je sa- 
lon où se tenait habituellement la comtesse et 
ses enfants. Au bas de l'escalier elle rencontra 
Terka et Mitzi, les inséparables, 

— Eh bien! vous savez la nouvelle? dit l'aînée. 
I parait que nous sommes menacés d'une épou- 
vantable épidémie. 

| — Oui, le Père Joaldy et moi venons de rencon- 
| trer l'ispan Buhocz qui nous l'a appris. 
| 


— Oh! ici nous n'aurons rien à redouter, le| 
prince Milcza va prendre des mesures dracon- 
niennes. Ce sera fort intéressant! Mais en la 
circonstance, nous nous y soumettrons volontiers, 
car tout vaut mieux que de risquer pareille ma- 
ladie! 

Et un long frisson secoua Terka. 

Les jeunes filles se dirigèrent vers le salon... | 
La comtesse et Irène, penchées sur un journal, 
levèrent vivement la tête à leur entrée. 

— Tiens, lis ceci, Terka! s'écria la comtesse en 
tendant le journal à sa fille. Un épouvantable in- 
cendie dans un théâtre de Boston. Parmi les vic- | 
times, Mrs Burnett, née Alexandra Ouloussof.… 

Terka saisit vivement la feuille, tandis que, de 
l'âme de Myrtô pénétrée de tristesse chrétienne, 
s'élevait une prière pour la malheureuse qui avait 
déserté tous ses devoirs et qu'une mort épouvan- | 
table venait de saisir ainsi à l'improviste. 

— Arpad saura-t-il jamais? Il lit fort irréguliè- 
rement les journaux, et personne ne s'aviserait, 
ici, de prononcer ce nom devant lui, fit observer | 
la comtesse. | 

— Qu'il le sache ou non, je pense que cela n'a | 
aucune importance, répliqua Irène. Ce n'est pas 
le prince Milcza, tel que nous le connaissons | 
maintenant, qui aurait jamais l'idée de se rema- 
rier! | 

CHAPITRE 9 | 

L'épidémie s'était abattue sur un village envi- 
ronnant Voraczy, elle sévissait avec violence dans 
| les demeures pauvres, souvent mal tenues, où les | 
| prescriptions hygiéniques des médecins demeu- | 
raient lettre close. Bien des cercueils, petits | 
et grands, avaient déjà pris le chemin des cime- 
tières, on comptait peu de maisons où l'un des 
membres de la famille n'eût été frappé par le 
fléau capricieux, qui laissait parfois le plus fai- 
ble, pour s'emparer d'un être vigoureux, qui é- 
pargnait un enfant pour atteindre la mère, 

La quiétude était peu troublée à Voraczy. Le 
prince Milcza avait pris de telles mesures qu'il | 
| semblait impossible de conserver la moindre | 


| 


| 


que sorte prisonniers, tous les objets pénétrant 
dans le château, jusqu'à la moindre lettre, étaient 


{ 


| eût franchi les limites du parc eût été certain de 


ne plus remettre les pieds au château. Mais per- 
sonne ne devait avoir le désir de s'y hasarder, 
personne ne pouvait songer à redouter la sécurité 


dont on jouissait à Voraczy. 


| Les Editions V: 


(A suivre) 

L'Exilée, par M. Delly, a été publié en livre par 
410 e Stanley Montréal 
et est en vente dans 
au prix de $1.0Q, 


toutes les bonnes librairies! 


lité, la même politique. Les gens 
qu, tout comme les Québecois, 
enfreignent cette 


le crains, d'afreux fascistes ou 
séparatistes. 

Je ne crois pas que jamais 
provinces bien que les “habi- 
tunts” entendent être maitres 
en leur maison tout comme 


“maitre charbonnier”. Quand le! 


fédéral essaye d'’empiéter sur le 


domaine du provincial, l'histoire | 


moderne nous apprend que les 
provinces qui crient le plus fort 
à l'intolérance, ne sont pas tou- 
jours la “terrible Québec”. Par 
conséquent, un peu d'honnèêteté 
siérait bien à certains dénigreurs 
de la vieille province. 

M. Sifton trouve que les Cana- 
diens français ressemblent ter- 
riblement aux Irlandais qui 
“sont sans prestige dans la com- 
munauté des nations”. Pauvres 
Irlandais! passez donc au ‘’beau- 
ty parlor’”, Sifton va vous donner 
un pansement ‘to lift up your 


faires mondiales?.… 
| En apprenant pareil forfait, je 


“sagesse mo-|1ne€ doute pas que les braves dé-| 
derne et démocratique” sont, je! Mocrates qu'éclaire le fanal Sif-| 


ton, vont, tout comme un bon 
patriote doit faire, crier: 


seoir à la conférence Churchili- 
Roosevelt-Staline qui font la po- 
litiqué mondiale”, 

Des.gens qui ont la prétention 
| de vouloir éclairer l'opinion pu- 
blique devraient, aujourd'hui 
| plus que jamais, peser leurs pa- 


| donner au grand public, qui n’a 
| pas le temps, lui, de faire des 
enquêtes sur Québec ou l'Ar- 
gentine ou le Mexique. 

En ces temps où, à cause de la 
| guerre, tout le monde est sur les 
|nerfs, pour parler de gens qui 


“Sus | 
[à l'ennemi, sus à Québec quil 
| Québec ne se sépare des autres| tous empêche d'aller nous as- 


roles et leurs écrits, avant de les | 


SUR LA FERME 


Les fermiers et leurs epouses 


aussi préparent l' 


(Par Franets L MeKar, directrice 
du Travail Féminin, Département 
de l'Agriculture du Manitoba) 


NOTE--Ceci est le second 
d'une série d'articles faits par 
des autorités bien connues 
dans l'Ouest et spécialement 
rédigés pour les journaux 
hebdomadaires le l'Ouest ca- 
nadien 


Il se peut que les femmes ne 
| font que rêver aux choses qu'elles 
aimeraient avoir pour rendre 
|leur foyer plus confortable pour 
leur famille. Une épouse d'un 
fermier me dit qu'elle espère que 
ses rêves vont se réaliser. Lors- 
[que son mari fait un placement 
dans les Bons de la Victoire, il dit 
{qu'il en met une partie au nom 
| de sa femme, et que ces Bons se- 
[ront convertis, après la guerre, 
|en améliorations pour leur mai- 
| son. 

Quelles sont quelques-unes des a- 
méliorations que les femmes dési- 
| rent? Je puis vous en dire quelque 
chose, car certaines d'entre elles 
m'en ont parlé récemment. Quel. 
ques-unes de ces femmes auront 
le privilège de posséder une mai- 
son neuve, D'autres verront la 
leur remodelée et remise à neuf. 
| Plusieurs ont simplement expri- 
mé le désir de voir ieur maison 
actuelle réparée et améliorée. 

Les femmes de la campagne dé- 
sireraient avoir un service d'élec- 
tricité, installé à un coût raison- 
nable., Tant de femmes, durant 
leur vie, ont dûù transporter des 
tonnes d'eau en dedans et en de- 
hors de la maison, qu'elles croient 
qu'il ne serait que raisonnable 
qu'un approvisionnement suffi- 
sant d'eau et un système d'égoût 
soit installé, pour simplifier leur 
{travail à la maison. 

Les cuisines sont les “ateliers” 
des femmes dans nos maisons. 
Plusieurs s'acquittent parfaite- 
| ment de leur tàche en préparant 
| les repas de la famille, en conser- 
vant le surplus des aliments, 
ayant toujours en vue les restric- 
tions auxquelles nous sommes as- 
treints. Les femmes rêvent de 
remodeler leurs anciennes cuisi- 
nes; elles veulent avoir des ta- 
| bles qui soient d'une hauteur 
| pour cons des armoires neuves 


pour conserver les provisions de| 
| denrées et de nettoyage; un réfri- 
| gérateur pour garder les aliments | 
frais plus longtemps. 

| Le soubassement de la maison 


ainsi 


avenir 


qui veulent se construire une 
nouvelle maison sur la ferme: 
“Assurez-vous que cette maison 
soit pourvue d'un bon soubasse- 
ment” 

Les femmes sur la ferme ont 
parfois besoin d'une chambre 
supplémentaire dans leurs mai- 
sons, où d'une chambre d'occasion, 
où elles peuvent remiser l'écre- 
meuse et la laveuse, et où il y au- 
rait les commodités voulues pour 
que l'homme y fasse sa toilette, 
que des armoires où l’on 
mettrait les manteaux et les par- 
dessus en caoutchouc. Le fait 
d'avoir une telle chambre, disent 
ces” femmes, épargnerait bien du 
va-et-vient dans la maison, Quel- 
ques-unes suggèrent que cette 


_ 


chambre pourrait se trouver dans | 


le soubassement, mais seulement 
trouvait placée de façon à ce 
qu'elle soit commode pour ceux 
qui viennent du dehors. 
Quelques temmes, en énumé- 


| rant ce qu'elles désireraient avoir, 


disent ce qu'elles aiment dans la 
maison où elles vivent actuelle- 


ment. Une des commodités que 
quelques-unes ont mentionnée, 
c'est l'entrée élevée qui donne 


sur la cuisine, au rez-de-chaussée, 
et qui donne également accès à 
la cave. On peut ainsi rentrer 
des légumes sans salir la maison, 
et on peut sortir les cendres sans 
en répandre une traînée à partir 
de l'escalier du soubassement 
jusqu'à la porte de derrière, Le 
fait d'avoir une chambre d'occa- 
sion dans le soubassement et une 
entrée élevée procurent de g'ands 
avantages. Une fermière nous dit 
que le soubassement de sa mai- 
son est complètement fini, muni 
d'un bureau et d'un petit salon 
combiné, adjacent à une cham- 
bre de toilette et un endroit pour 
suspendre les manteaux. Voici 
quelques-unes des commodités 
dont les femmes aimeraient bé- 
néficier dans leurs maisons, non 
seulement pour elles-mêmes, 
mais pour que tous les membres 
de leur famille en jouissent. 

Par les lettres que je reçois, il 
est évident que les fermières ne 
visent pas seulement à diminuer 
leurs besognes fastidieuses et à 
rendre leur vie sur la ferme plus 
agréable. Pas du tout. Plusieurs 
se proposent de voir leur rêve se 
réaliser après la guerre et—parce 
que de tels plans requièrent de 
l'argent — ces femmes prévoient 


in'ont pas notre mentalité, il! ou une cave mal construite cons-}|]c< dépenses qu'ils susciteront en 
'faut être dépourvu de préjugés, | titue une autre source de tracas  ;nettant de côté les revenus sup- 
| qui sont des opinions sans fon-| pour les femmes. Comment dési-| Ljémentaires que les produits de 

ement. Les Canadiens français | rent-elles avoir ce soubassement? |}, ferme leur procurent actuelle- 


| sont aussi loyaux au gouverne- 
|ment d'Ottawa que n'importe 


| Elles aimeraient qu'il soit cons- 
truit de façon à ce qu'il constitue 
| une partie très utile de la maison; 


2 s ï ion. ! 
cheeks”… La chose serait risible, | Que! autre citoyen du Dominion |avec armoires et compartiments 


si elle n'était point si triste. Ce 
sont de telles littératures qui 
mettent la désunion et le trouble 
dans le monde. Tous les catho- 
liques du monde entier sont sym- 
pathiques aux Irlandais, et j'ai 


entendu des hommes d'Etat di-! 


re: “Grâce à Dieu, nous n'avons 
jamais eu d'Irlande, attachée à 
notre chariot politique”. Il y a 
des millions de protestants aux 
Etats-Unis ou ailleurs, qui ai- 
ment l'Irlande et ne lui jettent 
pas la pierre, parce qu'elle a la 
prétention de vouloir gérer sa 
maison du mieux de sa conscien- 
ce. M. Winston Churchill a dé- 
pioré le vote irlandais, mais a 
toujours eu assez d'esprit pour 
accepter le fait accompli; et il 


Quand le gouvernement nous 
demande de voter pour tel ou 
| tel projet, tout homme doit voter 
selon sa conscience et sans s'oc- 
|cuper de la propagande de tel 
ou tel parti. Une vraie démocra- 
tie n’a cure des ‘moutons de Pa- 
nurge”, qui sans réfléchir imi- 
tent le chef, le bélier äe la ban- 
de. C’est ce qu'a fait et fera tou- 
jours notre vieille province C'est 
| son droit et aussi son devoir. 

(A suivre) 


| dans lesquels elles puissent remi- 
| ser les conserves et l'équipement | 
| divers. Une femme nous écrit: 
|“J'ai vécu dans de petites, de 
| moyennes et de grandes maisons, 
| mais jamais je n'ai eu un soubas- 
sement convenable, jusqu'à ce! 
| que nous ayons construit notre 
probre maison. Comme nous ne 
pouvions nous procurer une gran: 
de maison, nous avons donc mis à 
piufit tous les petits coins. J'aime 


mon soubassement, et d'après 


La mastite, une maladie des 
vaches qui sévit dans un grand 
|nombre de troupeaux, recoit au- 


La mastite, une maladie de vaches 


| soin du troupeau, sont encore les 
meilleurs moyens de réprimer la 


maladie et maintenant que les! 


a bien fait car des centaines Ge | jourd'hui plus d'attention qu'au-|cultivateurs se rendent mieux 
mille Irlandais se battent et\trefois de la part des cultiva-| compte des pertes causées par ce 
travaillent aujourd'hui pour leur | teurs, Cette recrudescence d'in-| fléau, le nombre de cas de mas- 


ancienne persécutrice. Ils n'au-!térêt, dit M. Mark Barker, direc-| tite devrait aller toujours en di- 


raient certainement pas agi ain- 
si, si l'on avait envoyé, les 
“Blacks et Tans”, pour les forcer 
à prendre les armes, pour l'Uls- 
ter et l'Angleterre. 

Les Canadiens français ont 
voté contre la conscription et de 
ce chef: ‘The ‘no’ disagreement 


of the world”, 
BRRR.… Brrr… 


Carcoh libéré 


de l'habitude de mouiller son lit 
Mme Paul Renaud, de Hull, 
P.Q., nous écrit: “J'ai acheté une 
boite de ‘“‘Vanderhoof's Bed Wet- 
ting Remedy'' pour mon fils. 
a fini de la prendre il y a une 
semaine. 11 ne mouille plus son 
lit. Votre remède est merveil- 
leux.” Mère, ne punissez pas 
ivotre enfant lorsqu'il mouille 
son lit: cela ne fait qu'aggraver | 
| la situation. Essayez plutôt l'ex- | 
{cellent traitement Vanderhoof's. 
I1 renforcit les organes et aide à| 
corriger la condition nerveuse 
|qui cause cette habitude. En- 
| voyez AUJOURD'HUI $1.05 pour 
une boite, ou 10c pour un trai- 
tement d'essai, 
| VANDERHOOF & CO. LIMITFD | 
Dept. 86-D2 
Windsor, 


| Boite 241 


11} 


oat.l 


{teur vétérinaire général du Ca- 
nada, provient sans doute du 
fait que l'on. a besoin de tout le 

| lait qui peut être produit, jusqu'à 

{la dernière chopine, et que le 
prix payé pour ce lait, bien supé- 
rieur à celui d'avant-guerre, en- 

| courage les cultivateurs à’ pren- 


|of opinion within the province! re un meilleur soin de leurs 
| implies the denial of our nation | {roupeaux. 
{to take her part in the affairs| 


La mastite n'est pas plus ré- 
| pardue aujourd'hui qu'autrefois, 
dit le Dr Barker, mais si les lai- 


tiers s'en préoccupent plus qu'ils! 


| ne faisaient, c'est parce qu'ils se 
trendent mieux compte du dan- 
|ger qu'elle constitue pour leurs 
{troupeaux et pour leur bourse 
| L'activité déployée par les offi- 
| ciers de la santé publique a été 
pour une bonne part dans les 
progrès réalisés contre ce fléau. 

Le directeur vétérinaire géné- 
ral fait remarquer que l'on a dé- 
| couvert en ces dernières années 
| plusieurs nouveaux traitements 
contre la mastite et que certains 


de ces traitements sont très uti-! 
Îles, aussi bien pour prévenir Ja! 


| maladie que pour la guérir, mais 
| le remède tout à fait efficace est 
encore à trouver. L'hygiène, les 
précautions sanitaires, le bon 


minuant, | 

Dés qu'un cultivateur s'aper- 
|çoit de la présence de mastite | 
| dans son troupeau il devrait im-| 
médiatement isoler les bêtes af-| 
| fectées, et consulter un vétéri-| 
naire. L'éleveur qui fait le plus] 
de progrès dans la répression de 
cette maladie est celui qui met 
son troupeau sous la surveillance; 
professionnelle d'un vétérinaire 
compétent. C'est là le système] 
suivi en Grande-Bretagne, où les! 
cultivateurs retiennent souvent! 
les services d'un vétérinaire, tout | 
comme une maison commerciale 
retient ceux d'un homme de loi.| 

Les personnes désirant obtenir | 
Îles derniers renseignements sur 
|la façon de combattre la mas-) 
| tite les trouveront dans un feuil- 
| let publié par le Ministère fédé-| 
ral de l'Agriculture et dont ils! 
pourront se procurer un exem-| 
plaire gratuitement en écrivant 
au Ministère fédéral de l'Agricul- | 
ture à Ottawa. 


tenir des combustibles à Amster- 

! dam et si on en trouve sur le 
| marché noir, c'est à raison de 
$180.00 la tonne. 


MARISE DUCLAU et 


sa famille 


Alles-r ! Que 
voulez-vous 
savoir ? 


, | 
Il est presque impossible d'ob-| 


ment, Quelques-unes des épar- 
gnes sont converties en Bons de la 
Victoire et marquées “Pour Ja 
maison”, Cela donne un sentiment 
de joie que de pouvoir faire des 
plans, et de savoir que, lorsque 
le temps sera venu, les rêves de- 
viéndront des réalités. 


| POLLEN POUR LES ABEILLES | 


On avait autrefois l'habitude 
de calculer uniquement en ter- 
mes de miel les provisions de 
nourriture fournies aux abeilles 
hivernantes, mais on sait aujour- 


d'hui qu'il est nécessaire égale-| 


ment de fournir du pollen pour 
l'élevage des jeunes abeilles pen- 
dent l'hiver et le commencement 
du printemps, quand les abeilles 
ne peuvent encore ramasser le 
pollen des plantes, 


du Pérou très en usage dans ce 
pays à cause de ses excellentes 
qualités médicinales, 


l'entrée à ce soubassement se ! 


Le ratanhia est un arbrisseau 


PAGE ONZE 


Bébé Soulagé 
De Son Rhum 


Voile! une médi-{ 

cation réellement \..…. 

éprouvée dans les 

familles, une médication qui agit 
de 2 tagons à la fois pour soulager 
les souffrances de l'enfant en- 
.rhumé—pendant son sommeil! 

11 suffit de frictionner, au 
‘coucher, sa gorge, sa poitrine et 
son des avec du Vicks VapoRub. 
Immédiatement, le VapoRub 
commence à a les spasmes 
de la toux, calme la douleur ou 
la gêne musculaire, et amène un 
sommeil reposant et réparateur. 
Souvent, au réveil, les souffrances 
ont, en grande partie, disparu. 

Pour le bien de votre enfant, 
essayez VapoRub ce soi-mêine, 
I1 doit être efficace, car, en cas 
de rhume, la plupart des mères 
emploient le Vicks VapoRub, 


Sujets reproducteurs 
pour les basses-cours 


L'une des premières conditions 
essentielles pour avoir une basse- 
cour d'un bon rapport est de 
se servir de poussins de la meil- 
leure souche possible, On peut, 
par exemple, pour améliorer sa 
basse-cour, prendre les poussins 
venant de basses-cours approu- 
vées par le gouvernement, éclos 
dans les couvoirs approuvés et 
classés d'après les types modèles 
| du gouvernement. Il existe trois 
| catégories de ces poussins: sujets 
de souche ou de fondation; pous- 
sins contrôlés provenant de 
\ basses-cours à sang éprouvé par 
le gouvernement (étiquette vio- 
Ilette): Catégorie commerciale 
| (la plus haute catégorie offerte 
len quantité commerciale) pous- 
sins contrôlés (R.O.P.) venant 
| de basses-cours à sang éprouvé 
et approuvées par le gouverne- 
ment (étiquette rouge) ; et pous- 
|sins canadiens approuvés, ve- 
[unes de basses-cours approuvées 
inspectées par le gouvernement 
et À sang éprouvé (étiquette 
| bleue). 

Au Canada, la sélection des 
sujets reproducteurs se fait d'a- 
près deux méthodes principales 
(a) sélection physique et (b) sé- 
lection physique, plus élevage 
pédigré. C’est dans cette derniè- 
| re catégorie que l’on peut trouver 
des sujets de fondation ou de! 
| souche pour les basses-cours de 
| reproduction ainsi que pour les 
basses-cours commerciales. Les 
| poussins contrôlés (R.O.P.) des= 
cendent de parents dont la pon- 
te et l'aptitude à produire de la 
chair sont connues; leur père et 
leur mère ont été soumis à une 
; sélection rigoureuse pendant des 
| générations. Leur pédigré comp- 
te des mâles et des femelles dont 
la progéniture a été éprouvée. Il 
| est préférable d'acheter ces pous- 
sins par catégorie, 


UN MANGEUR VORACE 


Les oeufs de la fourmi-lion, 
une espêce extrémement vorace 
d'insecte prédateur, sont portés 
sur des tiges en forme de fils afin 
de protéger les oeufs non éclos 
{contre les attaques des larves 
| précoces qui dévorent à peu près 
| tout ce qu'elles rencontrent, 


Les Filles Maigres Apprennent 


. À jouir d'une 


Qu'elles travaillent 


pour la guerre L e 
elles ont la vitalité et home 6 essentielles pour l'efficacité et le succès, 


Demandez pour le nouveau 
pour les Nerfs. 


meilleure sante 


Les filles maigres apprennent 
qu'elles peuvent aiguiser leur ap- 

tit et améliorer leur digestion par 
‘usage de la Nourriture du Br. 
Chase pour les Nerfs—le tonique 
aux vitamines. 

Pour être certaines de ne pas 
manquer le traitement ordinaire 
après chaque repas, elles achètent 
le nouveau flacon économique de la 
Nourriture du Dr, Chase pour les 
Neris et elles le gardent sur ls 
table à manger à côté de La poivrière 
et de la salière, Dans ce traitement 
putritif se trouvent l'importante 
Vitamine B et autres minéraux 
essentiels qui les aident à obtenir 
du soulagement de la fatigue, de 
l'irritabilité, des périodes d'épuise- 
ment nerveux et de connaitre 
encore la joie d'une vie saine et 
heureuse. ; £ 
ou que leurs oceupations soient autres, 


économique de la Nourriture du Dr. 


Nourriture du Dr Chase 


POUR LES NERFS 


PAGE DOUZE 


Petites 
Annonces 


Tortt: Z sous par met. 
Minimum: 50 sous per 
Le polement doit toujours ec- 
compogner la copie de l'annon- 
ce. 


| | 
| Au Sacre-Coeur | 


La retraite paroissiale 
La retraite paroissiale prêchée | 
par la R. P. Paul Dumouchel, | 
insertion. | O.MI, se poursuit très pieuse- 
ment. Malgré la température | 
quelque peu inclémente, l'église 


A VENDRE--Maganin de quincallirerie 
et d'épicerte, dans un bon district de 
a Saskatchewan. Chiffre d'affaires 
F0. Agence d'huile, si désiré 
chiffre d'affaires, 1000040. S'adres- 
set À Hoite 423, La Liberté et le Pa- 
triote, Winnipeg «7. 


à 3 h. 30 de l'après-midi 


Partie de cartes des jeunes 


dernière partie de cartes de la! 
sstndés ” pe | 
PERDUE — Montre-bracelet, NIMO No série. Ils ont fait un succés de 
12004 Récompense. Téléphoner À ? 
#2 5 ;.le soir à 43 166 #P.|parée avec grand soin 
ler prix et “pool”: Mile Irène | 
L ACHETER -Maison de 5 | 
ae — ja rue Valade, | Dupas (154 points) 


Le #4 appartements sur 
St-Bor es S adresser 8 M. de 2ème prix: M. A. Lusignan| 
Gauthier, 129%, avente rovencher | (151 points); Mile V. Lespérance | 
Séniece, Men tt à 7. (151 points); Mme Carlow (151} 
A VENDRE-Malsons de 8 à 19 sppar- points). ; { 
iements dans St-Boniface. S'adresser Prix d'entrée: Mme X. Gor-| 
à M. 4-1 Gauthier, 120, avenue man, M. L. Trudel | 
Pevenees (Or ES et Provet-| ler prix du tirage; une tonne| 
6 de charbon, Roy Boudreau, 722, 

Arracheuse de betters- |rue Furby, Winnipeg. 


tivateur terav . . 
eux Cuve D ootinement| 2ème prix du tirage: une cor- 
. : Le L "ue n 3 


n Deere au complet pour modéle | de de bois, M. D. Pelland, 191, 
A BG S'adresser à M, dE. Lussier, | rue Masson St-Boniface. 


A VENDRE 
cs x 


de cu 


. h, Man. Téléphone : - 
Morris SL. ge se P. Grand prix de la série (de 10 
Mme O. Bourbonnais. 

ON DEMANDE iMMenraremenT— | Parties), Im de 


1 " 

Un vérant et un boucher pour un |(1399 points) | 
T4L coopératif. Doivent être b1i- 
neues. LA préférence sera donnée 

à ceux qui ont de l'expérience dans | 

erce 
er ge et expé- 


Programme récréatif { 
1.—"“Boxing match'': M. J. Ma- 


de comr 
Mentionr 


+ genre 


ennable 


nee. Faire application au Bureau |]a Gloux, 
1! rapproché du “Service Sélec- * » (a) ! seu d'a- 
t ex de l'Emploi (PR. Annonce 2.—Chant a Un } 
032 soc. | mour: (b) Rose Marie. Par Mlle 
- Germaine Marquis; au piano, 
FERME À VENDRE-Moitié sud, sec. |S'CTMENE lé L 
)-6-8Y À La Broquerie. 313 acres Mme G. Léveillé 
25 er iture. Maison 16 x 20, 2 3—Acrobatie: Mile Joyce Mc-| 


ges: étable, 23 x 4; grainerie, 
14: eau en abondance: presque 
éturé. Prix, 82,500: la moitié 
S'adresser à M. 
La Broquerie, Man. 


Laughlin, M. Bill Mitsky. 
4-—Fileurs (patins à roulet- 
tes): Mile Ivy Harris, M. Russell 
Green, M. Ralph Anderson. 
5.—Surprise (Comédie-Ope- | 
ra): M. J. Gosselin, M. J. Gloux 


12 x | 
comptant Joseph 

Tailiefer 
RESTAURANT À VENDRE-—Dans cen- 


tre français de 2% familles: en face 
de l'église et de l'école; quota élevé 


de crême À la glace et de liqueurs] Nous remercions les jeunes 
douces Aucune concurrence. Prix 
trés raisonnable. S'adresser à Boîte 


Itie de cartes et les félicitons de 
— Îleur beau succès. Nous remer-| 
A VENDRE-—Maison de 7 chambres Y | cjons les artistes qui ont contri-| 


corr lailler, étable, garage, | r 
D VEuMS Sur $ acres de terre. A 2! bué à un programme Si élaboré | 
et si intéressant, 


milles des abattoirs, pres rene 
A. Goyette 

Partie de cartes des Dames | 

de Ste Anne | 


13, Ste-Anne des Chênes, Man. 


Dawson. S'adresser à M. 
1313, Chemin Paterson, 


st-Boniface- | 
Sud, Man. 49P. 


se remplit tous les soirs. La clô-| ! 
ture aura lieu le jour de Pâques! ! 


Les jeunes gens ont organisé la! # 


cette soirée qu'ils avaient pré-| À 


[4 : 


M. B. N. Wallis, l'inventeur 
de la nouvelle bombe-volcan, 
utilisée par les aviateurs alliés. 


grande partie de cartes au pro- 


Salaire ral-}}, ot M. J. Martel. Arbitre: Ovi-?fit de leurs oeuvres. 


Tous les paroissiens devraient 
se faire un plaisir de contribuer 
pour leur part à faire un succès 
de cette soirée, Les Dames de 
ste Anne sont sans contredit là 
Société la plus dévouée à la pa- 
roisse, et elles méritent d'emblée 
notre encouragement. 

Elles distribueront une quin- 
zaine de prix à cette soirée. 

LL LI L2 

Le jour de Pâques, à la messe 
de 9 h., les dames de Ste Anne 


en corps. 

Elles annoncent lèur assemblée 
générale pour le premier ven- 
dredi du mois au soir, 6 avril, 
après l'office à l'église, 


Fédération des 


A LOUER—A Dunrea, maison de 16x12 | 


d'été. Etable 


Le 8 avril les Dames de Ste 


10x16 haut et custe Con ot en | Anne, sous la direction de Mme 
jardin. Fau douce, pompe dans la|O, Bourbonnais, organisent une 


maison. Prix, #10.00 par mois. Pour 
plus de renseignements, s'adresser À 
Mme Joseph Fifi, Swan Lake, mn 


A VENDRE-—Trèfle blanc et jaune no 
2 012 sous la liv. Germination, 87%. 


| 


EEE 


a = ———— | 
| 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


trèfle jaune no 2, 10 sous la liv, Ger- 
LA 4 Ag 85%, Graine de pâturage | Entrepreneurs É 
mélangée, 312 sous la liv. Sacs gra- | CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
tuits FOÔB. Dufrost. S'adresser à COUVERTURE (GRAVIER) 
Marion Frères, Dufrost, Man. 49P. CLIMATISATION 
| STOKERS 
A VENDRE — Forge et équipement. 693, rue Taché, St-Boniface, Man. 


Maison, 4 lots. Forge et maison bâ- 
ties sur les quatre lots à Notre-Dame 
de Lourdes, Man. S'adresser à M. 
Roméo Lafrenière, 154, rue Kenny, 
Norwood. Téléphone 205 229. TF. 


ON DEMANDE — Comptable bilingue, 
expérimenté, pour maison d'affaires 


bien connue. Émploi permanent. S'a- | 


dresser au Bureau du Service Sélec- 
tit le plus rapproché, Référer à H. 
O. 1854, 420, 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Giey”. Ce n'est pas une tein- 

merveilleux. 


Téléphones 
Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


ture, mais un Le per tant | 

Ecrivez pour obtenir un plian 

uratuit. A.-d, Bruyère, Hulton Post | BUREAUX 

Office, Man. TF. 
re, WINNIPEG BRANDON 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 
Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour 
chaque personne. Aussi sup- 


ports chirurgicaux pour her- 


nie et épine dorsale. S'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
* Spécialités pour institutions 
depuis 1892 


C.-X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 


459, St-Sulpice © 126, ave Prorencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


21514, avenue du 
portage 939, avenue 


Resser 


Optométristes 
et Opticiens 
ÉDIFICE KENSINGTON 


275, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Tél: 93 942 


POUR VOS TROUBLES DE PIEDS? 


Les pieds malades sont la cause d'un grisonnement 
prématuré 


Consultez le 


Dr J.-N. ROUSSEAU, MT. 
PEDICURE SPECIALISTE et ORTHOPEDIQUE 


TECHNICIEN 


Diplômé de Montréal, New York et Chicago. 
SPECIALITE: Oignons aux Pieds. 


Rendez-vous par téléphone 


157 À, Ave Provencher 


St-Boniface 
Tél: 203 926 


Nouvelles - Charmantes 


| 


Shampoo et ondula- 
tion à la main é 


60c 
Guaranteed Wave Shop 


Edifice Stobart — Près du Théâtre Lyceum 


- Se manient magiquement 


PERMANENTES 


Notre | Spécial pour Pâques 
PERMANENTE | Ondulation | 
speciale | à la crème 
0] | : 
$ Parfaite en | $ 
tout. Une | Complète 
aubaine | 
magnifique. et garantie. 


t 4 
sd 
Téléphone 


96 090 


UNE GARDE-ROBE B 


CA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le 17 mars eut lieu la réunion du Comité de i Oeuvre de Se-| 
cours à la France. Plusieurs dames, déléguées des comités de cam- 


pagne de la France Combattante 


Winnipeg. et cette occasion nous a donné le plaisir d'avoir à notre 
assernblée ces dames dont le dévouement inlassable contribue si 


efficacement au 
Oeuvre 

Mme P. Boutal, présidente, a- 
dressa la bienvenue à toutes, Elle | 
sut en termes choisis et précis! 
expliquer clairement le but de 
l'Oeuvre de Secours à la France, | 
sa raison d'être et son fonction- | 
nement. Suivit un mot de remer- ! 
ciement pour les nombreux colis | 
de vélements reçus des campa- | 


succès de notre 


| gnes, et pour la coopération don- | 


| Edmonton (Alberta). A cela, nous | 
| devons ajouter de nombreux pe- 


gens d'avoir préparé cette par-|auront leur communion générale | 


| 


| 
| 


| sont déjà parvenues à bon port.| à la décision des frères Cheva- 


1 


née par les différents cercles et | 
les groupes qui se sont unis dans | 
la charité pour le plus grand sou- | 
lagement de nos frères dans la 
détresse. Espérons que cette union | 
ne fera que resserrer les liens) 
qui nous attachent à notre Fran- | 
ce toujours si chère, et qu’elle! 
sera un stimulant pour toutes les | 
bonnes volontés. 

La secrétaire donna ensuite un | 
compte rendu des caisses de vé- 
tements reçues par les différents | 
groupes de la France Combattan-| 
te et de l'Oeuvre de Secours à la | 
France. Depuis le ler janvier, 76| 
colis sont arrivés à notre salle 
d'emballage des centres suivants: 
Ste-Rose du Lac, Ninette, Ma- 
tlock, Laurier, St-Claude, St- 
Adolphe, St-Eustache (Manito- 
ba); Régina Meadow Lake, Duck 
Lake, North Battleford, Gravel- 
bourg, Willow-Bunch, Wauchope, 
Veillardville, Domrémy, St- 
Brieux et Lebret (Saskatchewan), 


tits colis de St-Boniface, Winni- 
pes et St-Norbert. Tous ces vête- 
ments reçus ont été mis dans 32| 
caisses règlementaires. Selon une 
lettre récente de Mme Raoul Du- 
val, les premières de ces caisses | 


La trésorière donna le rapport | 
financier. Après quelques remar- 
ques des conseillères, des félici- 
tations furent adressées au Comi- 


femmes canadiennes- | pour le travail accompli depuis 


H |son entrée en fonctions. 
françaises | Election d'un nouvel exécutif 
Tout dernièrement je 


lisais! Le comité de fonctionnement 
quelque part: “Qu'il n'y avai 


IEN CONCUE COMPORTE UN 


t' fut réélu à l'unanimité. ‘Mme J. 
que la générosité chrétienne qui Cantin fut élue présidente d'’hon- 
| sache donner. donner toujours, 

| avec allégresse de coeur afin de 
| thésauriser pour le Ciel”. Je vou- 
| drais attribuer cette pensée aux 
| nôtres de St-Boniface à qui l'on 
| demande de l'argent de gauche 
et de droite et qui toujours don- 
uent généreusement. Hier, Mme 
DeGagné, capitaine pour la 
Croix-Rouge, qui s'est dévouée 
| d'une manière admirable pour 
organiser la collecte, me donna 
les chiffres de $660.70, montant 
perçu par nos dames de la Fé- 
dération. Ce montant surpasse 
celui des autres années, 


| 


| 


| 


| 


neur et Mme A. Galliot, 3ème 
vice-présidente, 

Le comité de l'Oeuvre de Se- 
cours se compose maintenant 
comme suit: Président d'honneur, 
Mgr M. Kessler, P.A. V.G.; pré- 
sidente d'honneur, Mme J. Can- 
tin; présidente, Mme Pauline 
Boutal; 1ère vice-présidente, Mme 
V. Mullon; 2ème vice-présidente, 
Mme A. Lavoie; 3ème vice-prési- 
dente, Mme A. Galliot; secrétaire, 
Mme A. Griveau; trésorière, Mme 
A. Camajou; secrétaire archiviste, 
Mme R. Ste-Marie; conseillères, 
Mlle Gabrielle Arbez, Mmes M. 
Bachand, L. Bochard, J. Bonnel, 


Au nom de la Fédération nous | J.-B. Burgoyne, S. Etsell, L. Mol- 


disons un grand merci aux gé- 
néreux donateurs, à Mme lie 
capitaine, ainsi qu'aux dames 
| dont les noms suivent et qui 
nous ont prêté main-forte: 
Mmes J.-L. Trudeau, J, Nadeau, 
Mile Gladu, E. Linquist, A. Guil- 
bault, M. Poirier. J. Van Bucken- 


—| bout, J. Ritchot, J.-E. Cossette, 


J. Martaens, A. Lemay, P. Leves- 
| aue, J.-B. Châles, A. Bédard et 
A. Séguin. 

| Mme Etsell, notre présidente, 
| souhaite à tous les membres de 
|la Fédération de “Joyeuses Pà- 
| ques”, 

| E. S, 
Sec.-correspondante. 


Fixez votre rendez-vous par 
écrit ou par iéléphone. Evitez 
toute perte de temps pour 
votre indéfrisable, 


GRANGER'S 
Place de Charme 


SALON DE BARBIER 


549, avenue Notre-Dame 
A l'angle de la rue Kate 


Téléphone 25 975 


VOLCANO 
LIMITEE 


Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


éveillée la nuit. 


| 


| 


| 


| 


La toux la nuit déprime 
le système nerveux 

| C'est la toux qui persiste: celle dont il est 

| difficile de se débarrasser; la toux accompagnée 


| d'un chatouillement dans la gorge qui est la 
| cause d’un évranlement nerveux qui vous tient 


gat, E. Houde, J. Le Gouarguer, 
R. Raynaud. 
LZ 


L 

A titre de renseignement, nous 
sommes heureuses de reproduire 
ici quelques lignes extraites 
d'une lettre reçue dernièrement, 
qui intéresseront certainement les 
personnes qui ont travaillé pour 
les Oeuvres de Guerre des Fran- 
çais de la Prairie: 
“Madame, 

“Je m'empresse de venir vous 
remercier pour les jolies ja- 


Aucune révélation du 


secret de confession 

PARIS — La “Semaine reli- 
gieuse de Paris” publiée par 
l'archevêque de Paris, faisait ré-| 
cemment la déclaration suivante 
relativement à l’histoire voulant 
qu'un prêtre français, l'abbé Ro- 
bert Alèche, ait tiré des aveux de 
prisonniers au confessionnal pour 
ie profit de la Gestapo: 

“Nous sommes en mesure d’af- 
firmer que ni l'administration 
française des prisons, ni aucune 
autorité religieuse française ou 
étrangère, n’ont jamais autori- 
sé un clerc du nom donné à l'of- 
ficier à la prison (de Fresnes).| 
Si l'histoire est vraie, il s'agit 
d'une usurpation de fonctions”. 


CAFE WALDORF | 


344, rue Main Winnipeg 


L.-H. GAUTHIER, prop. 


Pour votre satisfaction! 
Prenez l'habitude de prendre vos 


1 


repas au restaurant WALDORF, 


Ils sont servis à des prix populaires. 
Service courtois — Installation 
moderne — 


Une salle de banquet peut être||| 
retenue pour différentes occasions.||}! 


Beau choix de pâtisseries. 
1 


 — —— | 


Le sirop “Norway Pine” du Dr Wood aide 
à soulager cette toux, il calmera les parties irritées, dégagera le! 
phlegmon et stimulera les bronches; après cela, la toux ennuyeuse | 


| sera soulagée. 


48 ans. 


Le sirop ‘Norway Pine” du Dr Wood est sur le marché depuis | 


La marque de fabrique, des pins. ! 


Prix, 35 sous la bouteille, Grandeur “family” qui eontient | 


environ 3 fois plus, 60 sous chez tous les pharmaciens. 


Î he 


COMPLET HUOT FAIT SUR MESURE 


De nos jours, le complet est le vêtement que l'homme choisit avec le plus de soin 
en considération de son budget. Naturellement, qualité et prix sont deux facteurs 
importants. Les vêtements HUOT faits sur mesure sont les vêtements à prix courants 
les plus avantageux au Canada. Complet à un pantalon, $28.50 et plus. 


. Müburn Co. Limited, Toronto, Ont 


|rait-ce trop demander que de 


| nisateurs nous promettent di- 
| vertissements pour tous, jeunes 


| savent désirent souvent m'évi- | 
| 


, æssistèrent au Congrès tenu à 


quettes de laine tricotées par 

vous et données par le comité 

britannique de la Croix-Rouge 

Françaisé de Londres, En effet, 
je m'étais adressée à Mme Play- 

fair pour son aide en vêtements 
chauds, pour mes petits neveux 
et petites nièces qui sont en 

France, Ne pouvant pas, avec 

les quelques coupons person- 

nels que j'ai, faire quelque cho- 
se d'utile pour ma famille, Mme 

Playfair m'a gâtée en me don- 
nant vos deux tricots rouges, 

ainsi que des chaussettes et des 

gants, tricotés par les Fran- 

Çaises du Canada. Veuillez re- 
mercier toutes ces dames qui | 
par leur générosité et leur 
grand coeur viennent au se- 
cours de nos familles dépour- 

vues de tout...” 

Il est consolant de constater que | 
ces vêtements d'enfants ont été 
distribués à des petits Français 
et qu'ils ont été chaudement ap- | 
préciés. | 


Mme A. GRIVEAU, 
secrétaire. 
212, rue Horace, Norwood, 


de Colomb | 


Conseil Provencher 


Nous vous disions au lende-| 
main de notre initiation du 25! 
février dernier que la date de! 
l'initiation à venir était laissée 


| Chevaliers | 


liers. En effet, la date de la! 
dernière cérémonie de ce genre 
avait été rernise à cause de cir- 
constances inattendues. 
comme de semblables imprévus 
peuvent toujours se renouveler 
nous avions pensé ne pas fixer 
une date maïs vous faire con- 
fiance en vous donnant le man- 
dat de nous faire parvenir vos 
demandes d'admission. L'exécu- 
tif se guidera sur le nombre de 
ces demandes d'admission pour 
fixer la date de l'initiation. Nous 
devons dire que plusieurs ont 
compris cette directive et nous 
ont fait parvenir leurs applica- 
tions mais, règle générale, cette 
nouvelle facon de procéder n'a 
pas été bien comprise ou n'est 
pas suivie. Les vieux Chevaliers 
et surtout ceux de février der- 
nier sont toujours anxieux d’as- 
sister à chaque initiation. D'ail- 
leurs, ils nous l'ont fait savoir 
de mille façons. A vous donc de 
vous mettre à l'oeuvre aussitôt 
que possible afin de donner à 
l'exécutif quelque chose de tan- 
gible sur quoi se baser pour fixer 
une date définitive. Vous savez 
tous quelles sont les conditions 
requises pour appartenir à l'Or- 
dre, et si vous y pensez sérieuse- 
ment, vous trouverez sans aucu- 
ne difficulté de vos amis qui 
n'attendent que d’être deman- 
dés pour consentir à devenir nos 
frères dans notre Chevalerie 
toujours grandissante. Notre 
Conseil compte à ce moment 
bien au-delà de 800 frères. Se- 


Or, 


viser à 1000? Nous ne le croyons 
pas et nous pensons dépasser 
même ce chiffre avant la fin de 
cette année en comptant sur 
votre précieux et prompt con- 
cours. À l'oeuvre donc, et si cha- 
cun fait sa part, avant très long- 
temps, vous recevrez un avis 
ainsi conçu: initiation au pro- 


gramme dans deux semaines. 
# L] L2 


Au lendemain du Carême vous 
aimerez sans doute venir vous 
délasser à notre soirée de famil- 
le. Elle aura lieu mardi prochain, 
le 3 avril, dans la salle Picardy, 
rue Broadway. Cette soirée est| 
pour les Chevaliers et leurs com- 
pagnes. Le prix d'entrée est de 
50 sous par personne. Nos orga- 


| 


ct moins jeunes, et avec goûter, | 

bien entendu. | 
L1 

| 


Toujours en quête de potins| 
je m'adressais à Gus, qui a, d’or-| 
dinaire, des tuyaux. Peine per-| 
due car il prétendait ne rien sa-| 
voir. Serait-ce le Carême, doublé | 
de la retraite, qui a tari cette] 
fontaine intéressante? | 


. L2 LZ Î 

Ma tâche est bien ingrate,| 
quoi qu'en dise Firmin. Ceux qui | 
ne me connaissent pas aime- 
raient bien savoir, et ceux qui 


ter, 


D D LZ 
On te verra sans doute à notre | 
soirée, Firmin, avec les frères! 
de St-Eustache. 


L L£ 

Albert B. et R.-A.-L. brillent 
par leur absence. A quand ce fa- 
meux rapport? 

L2 L2 LA 

Et Ted, donc! Ces fameuses 
joutes de quilies doivent être à 
peu près finies! 
BISTOURI 


de pantalons longs 


Styles masculins, devant 
laine et coton, complet avec 
avec revers. 

Grandeurs, 6 à 10 ans 


pour 


Grandeurs, 33 à 37. A 


Grandeurs, 8 à 18 ans 


En 
doublés, poches avec boutons 
Grandeurs, 8 à 18 ans. 


| 

| 

| Devant simple. 
| 

a 


| naire. 


Oxfords en peau de 
veau, noirs et bruns. 


meture-éclair sur le devant et deux poches. 


laid et tissu uni, combinés, de matériel de laine. 


Taille, 28 à 32 den 


Chaussures de garçons, 


Oxfords Eatonia 
pour garçons. — En 
peau de veau, noirs ou 


Winnipeg, Mon., 


POUR QUE LE GARÇON SOIT BIEN MIS À PÂQUES 


Complets de printemps pour les étudiants 
Ces modèles trois-pièces en tweed de laine et worsteds 
dominent pour la mode des complets du printemps. Gris, 
bleu, brun, vert. Grandeurs, 32 à 37. ù 
Manteau, veste et une paire 


524.50 


Complets à 2 pantalons pour les jeunes 


simple, mélanges de tweed de 
deux paires de pantalons longs 


0.95 


Manteaux de sport du printemps 


Polo de laine faon ou tan. Style Donegal ou tweed quadrillé. 


18.00 


Coupe-vent en gabardine de coton 
Coupe-vent durables, à allure sportive, avec doublure ré- 
sistante et garniture à deux teintes, tricotées, Style avec fer- 


56.95 


Manteaux de sorties, style du printemps 


Non 
et devant avec fermeture-éclair, 


8.95 


30 mors 1945 


| 


Pantalons longs de sport, en tweed, pour étudiants 


En Jaine ou en tissu quadrillé laine et coton, herringbone, types Donegal 
Pas de frais supplémentaires pour l'ajuste 


Style ordi- 


ve... 85.95, $8.95 


Section d'habits pour jeunes, 5e étage, 


élégantes, pour Pâques 


Oxfords noirs et 
bruns. —— Avec semel- 


Avec nouvelles semel- 


bruns, 


Semelles les en cuir, cousues, 


| seurs eux-mêmes comme jadis. | 


les en plastique Good- 
year, cousues. Poin- 


ie, 64,75 


1à 5% 


5%. 
Prix’. 


Goody 
Pointures,1l à 


$4.95 ,.. * $3.50 


Section chaussures pour jeunes, 5e étage, 


ear cousues. Pointures, 


Bottines pour gar- 
çons, — En peau de 
veau noire. Pointures, 
1 à 5%, Semelles en 
cuir Goodyéar cou- 


Prix … PS 99 


Prix 


Aucune liberté pour le 
gouvernement de Lublin 


LONDRES — La Gazette de 
Lausanne, édition du 16 mars, a 
publié un article sur les condi- 
tions en Pologne soulignant que 
la méfiance actuelle en Pologne 
est basée sur l’activité de Lublin, 
qui représente en Pologne les 
intentions des Soviets. “Les deux 
mots ‘démocratie et liberté’ sont 
souvent répétés par Moscou et 
Lublin, mais la réalité est bien 
différente, D'abord la liberté de 
la presse n'existe pas, car il y a 
seulement les journaux qui expri- 
ment la volonté de Lublin. La 
vraie presse polonaise, qui pen- 
dant l'occupation allemande exis- 
tait dans la clandestinité et com- 
battait les occupants, n’a pas reçu 
l'autorisation de sortir au grand 
jour comme la presse clandestine 
en France lorsque les Alliés libé- 
rèrent ce pays. Malgré leur lutte 
pendant cinq ans et malgré leurs 
sacrifices des morts, déportés et 
torturés, cette presse vraiment 
polonaise ne peut pas maintenant 
vivre au grand jour car la presse 
actuelle en Pologne n'a pas le 
droit de critique.” 

La Gazette constate que la mê- 
me situation existe dans l’ensei- 
gnement, soulignant que l’univer- 
sité de Lublin, qui fut jadis catho- 
lique et libre, est transformée dé- 
jà en université d'Etat et que sa 
faculté théologique est fermée. Le 
journal parle aussi des restric-| 
tions imposées au Sénat Acadé- | 
mique de Cracovie qui sera do- 
rénavant nommé par Lublin et| 
pas librement élu par les profes-| 


La Gazette constate: “Avec la li- 
berté de la presse sont abolies 
l'indépendance de la science et 
l'autonomie universitaire.” La 
Gazette décrit ainsi ensuite la vie 
économique en Pologne sous le 
régime de Lublin: “La vie est très 
douloureuse car les méthodes de 
Lublin sont extrêmement arbi- 


Ce monument 


de plus de 3 pieds de 
houteur, avec 40 let- 
tres gravées gratuite- 
ment, frais de fret 
payés, pour $15.00 


D seulement. 


AUTRES MONUMENTS, 

DE $9.00 À $49.00 
Notre catalogue gratuit, bien il- 
lustré, décrit plusieurs modèles 
différents. Pour tout renseigne- 
ment, s'adresser à 


Miln Memorials 


Boîte 110, La Liberté et le Patriote, 
(Aucun agent) 


traires.’ La Gazette constate que | 
l'échange du Zloty contre la nou- 
velle monnaie a provoqué la mi- 
sère générale. La Gazette souli- 
gne que les cartes alimentaires 
sont distribuées seulement aux 
travailleurs: les malades, les 
vieillards et tous ces intellectuels 
qui ne voient pas la possibilité de 
servir les nouveaux maîtres et 
leurs idées importées de l'étran- 
ger doivent crever.” Et ils crèvent 
effectivement par milliers, de 
faim, de froid, de maladies, Voilà 
une image bien sombre, Elle ex- 
plique suffisamment la méfiance 
de la nation polonaise envers ce 
nouveau soi-disant bonheur 
qu'on lui promet par force et 
malgré elle.” 


Durant les sessions du Parle- 
ment, à Ottawa, les membres de 
la Chambre des communes et 
du Sénat peuvent assister cha- 
que semaine, sous les auspices 
de l'Office national du Film, à 
quatre représentations cinéma- 
tographiques. Ces représenta- 
tions sont données dans une des 
salles du Sénat, 


James Shaen 


Optomeétriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Ligue des Institutrices 
Catholiques de l'Ouest 


Le jeudi 5 avril, la messe 
de la Ligue sera célébrée en 
l'église du Sacré-Coeur à 9 
heures, et non à 9 h, 30, comme 
on l’a annoncé la semaine der- 
nière, 

Toutes les institutrices sont 
priées d'y assister. 


“The Tablet”, journal polonai 
de Londres, écrivait le 10 mars 
“Un gouvernement est en trail 
d’être clioisi pour la Pologne pa 
trois hommes, dont aucun n'es 
Polonais et dont aucun n'a dé 
cleré son intention, il y à u 
Leu plus de 5 ans, de détruire 1 
Pologne à jamais”, 


Pour votre nettoyage à 
sec ce printemps! 
C'est 
QUINTON'S 


Evitez la précipitation des clients 
pour faire faire votre nettoyage 
à sec. Envoyez vos vêtements au- 
jourd'hui! 


Nettoyés selon le procédé 


3 pièces 
pour hommes 

C 
légers 85 
Téléphone 42 361 


UINTONS 


Complets 8 5c 
Manteaux 
LIMITED 


un meilleur service, 


d'avance. 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 


Vu l’augmentation de notre persunnel, nous sommes 
en mesure maintenant de vous offrir, en tout temps, 


Il n’est pas nécessaire que vous fixiez un rendez-vous 


Nous parlons français. 


Jeanne’s Beauty Salon 


261, rue Marion (Norwood) 
Téléphone 204 244 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


